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Contenant la defcription tres-ample claire des riantes odorantes.

Des Fiantes quiferuent à faire des Chapeaux (êfr bouquets,
C H A P. 1.

E s anciens pour faire leurs bouquets & Chapeaux , ne prenoient pas feule¬
ment des fleurs, mais auffi des Plantes entières, pource que leurs fueilles
el\oient bigarrées de diuerfes couleurs, comme font celles de la Symphonia
de Pline, ou bien pource que leurs fueilles ôc branchettesfcntoient bon , lcf-
^uelles ils appelloient çvpaAiaTiMÏç yccfti\diïCpropresàfaireCbapeaHX.Thcophra- Liuie e. de
rte dit qu'elles font efpeces tov <Pfvy<wuuii , c'eftà dire que ce font Plantes qui
tiennent le milieu entre les petits arbres & les herbes. Or aptes auoir dit qu'il y en a

de deux forces, a/iàuoir les fauuages & les cultiucz, il adioufte : Car il y en a peu decefie forte,[ aflauoir
de celle que nous venons de dixejquifoient cultiuees, &feruent qua.fi toutes à. frire Chapeaux, comme les
Rofes, les Violiers, la flertr de Iuppiper, la Mariolaine, le Lis iaune, le Serpollet,le SifymbrionJAunee, & l'Au-
ronne : car toutes les Plantes deff.ifdittes .font de bois, & ont lesfueillespetites, tenans le milieu entre les arbres
& les herbes. Comme il fe voit anfù aux herbes qu'on mange, comme au Raifort,la Rue, &c. A près ce il traitte
des fauuages, dont les vnes font piquantes, les autres nom. Quant aux piquantes il en met plu-
fieurs efpeces. Touchant celles qui ne piquent pas , il dit qu'il n'eft poflîble de difeourir du natu¬
rel de toutes ; toutefois qu'on les cognoift à la diuerfité des fueilles, à leur grandeur , ou petitefle,
parleur figure, & autres chofes femblables , comme le Ciftus : car au lieu de xwos il faut lire x/çvç
en Theophrafte , le Melothron, Erythrodanon, Smerea , Cncorus, l'Origan, la Timbra, le Spa-
celus/& non Pliacos,comme il, y a aux communs exemplaires de Theophrafte,)la Sauge, le Mar-
rube,la Conyza, que Gaza appelle Pulicariajla Melifle, &: quelques autres, qui font en partie ner-
ueufes ,&en partie ferulacees, comme le Fenouil, l'Hippomarathron , laFerule,la Tapfie,&ie
Myophonos. Apres il retourne à la description des Plantes cultiuees*, & lesquelles ne font ny Liure g. d c
arbres ny herbes , & dit :Qujint aux cultiuees il enfauttraitter brieuement; car ellesfont ccmprinfes au nom- l'hift. ch.e.
bre de celles qui feruent a faire des Chapeaux , dcfquels ilfaut parler en général, pour y comprendre tout ce qui en
drpend.Car les Plantes quifente,il à faire Chapeaux,ont vn ordre particulier, eftans en partie arbres, & en partie
herbes : il yfaut donc comprendre les arbres, & parler des herbes quand il-viendra à propos. Et pour commencer
aux Plantes qui ne font ny arbres ny herbes, il lesfaut diflinguer en deux fortes, félon que Ion s'enfert : car des
•vnes on ne prent que lesfleurs, dont les vnes font odorantes, comme les Violettes s les autres ne fentern rien, com¬
me la fleur de luppiter, & la Phlox-, le ■autres ont leurs branches & fueilles odorantes, & mefme toute la Plante,
comme le Serpolet, l'Helenion, & leSifymbrion. De ce paflage de Theophrafte , Pline parlant des Cha- Liu.zi.ch 9.
peaux a emprunté ce qui s'enfuit : Apres auoir parlé des plus riches teintures, il refte à parler des
Chapeaux,qui plaifent pour la diuerfité de couleurs qui y eft.On en treuue de deux fortes ,* caries
vns font faits de fleurs, les autres de fueilles : Toutefois par les fleurs i'entens les Geneftes ( car on
vfe de leurs fleurs iaunes,)le rofage,les fleurs de Iuiubier,appellees Cappadocia,lefquelles fentent
comme les fleurs d'Oliuier.Touchant le Cyclamen, dont il fera parlé plus amplement autre part,
on fe fert de fa fleur violette à enrichir les Chapeaux. Quant aux Chapeaux de fueilles, on en fait
de Lyferon Sz de Lierre,y méfiant leurs boutons qui font les plus beaux. Et vn peu plus bas : Pour
faire , dit-il, les Chapeaux de fueilles, on fe fert de la Coleuuree, du Spireon , du Trigonon, du
Cneoron,qifHyginus appelle Cafia;&: de la Conyza femelle qu'il appelle Cunilago; de la Melifle
dite Apiaftron ,du Melilotque nous appelions Sertula Campana. Or qu'anciennement on s'en
foit ferui à faire des Chapeaux, fon nom de Sertula le monftre.Vn peu après il dit : On fe ferc aufli
des fueilles de Treffle à faire les Chapeaux. On en treuue de trois fortes, &:c. On y met auflî de la
Ferule ,& des boutons, &: fleurs rouges de Liefrç. Or il faut lire en ces mors dç Pline, au lieu de
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764 Liure VIII. de l'Hifloire des Plantes,
Trigonon,Origanon,fuiuant Theophrafte, Au lieu de Spirseon il y aen Theophrafte Smcerea, au

lieu qu'il faudrait qu'il y euft Spiraea. En outre Pline met mal à propos la Colcuuree , le Spira?on,

ou Spirxa, l'Origan, le Cneoron, la Conyza, & la Melifte, entre les Plantes dont on fait des cha¬

peaux : car elles ne feruent pas àceft vfage. Et Theophrafte ne les met pas aufli en ce nombre.

Quant aux efpeces de Treffic il ne les met pas mefrne du nombre des Plantes moyennes,entre les

arbrifleaux &: les herbes,ny aufli de celles dont on fait les chapeaux Dauanrnge il y met des Plan¬

tes defquelles Theophrafte n'a point fait de mention , comme le Roftigeje luiubier Cappadocia,

le Cyclamen, le Melilot ; toutefois il n'a pas tort, quantau Melilot; car les anciens Grecs &: La¬

tins , luy ont donné bruit à caufede cela. Et de fait Athenee introduit Cratinus parlant des cha¬

peaux de Melilot, & les Romains aufli l'ont appelle Sertula, du nom des bouquets, qu'ils appellent

Serta. Theophrafte au/fi dit que le Melilot retient fa fenteur , encor qu'il foit fec , comme fait la

lin.tf ch x». Flambe.Mais Pline, comme aufli Gaza, qui l'a fuiuy, ne fe feauroit exeufer de ce qu'avant leu en

Liures^ê 9 Theophrafte Kiaseç en lieu de x/ç©*, il a eferit qu'on faifoit des chapeaux des feuilles de Lierre, 6c

l'hift.çh 1. principalement de fes boutons,comme auflî delà fleur rouge, d'vne forrede Lierre qui fait les

fleurs ïemblables aux Rofesfauuages.Ce que Theophrafte n'a pas eferit du c'eft à dire du

Lierre y mais bien du Ciftus;aflauoirqu'ilv en a de deux fortes, le mafle , la femellc;dont l'vn a

la fueille plus grande que l'autre, plus dure, & plus gratte, la fleur rouge; & toutefois que celle

tant de l'vne que de l'autre, retire aux Rofes fauuages, linon qu'elle eft plus petite &: ne fent rien.

Or que tout cela foit dit du Ciftus ilapert'par letefmoignage de Diofcoride; &mefmeàqui vou¬

dra prendre garde à la Plante. Au refte, outre les Plantes bouquetières dont nousauons parlé cy

deflus,fuiuant Theophrafte, &: Pline, nous en pourrions adioufter beaucoup d'autres, desquelles

onlefertfort communément aujourd'huy à faire les bouquets & chapeaux , comme le Roma¬

rin , l'Origan tant cultiué que fauuage ; la Mariolaine grotte, le Calamcnt, le Thym, le Balilic,les

efpeces de Camomille , les deux fortes de Mariolaine, plulieurs autres ; de toutes lefquelles

nous ne parlerons point à prefent,pource que nous traitterons d'vne partie d'icelles en lieu plus à
proposjmais nous traitterons feulement de celles qui ont crédit à caufe de leur bonne odeur,corn-

jnenceant par les plus cogneuës,comme nous auons toufiours fait par cy deuant.

De la Sange, C H A P. II.

Les noms.

Lia. 7. -îes
med.loc.

Lia 16. ch 6.

Les eipeces.

Liure $ de
l'hift. ch 1.

Lm.i.ch.étf'.
Se 6A
L'u j ch 34

La forme.

Le lieu.

foi.ijj.

L n'y a perfonne tarie gro/ÏÏer&r ignorant foit il, qui ne cognoifle cefte her¬

be, non feulement de veuë , mais pour en auoir tiré defouucrains remedes.

Les Grecs l'appellent ÎÀfAi(rÇ>a>i(§p:lei Latins Apothicaires Saluta : les Ara-

bcs,AeliJJ>hacos, S c Elipbacos : les Italiens Salnia-Ac s Allemans SalueyAcs François

Sauge.O r d'autant qu'il femble qu'elle foit toufiours feche & fans aucun lue,

de là eft venu que les Grecs l'ont nommée Elelifjhacon ou Elelijpbacos , comme

qui diroit tranfie ou flestrie , de deux mots kteXiÇeiv&t conioints en-

femble.Çar , lignifie froncir & referrer,& ou eft vnc maladie des Plantes,

quand elles viennent à fleftrir & fecher à caufe que l'ardeur du Soleil confume l'humidité qui les

deuroit entretenir. On appelle en Latin cefte maladie là fideratio. On pourroitbien dire aufli, dit

Pena , qu'elle a prins ce nom de ce qu'elle fert à remettre en eftre les parties de noftre corps qui

font à demy mortes, par vne finguliere propriété ,& familiarité qu'elle a auec les principes de no¬

ftre vie , dont aufli pour cefte railon on la appellee S aima en Latin , pource qu'elle maintient les

hommes en fanté. Aux iiures fauffement attribuez a Diofcorideileft eferit, commeauflî en Apu¬

lée,que la Sauge eft appellee Becion. Galien aufli en fes medicarnens compofez pour appaifer la dou¬

leur, qui font propres pour les Thifiques,&r pour ceux qui crachent le fang, fait mention de (Bina

aufli dé tout feul,ce que Cornarius interprète pour la Sauge,6c dit qu'il faut lire /?«-

;y#,au lieu de afin que/?«;yoy, foit vn autre nom de la Sauge. Pline aufli dit, qu'il y a vne ejpece

de Betbion qui eft appellee Saluia. Diofcoride n'a deferir qu'vne efpece de Sauge , toutefois il y en a

deux qui font allez cogneuës, la grande,6c la petite, qu'on appelle en François Saugefranche, Sauge

menue7\. heophrafte en met aufli autan t:lly a différence entre le Spbacelm, & l* Sauge, dautant queivn cfi

cultiuc, l'autre fauuage. Le Sphacelus a lafueille plus Hffe moindre, & nonfifecbe comme celle de la S auge,qui

efl anf<i plus ajpre. Dodon en eftablit trois efpeces-X-x grande l petite,Se la fauuage : & en outre la Sauge de

Candie, qui porte des bayes Quant à la Sauge grande Diofcoride la deferit ainfi. C'eft vne Plante lon¬

gue, branchuë, qui fait fes verges quarrees Se blancheaftres, les fueilles femblables au Coignier,

mais plus longues, plus afpres & plus grottes,(ilfemble que Serapioait leu çtiovifa-.car il adioufte,

6c plus polies,)vn peu velues à mode d'vn drap frippé, blancheaftres & fort odorantes,mais d'vne

mauuaife odeur. Sa graine vient à la cime de fes tiges, comme celle de l'Orual. Elle çroift és lieux

alprts, d'où ayant efté replantée aux lardins, 6c cultiuee, elleaefté appellee d'vn chafeun Sauge

grande, mefme encor à prefent il s'en voit à force,comme dit Pena, és vignes de Gafcogne,de Lan¬

guedoc àç de Piémont, Il n'y a donc point de différence entre cefte-cy 6c celle des lardins, linon à.
caufe



De la Sauge, Chap.îl. 765
Sauge grande. caufe de la diuerfité des lieux où elles croisent. Celle

autlî qui croift es lieux champeftres &; afpres,parmy la La-

uandé & noftre Nard,n'eft pas le Spacelws de Theophrafte;

mais la petite Sauge , que Lobel appelle Tir,mita , laquelle

fait plufieurs branches pleines de bois, & les fueilles atta^

chees à des longues queues,eftroites longues &: blanchea*-

ftres, moins afpres & plus petites que celles de la prece-

dente , auec des Oreilles ou ailerons au bas, ce qui eft de

particulier au Spbaceltu. Quant au refte, cefte-cy retire du

tout à la precedente. Car elle fait la fleur rouge le long de

la tige , recourbee à mode d'vn bec d'Aigle. Sa graine eft

noiraftte. Sa racine eft de bois. La Sauge fiait âge de Dodon Liurc 1. de

retire du tout à celle des Iardins, quanta la formel

odeur. Elle fait des tiges quarrees, noiraftres, couuertes

d'vn cotton délié. Ses fueilles retirent affez bien à celles

de la grande Sauge , finon qu'elles font vn peu plus larges,

plus courtes, &: plus liftes. Ses fleurs fortent auffi le long

de la tige de l'vn des coftez tant feulement, après lefquel-

les il y vient vne graine ronde & noiraftre. Sa racine cil

cheueluë. Elle croift le long des haye$& fur le bord des

champs.Dodon l'appell eSpbacelus de Theophrafte.Quant

à la Sauge de Candie, qui porte fui ici, elie eft fort belle, &: Pcna au*

refomble du tout à noftre Sauge commune , ayant la mefme AJuCl1 *

odeur & gouft,& les branches de bois, lefquelles portent

vn excrement rond comme vne galle, de la grandeur &

figure des Piftaches ; toutefois il n eft pas fi chaud,& fi eft

plus aftringeant, & d'aflez plaifant gouft. Pline s'eftant Liu * iie -llî -

Vray Sphacelits de Theophrafte. Sauge Jauuage Sphaceltts de Dodon.

laifte troper par le mot qui lignifie aufll vne Lentille , a mis ïElelifphaces pour %-mefpecede Ltv,-

ti /le fauuage.ll y a,dit- il, vne autre Lentille dite des Grecs Elelifphacos & l'hacos. Elle eft plus legere que

îa bone Lentille,6c a les fueilles plus petites,plus feches,& plus odorates.On treuue encor vne au¬

tre efpece de Lentille fauuage qui a vne odeur facheufe,mais ccftc autre eft plus doucç.Ses fueil¬

les retirent à celles du Coignier,mais elles ne font pas fi grandes, & font blanches. Il les faut cuire

auec leurs brauchçs.Eilc eft fort propre à provoquer les mois aux fcmines ; & lVnne J& pour guenr



De la Marjolaine, CHAT. III.

Les noms. Lvsievrs eftiment que la Plante appellee par les Romains Maiorana : en
François Marjolaine-.e n Arabe Merzemm ou Merfangius: en Tofcane Perfa :Se en
vulgaire Italien Matorana : en Allemand Meyeron, Se <JMeyram %cil Je Sampfuchus
Se Amaracus des Grecs. Elle a efté appellee Amaracm du fils de Cynara Roy de
Cypre, nommé Amaracus lequel eftant turnbe par cas forruit en portant des
vnguents precieux , &: ayant rompu labouëtte où eftoient lefdits onguents,
en mourut de regret,dont il fut puis après changé en l'herbe appellee Sampfu-

Liu.j.eh 40. chus, qui depuis fut appellee Amaracusa.caufe de luy:Diofcoride aufli monftre bien qu cSampfttclms
Se Amaracus iignifie vne mcfme chofe. Le meilleur Sampfuchus , dit-il, eft celuy de Cyzicene Se de
Cypre,en fécond lieux celuy d'Egypte. Or ceux de Cyzicene , comme aufli les Siciliens le nom-

Liu.n c .Ti. ment Amaracus. Pline aufli en parle ainfi: Diocles Médecin &: les Siciliens aufli, appellent Amara-
Aumcf heu. cus ^ ce q U ' on appelle en Egypte 6c en S)vie Sampfuchus. Et vnpeu après : Le Sampfuchus , dit-il ,ou

Amaracus croift excellent Se fort odorant en Cypre. Mais nous nefommes pas li bien afleurez fi
noftre Marjolaine eft le Sampfuchus ou Amaracus. Parquoy il faut examiner leur defeription. Sampfu-

Liutc 3 .C.40. chttm, dit Diofcoridc,eft vne herbe branchuc,trainant par terre, ayant les fucilles velues,& rondes,

La forme, femblables à celles du Calament aux fueilles menues, fort odorante , laquelle efchauffe, Se mefmes
on en fait des chapeaux. Or la Marjolaine eft vne petite Plante branchuë , blancheaftre, qui fent
fort bon,de la hauteur d'vn pied, ou d'vne paume Se demie, auec plufieurs branches, & remettons,
menus Se frailes, garnis tout à l'entour, de fucilles qui font quafi rondes, tendrettes, blanches, Se
quelque peu veJuës.A la cime defquels il fort de trerpetites fleurs blanches, de certains petits efpis

longuets,

Sauge de Candie portant fruitf. la piqueure de la Paftenade de mer , or elle amortit la par¬
tie ofFencee. Prinfe auec de l'Aluyne elle eft propre contre
ladyfenterie. Et auec du vin elle fait venir les moisfuppri-
mez, Se ncanrmoins fa deco&ion les arrefte quandils cou¬
lent en trop grande abondance. L'herbe appliquée feule
eftanche le fan g des playes. Elle guérit aufli la morfure des
ferpens. Cuite en vin elle ofte la demangeaifon des geni-
foires. Quant Se quant comme fi l'Elelifphacos de fon temps
euft efté différent d'auec celuy des anciens il adioufte:Nos
Herboriftes modernes prennét l 'Elelifphacos des Grecs pour
la Sauge , laquelle retire à la Menthe, & eft blanche Se odo-

Le tempe- rante. Appliquée elle attire l'enfant mort au ventre de fa

rament, & /j§\ mcre & chafle les vers qui font es vlceres, Se aux oreilles.
ictvertus.. 'ffî Au refte Diofcbride dit que la deco&ion des fueilles Se

1u .3 -ch .34. branches de la Sauge, prinfe en breuuage fait vriner,prouo-
que les mois,& fait fortir l'enfant du ventre de £1 mcre.Elle
fert contre la piqueure de la Tarreronde, & noircicles
cheueux.Cefte herbe eft propre pour les playes,& eftanche
lefang. Elle mondifie les vlceres pourris. La deco&ion des
fueilles & des branches cuites en vin guérit la demangeai¬
fon des genitoires li on en laue. Aece traitte aufli au long
de la Sauge , difant: Aucuns difent que le parfum de la Sauge
arrefte les mois qui coulent par trop, Se le flux des femmes
quel qu'il foit. A grippa YzppcWoit Herbefacree. Elleeft bon¬
ne à manger aux femmes enceintes, qui font trop lafehes;

/T ] " 1 car elle retient le fruict,&: le rend vigoureux. Si vne femme
boit vne hemine du fuc de Sauge auec vn peu de fcl, après

auoir cfté q uat re iours fans s'approcher Se auoir affaire à fon homme, Se qu'alors il vienne à l'em-
brafler,elle conceura afleurement. On dit qu'il y a vn endroit en Egypte, où quand il y a eu quel¬
que grande pcftilcncc Se mortalité, ceux qui font demeurez de relie; contraignent les femmes, de
boire de ce fuc, Se que par ce moyen elles font à force en fans. Orphee ordonne à ceux qui cra-

^ client le fang de prendre à ieun deux ciathes de fuc de Sauge auec du miel, & le boire, Se que par
f* 7 #0 • ce moyen le fang s'eftanchera à l'inftant.On en fait des pilules pour les Phtiliques en cefte façon:

on prend de Spica natdi Si de Zinzcmbre de chafcun deux dragmes,de graine de Sauge roftie, pi-
lee Se criblee hui£t dragmes, de Poiurc long douze dragmes;faut réduire tour cela en pilules auec
du ius de Sauge,& en donner vne pilule au matin à ieun, Se femblablement le foir, Se boire vn peu

Liare 6. des d'eau pure quant Se quant après. Galien dit que la Sauge efchauffe manifeftement, & eft vn peu
Jnp ' aftringeante.



Dek Marjolaine,Chap.IlI. 767
Amxracus ou Marjolaine, de longuets,& compofcz comme d'efcailles. Sa graine eft fore

Mattbiol. menue, & rouffeaftre. Sa racine eft de bois,diuifee en plu¬

sieurs, & ne ferc à rien. Serapion tadeferiuant fuiuant Dio-

feoride, die que c'eft vne herbe qui iette plufieurs verges,

quitrainent pardeflus terre quand elle commence à croi-

ftre. Et toutefois la Marjolaine ne traine pas, mais fe main¬

tient droite , ce qui aduient quand on la tond fouuent &

qu'on refmonde.mais fi on la laifle croiftre àfon plaifir ,fes

branches qui font tendres de leur nature fe couchent par

terre. A raifon de quoy on prend la Marjolaine Cufditc pour

vne ejpece de Sampfudws , comme auflî celle qu'on appelle

communément Marjolaine menue & mufcjttee , &: en Tofcane
Perf* gentille, laquelle a lesfurgeons, les fueilles & les fleurs

femblablesà la precedente ; linon quelle eft plus menue,

plus delicate & odorante. On la cultiue par tout dans les

làrdins, & dans des pots.Or elle aime les lieux ombrageux,

l'eau &£ le fumier.Elle fleurit en Iuillet &c en Aouft. Aucuns

eftiment que la Marjolaine eft le Marum de Diofcoride;

toutefois Pena le nie, & dit que tout ainfi que la Marjolaine

eft vne ejpece de Savtpfuchus , qu'il en a veu vne autre beau¬

coup plus rare traînant par terre , laquelle mérité mieux le

nom d'Amaracus.lccWc ne iette pas fes petites branches droit

comme la precedente ; mais en motte & touffe, les lailTanc

traîner comme celles du Serpollet, auquel elle retire quant

1 17 ^ à la fueille,figure &c grandeur. Fuchfe dit que la defeription
$ J du Sampfucbm de Diofcoride, conuient fort bien à la Marjo¬

laine commune-, car, dit-il, elle a fes branchettes foupples Se

rougeaftres, les fueilles velues & rondes, qui Tentent bon.

Ch.
firopl.

Marjolaint
menue.

Le lieu.

Le temps.

Fol.iij.

Marjolaine

tramat par

terre , dt

Pena.

Aftictracm ou Marjolaine menue,
de Matthiol.

Jmaracuj, de

Fuchfe.

Et fait à force graine, qui eft enclofe en certaines pelottes,& la fleur blanche & petite. Elle traine

auiïi par terre, toutefois cela n'aduient pas par tout : car quelquefois elle croift toute droite. Do-

don a mis auffi ce mefme pourtraitrmais d'autant qu'elle ne traine pas comme Diofcoride a efcriç

du Sampfucus, il dit qu a fon aduiâ c'eft pluftoft le Marum que Sampfucus. Thepphrafte met l'Amaracus

W



768 Liure VIII. de FHiftoire des Plantes,
au nombre des Plantes moyennes entre arbrifleaux Se herbes,lefquelles font cultiuecs,& defquel-

les on fe fert à faire des bouquets. U Amaneut,dit-il,croift en ïvne & l'autre maniéré,en replantant vn /et,

ou en le Jcrhant. il fait beaucoup de graine,laquelle[ent bon, comme attfii toute la Plante, qui endure bien d'ejlrc

le ttmjff- replantée II dit aufll que c'eil vne herbe d'Efté, & qu'on la mefle es onguents précieux. Diofcoride
ramem & dit que la Marjolaine efchauffe.Sa deco&ion prinfe en breuuage eft bonne à ceux qui commencent

les vertM. d' e ftre hydropiques,comme aufll à la difficulté d'vrine,ô£ aux trenchees du ventre Ses fueillcs fe-

Liu.j.ch. 4 o. a ppjiq Uces auecdu miel gueriflent les meurrrifleures, appliquées en peflaire elles font venir

les mois. Contre la piqueure des feorpions il les faut appliquer^ aucc vinaigre Se fel. Contre les

defnoiieures Se enfleures il les faut incorporer en cerot.On je^applique aufll en linimet aucc pou¬

dre de griotte feche, contre l'inflammation des yeux. On les mefle aufll aux medicamens qui fer-

Liu.ii. en uent pour delafler,& aux emplaftres qui réchauffent. Pline leur attribue le mefme vfage, toute¬

fois il 11e fe déclaré pas fi clairement. Elle refifte, dit-il, aux feorpions appliquée en limment aucc

vinaigre Se fel.Elle aide aufll beaucoup à ptouoquer îcs menftrucs, eftant appliquée. Eftant prinfe

en breuuage elle ne fait pas tant d'opération. Elle guérit aufll Se empefeheles chaudes defluxions

de deftus les yeux, eftant appliquée aucc griotte feche. Le fuc qu'on en tire après l'auoir fait cuire

guérit les trenchees du ventre. Elleeft bonne pour faire vrmer Se aux hydropiques aufll. Eftant

feche elle fait efternuer. On en fait de l'huile qu'on appelle Sampfuantm , ou Amaracmtm , qui eft

propre pour cfchauffer &: amollir les nerfs.Ilefchauffe la. matrice.Sesfueillcs appliquées ayçc miel

Liure s. des Se cire, fur les defnoiieures, & .meurtriflçurcs ,y font fort propres. Galien dit que la Marjolaine eft

t4mpl " de parties fubtiles,& qu'elle eft refolutiue; car ellç deflechcSe efchauftc au troifiefme degré.

Du Maron, C H A F. IV.
'u ;

Les nonts. $ cl ue ' es Ç recs nomment ^ov, s'appelle aufll en Latin M arum. Aucuns, dit

Foi .xi j. Pcna, eftim nt que cefte herbe a efté ainfi nommee d'vn Roy de Thracc qui

j ftjl 3Uo ; t nom Jtfdwz.Tourefois ce nom luy peut bien auoir efté donné de Ama-
.u.j. J racus.cftr de faict il femblequec'en foit vne cfpece. Diofcoride cirquec'eft

\%p\ vne heibc afl<rz cogncue, branchuc, Se qui fait la fleur comme l'Origan ; tou-

^ccfois que t'es fucillçs font beaucoup plus chaudes, Se fa fleur plus odorante.

Lui. ii.c.14. Et qu'il en croift à force aux enuiros de M agnelle ôe de Tralles.Pline ne parle

du Maron linon en vn lieu feul,(encor fl c eft de ceftuy-c\ ) Le Maron, dit-il, croift aufll en Egypte,

Se eft pire que le Lydion qui a les fueillcs plus grandes Se diuerfifiecs , au lieu que le Maron les a

courtes, menues, Se odorantes. Galicn,Paul,&: Aece, n'en ont point parlé en leur traitté des Sim¬

ples , mefme Marcelafteure d'auoir eu des exemplaires Grecs Se Latins, de Diofcoride très an-

Liu.j.ch jf. cicns, aufquel.s il n'eftoit point rrauté du Maron,wy en ccft endroit ny en aucun autre. Parquoy,dit

Rnel, il pourroit bien cftrc que ce chapitre du Maron au efté adioufté en Diofcoride, Se ce qui le

fait mieux croirè.c'eft que les premiers mots de Diofcoride ne s'accordent pas auec ceux de la fin:

car ayant dit que c'eftoit vne herbe cogncue atout le monde,il dit puis après qu'elle ne croift pas

partout en abondanceunais feulement alentour de Magnefie,& Tralles au pais de Lydie. En ou¬

tre contre la couftumede Diofcoride,qui eft de traitter des herbes d'vnc mefme eipece l'vne

après l'autre, cefte herbe eft feparec d'auec les cfpcces d'Origan mife au nombre des herbes

odorantes communes, comme le Melilot, Lacinos Baccaris ; combien qu'il dife qu'elle croift en

Liu .t. des Magnefie Se Tralles.Galien en la compolltion de l'Hedicroon,au liure des antidotes,fait mention

£ntidot. dVn Maron, difant:!! fe treuue d'autres receptes de l'Hedichroon, aufquelles il n'y a point d'Ama-

racus ny -de CMaronSx d'autres où il n'y a qu'vne de ces herbes, pourcc que les parfumeurs ne co-

gnoilTent pas ces deux chofes, comme ceux qui achètent feulement les herbes qu'on leur apporte

de Candie,auec leurs graines Se fucs ; mais quant à moy ie fçay fort bien que ces herbes-là croif-

fent en A lie,- Se qu'elles font rares aux autres contrées, toutefois qu'elles font aflez fréquentes en

Chizico. Quant à l'Amaracus i en ay veu en Italie, comme aufll d'autres herbes, mais il s'en faut

beaucoup qu'il ne fente 11 bon que le Maron-.c ar de fai& il eft fort odorant. Or quelqu'vn pourroit

eftre trompé considérant Amplement le nom de l'onguent Amaracin , qui fe fait en Chizico , Se

penfer qu'il çftcompofé principalement del'Amaracus, comme peut eftre on l'en compofoit an¬

ciennement , toutefois à prefent on n'y met que du Maron. Or ayant autrefois goufté de cefte her¬

be , Se treuuant qu'elle cftoit fort amere, auec peu d'acrimonie , ie priay quelqu'vn de ces parfu¬

meurs, qui compofent ordinairement l'onguent Amaracin, qu'il y niellât autant d'Amaracus que

de Maron. Ce qu'ayant efte fait ie treuuay que ceft onguent n'eftoit vrayementpas fi odoranntou-

tefois qu'il auoit bien autant de vertu. Voila ce qu'en dit Galien. En quov il monftre qu'il y a peu

de différence entre le Maron, Se l'Amaracus, mais que le Maron eft plus plaifant, Se odorant.Ce qui

Liu &. eh ï« a fait croire à plufieurs que le Maron eft noftre Marjolaine. Comme entre autres Dodon eft de ce-

|^f uts fte opinion, difant que le nom mefme de Maiorana le monftre , comme eftant deriuc de Marom
mais la dcfcnptipn d'iceluy qui a efté mife cy deflusle tppnftrç encorplus clairement, laquelle;

conuienc
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conuient fort bien, comme il die, à noftrc Marjolaine. Et qu'il nefe faut pas efmeruciller fi ion a
pris la Marjolaine pour le Sampfuchus;veu mefme que du temps mefme de Galien on compofoic
l'onguent Amaracin du Maron au lieu du Sampfuchus,comc il a efté dit cy de/Tus,fuyuant Galien.
Ce qui a efté caufe que ceux qui font venus puis après ont prins le Maron ou foit la Marjolaine
pour leSampfucus, & luy ont donné ce nom. Matthiol dit qu'il feroit de l'opinion de ceux qui Ch.4t.liaj
eftimertt \z Maron eftre cefte efpece de Marjolaine, laquelle eftla plus odorante, &c plus amere au
couft>&alesfueilles moindres,plus blâches,& plusmenucs;(î ce n'eftoit que Galien au paftage cy
defius allégué,dit qu'il a veu de l'Amaracus en Italie,fans dire qu'il y ait veu du Maron-, mais feule¬
ment qu'il croift en Aile,où il eft rare.Dont ilfautconclurreque le Maronne, croift pas en Italie.il
met donc le pourtrait d'vne autre Plante pour le j*/<m?#,laquelleil dit luy auoir efté enuoyee par
Cortufus,& qu'elle reprefente du tout le vray Maron, pource qu'elle a les fueilles plus blanches que
l'Origan,odorantes,d'vn gouft piquant,&; vn peu ameres,les branches de bois,& menues,les fleurs
rougeaftres, qui fentent merueilleufement bon. C'eft vne Plante eftrangere qui ne croift pas en
Italie, finon qu'on l'y apporte de dehors. Toutefois Pena 8£ Lobel,difent quecefte Plante cft vne F0U11. &

fécondé efpece de Tragoriganon , pource qu'elle eft plus chaude & plus acre que ne doit eftrc le Maron, 1 5comme il fera dit en fon lieu. Aucuns à ce que dit Dodon, eftiment que le Maron foit cefte Plante Liu.2..chi8.

£Maron> de Matthiol. Maron, félon aucuns.

Fol. 113,

Vray Ma¬
ron.

Liu.j ch 1 j
Laforme.

Liu.i, des
Antidot.
Fol.nj.
Adaron de

Syrie.

Liu.3. if
Liu j ch 57
Des Fleurs.
ch77-
Fol.t) j.

que luy mefme met pour vne efpece d'Origan, que Ion
cultiue dans les Iardins,& qu'on appelle Marjolaine d'An¬

gleterre,& grojfeMarjolaine: C'eft vne petite herbe,qui reti¬
re aflfez bien à l'Origan fauuage; toutefois elle a la fucille

moindre, ronde, noiraftre, qui n'eft point velue 5 mais pluftoft lifle, la fleur purpuree , entaftee
comme par efmouchettes. Sa racine eft de bois. Nous traitterons plus au long de cefte Plante au
chapitre de l'Hyflope. Mais Pena &: plufieurs autres, tient que le vray Maron eft cefte Plante odo¬
rante, que les Angeuinsêd Manceaux appellent Maîtic, pource qu'elle a quelquefois vn peu de
vifcofité,ainli que dit Ruel,principalement quand elle croift en terroir gras,ou bien pource qu el¬
le fent bon comme le MasticMWc fait plufieurs reiettons,menus,branchus,ronds,&: de bois,garnis
de fueilles tendres comme celles de la Marjolaine. A la cime des tiges il fort de certaines coupet-
tes velues,de fort petites fleurs blanches. Ses racines font menues,&c de bois .Toute la Plante eft
plus odorante & plaifante que l'Origan,ny la Marjolaine, telle que Galien dit qu'elle eft. Que fi
quelqu'vn , dit Pena , ne fe veut accorder que cefte Plante foit le Maron , qu'il reçoiue au moins
celle qui vient en Syrie, laquelle a vne odeur tres-agreable, retire du tout a la Marjolaine,ou
à l'Origan ; toutefois fes branches font plus grailles, de la longueur d'vn pied, ou d'vn pied &:
demy,lcs teftes &: les fueilles plus menues, laquelle il dit auoir receu d'Alep de Syrie par voye de
Vemzc,& l'auoir gardee par l'efpace de dix ans,fans qu'elle euft perdu fon odeur. Nous en auons
mis icy le pourtrait prins de Lobel. Quant au précédent, Ruel eftinie que c'eft le Tragoriganon
de Diofcoride,&: l'Origan Heraclien de Pline. Dodon le prend pour le Clinopodion de Pline, au¬
quel toutefois il ne Tetire pas.felon le iugement de Pena,comme il fera dit. Aucuns tiennent que

Tome premier. T T T / c'eft
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Vray Maron appelle en François Ma flic. Maron de Syrie, de Lobel.

Le tempe « c'eft l'Helemon (ppvywvcDiç & odorant de Theophrafte. Au refte le Mitron , félon Diofcoride, eft

rament femblable en vertu au Sifymbrion ; car il eft aftringeant, & efchaufFe médiocrement, a rai/on de

Liu^ch^": quoy il guérit les vlceres corrofifs, on le mefle auffi es onguens chauds.

De l'Origan, ou Marjolaine battarde.
C H A P. V.

Les noms.

Liure S. de
I'hift. eh.t.

Les effcces,
Liu.ii. cio.

*

Liu io. c. 17.

Chip. 16.

Liu x j. ch 4.

Liu.10 c.i7,

Liu }.ch i3.

'O ri g a n eft appelle en Grec belya*& : en Latin Origan^ ou Origan,mi : les

Apothicaires l'appellent auffi Ortganum-Xtts Arabes Faudenigi,Fude*egi,o\i Fa*-
denegi-. en François on Vappelle Origan Marjolaine bastarde:e\\ Italien Origano:

en Efpagnol Ore^ane : en Allemand Volghcmuth , comme qui diroit douceur

d'ejprit., ou ailegreffe'> & Rottdosten, ou Caftentz, : les Grecs l'ont appelle Origanon y

pource qu'il s'aime fur les hautes montagnes,du nom compolé de op t(&, qui

lignifie montagne ,& c'eft à dire ioye; ou bien pource qu'il reliouït la veuë

du mot ôe£v &: yavouv , qui fe prennent pour Mu-nsfuvm, c'eft a dire reluire ; ou bien du verbe

c'eft à dire auoir froid, vient hlyetvov, & en adiouftant vn e ,'oelycwov par vne antiphrale, d'autant qu'il

eftd'vn naturel chaud- Les autheursfontfidifferens fur le faift de cefte cl j bien
mal-aifé de s'en bien refoudre.Theophrafte dit://; 4 vne effece d'Origan noir qui efifitmlejnau le blanc
porte fruict. Duquel Pline a emprunté ce qui s'enfuit: Car après auoir mis deux efpeccs de Cneo-

ron,aflauoir le blanc & le noirson fe fert,dit-il,d'autant d'etfeces d'origan a faire les chapeaux, dont

l'vne ne porte point de graine : On appelle celuy qui eft odorant Origan de Candie. En vn autre en¬

droit il dit:Il y a plufieursefbeces d'Origan, qui aie gouft femblable a la Cunila.dcfquellcs on le fert en

medecine.On l'appelle auflî Onitis ou P/aJion, il retire aucunement a l'Hvffope. Vn peu auparavant
il auoit dit que celle Plante qui eft appellee en Latin Cunila Galhnacea ,eft nommee par les Grecs

Ori ZanonHeracleoticonfumage. Le mefme Pline traittant en vn autre endroit des efpeces de Panaces.

Il y en a,dit-il ,vne efpece, qu'on appelle Heraclion , dont on dit qu'Hercules a cfte inuenteur; d autres

l'appellent Oman Heraclectinue, pource qu'il retire à l'Origan. Et ne fe lert-on point de fa racinernous

en auons parlé cy deflus. En vn autre endroit il dit : Touchant l'Origan Hemleotique i s en treuue.
trois efbcces ; car il y en a qui eft brun , & a les fueilles plus larges que les autres, & fi eft gluant.-Z autre

a les Veilles petites, molles, & aflfez femblables à celles de la petite Marjolaine. Il y en a qui

aiment mieux l'appeller Frajïon. Le troifiefme tient le milieu entre les preccdens ,&net 1 ver

tueux que les autres. Or le meilleur Origan eft celuy de Candie, d'autant qu 1 a bonne odeur.

Celuy de Smyrne vient après, puis /' Heracleotique , qu'on appelle Onitis , lequel eu p us fingulier pour

prendre en breuuage. Mais veu la fi grande variété de noms, & ces descriptions douteufes , il

fera meilleur des'arrefter à Diofcoride feul, lequel dit qu'il y a trots efpeces ,0 u pluftoft trois

noms d'Origan ; aflauoir V Heracleotique , ou Hewlien , qui a prins ce nom d Heraclee ville de Pont,

, * _ dautant
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d'autant qu'il y en croifToit de fort bon : l'autre eft appelle Onitis, pource qu'il fert de pafture aux

afiies,à raifon de quoy Nicander l'appelle ôvostè S à / oi ', c'eft à dire fuetlle d'afne , pource que les afnes In Theris.

en font friands. Outre-plus il y a l'Origan fauuage qui croift de foy-melme fans cultiuer. Aucuns,

ainfi qu'eferit Diofcoride, l'appellent Panaces Heraclien : d'autres le nomment Cunila , comme Ni¬

cander, difant : mv*Ketovn wiïltu.

tjv Tf IL) >îgjU£À«ov àpeîyewov dpQmirvoi:

C'eft à dire, Le Panaces Heraclien, qu'aucuns nomment Origan Heraclien.

Or fOrigan Heraclien a la fueille femblable à l'Hyflope ; Ton La forme.
Origan Heraclien 5 de Mattbiol. ombelle n'eft pas faite à mode de roue, mais eft diuifee. Sa

graine croift à la cime de fes branchettes, &: n'en fait pas

beaucoup. L'Onitis a la fueille plus blanche,& retire mieux à

l'Hyflope,&: fait fa graine comme par boutons en ratiez en-

femble.Le fauuage a les fueilles comme l'Origan,?*, des bran¬

chettes longues d'vne paume, menues, auec des ombelles

femblables à celles de l'Anet,& les fleurs blanches.Sa racine

eft menue, &: ne fert à rien. Ces trois ejpeces donc d'Origan ne

font différentes d'auec l'Hyflope fino quant à la grandeur &

aux ombelles. L'Heraclien, dit Pena,eft celuy duquel on ap- Adu«f.

porte tous les ans d'Elpagne en Flandres des pleins facs,que

les marchâds vendent puis apres:car on en vfe aux viandes,

comme du Poiure,& de la Sarriette. En Flandres on cultiue

ceftc Plante,qui eft de la hauteur d'vn pied, & a fes fueilles

branchettes plus grandes que la Marjolaine , à la cime

desquelles les fleurs ne font pas entaflees par ombelle ron-

» de,mais par petits efpics, qui font trois à trois, efpars çà ô£

îà,come ceux duThy m,de mefme odeur que la Marjolaine,

principalement en Portugal,& en la Pouïlle.Quant à l'Ori¬

gan Onitis j\ y en a deux efleces, qui font allez cogneuës à 1 en-

tour de Monrpelier &en Prouence,entre lefqucllcs il n'y a

aucune différence ûno pour rai fon de ce qu'il y en a vn qui

eft plus petit que l'autre ; toutefois le petit retire à. la Marjo-

laine<juant à la figure &c aux fueilles,mais elles fontplus pe¬

tites & plus rondes,quafi cÔme celles de l'Heraclien.Ses tiges

font droites de la hauteur d'vn pied,auec pluûeurs cimes Se

Origan Omtù, Origan commun fauuage.

Tome premier TTT i bran
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branchettes courtes,ferrees en efpic, &: ramafTees à mode d'ombelle,comme fi c'eftoit vn bouton
fleury, qui (ont purpurees durant l'Efté, & fort gluantes. Le grand eft plus branchu &: plus velu;
toutefois il n'a pas fi bon gouft & odeur, ny mefme tant de vertu;autremcnt il retire allez bien au
petit,& eft afTez commun. Lobel appelle Jgrioriganum la Plante qui eft icy peinte fous le nom de
Origan vulgaire. Or les Médecins & Apothicaires de Vcnize, le feruent de fort bon Origan fauuage,
qu'on leur apporte de Syrie,ou de Candie,lequel a les tiges menuës,les fucilles petites,& plufieurs
boutons, amaffez à mode d ombelles,comme celles de l'Onitis ; toutefois elles ne font pas fi fore
ferrees.Ses fleurs font petites & blanches. Toute celle herbe eft de bon gouft & aromatique, auec
vne acrimonie corne celle du Poiure,&du Diftam.Au refte Diofcoride dit que l'Origan Heraçlcoti-
qtte efchaufFe.Tellemenrquefa deco&iô faite en vin fert contre la morfure desbeftes venimeufes.
Prinfeauecdu vin cuit elle fert à ceux qui ont beu de la Ciguë,ou du fuc de Pauot.Auec du vinai¬
gre miellé elle eft propre à ceux qui ont auallé du Plaftre,ou de la Chiennee.Eftant mangé auec des
Figues il eft bon aux rompures,aux fpalmes, &: contre l'hydropifie. Eftant prins tout lec au poids
d'vn acetabule,auec eau miellee,il euacuë la melâcholie par le bas,& prouoque les mois.Réduit en
looeh auec miel il eft bon à la toux.Sa deco£tio prinfe à l'entree du bain guérit le* dernangeaifons,
la rogne,& la iaunifle.Le fuc tiré de fon herbe verte guérit les inflamationsdes glandes de de/Tous
la langue & de la luette,& les vlcercs de la bouche.Tiré par le nez auec d'huile Irin,il en euacuë la
morue.Incorporé en laid il appaife la douleur des oreilles.On fait vne côpofition propre pour faire
vomir,en méfiant de ceft Origan,auec des Oignons & du Rhus des fauffes:mettant tout cela au So¬
leil,en Cypre,durant les iours Caniculaires,par l'efpace de quarante iours.Si on met de cefte herbe
deflous vne perfonne les ferpës ne l'approcherôt point. L'Onitis a les mefmes proprietez.toutefois
il n'a pas tat d'efficace a beaucoup près.Le fauuage a cela de particulier,que fes fueiiles & fleurs prin-

Liure 8. des fe s en breuuage auec du vin feruent cotre la morfure des belles venimeufes.Galien dit qu d'Origan
,mp ' Heracleotique a plus de vertu que l'Onitisjmais que le fauuage eft plus vertueux,& fingu lier,encor que

ces deux en général ont vertu d'incifer,atténuer, deflecher &: efchauffer au troifiefme degré.

T>u Tragoriganon> C H AP. FI.

Les noms.

Liu.j.ch 15.

Les eïfeces.

La forme.

Liu .t0.M7.

Çh.ij, liu .3

Fol.tu.&
»«7-

Tragoriganon, de Matthiol.

Tragor.gtt-

nonbajUrd.

E ste Plante eft appellee en Grec TÇjtypelywcv : en Latin Tragoriganum, comme
qui diroit bouquine, pource que les boucs en font fort friands, comme les aines de
J'Onitisj& non qu'elle fente le bouc: car mefme Diofcoridetefmoigne quelc7ra-
goriganoneft plaifant & bon à boire. Or il en eftablit deux efteces , dont \e premier cfi
vne petite Plante , ayant les branches ô£ les fueiUes fembïables a lOngan ou au

Serpolet. En quelques lieux il eft plus grand Si plus vert, Se a les fueiiles plus larges , eft niiez
vifqueux. L'autre a des furgeons grailles, & des fueiiles
menuës,aucuns l'ont appelle Prafion. Pline dit que le Tra¬
goriganon retire au Perfil fauuage Quant a ce que Diofco¬
ride a dit,qu'aucuns appellent le Tragoriganon,Prajion, Pli¬
ne a rapporté cela à l'Onitis, comme il a efté dit au précé¬
dent chapitre. Matthiol a mis le pourtrait qui eft icy def-
fous,pour celuy du Tragoriganon,&; dit qu'il s'en rrcuue af-
fez au Friul, qui a les fucilles comme le Serpolet, mais le
gouft du Pouliot. Pena dit que ce n'elft pas le Tragoriganen,
mais vne fécondé ejpece de Calament. Nous auons aufli mis le
pourtrait d'vn autre Tragoriganonptinr de Dodon, qui fait
plufieurs furgeons de bois, rougeaftres, & les fueiiles lar-
gettes,noiraftres,plus grandes que celles du Serpolet com¬
mun,vn peu afpreî &. cottÔneës,auec des flcurr>*pui purces,
fortans des ombelles qui font à la cime de fes penres tiges.
Plufieurs tiennët aufli pour ejpece de Tragoriganen cefte Plate
qui croift en grade abondâceau territoire de Montpelier,
&: a les fueiiles comme l'Origan fauuage,d'vn gouft acr e,SC
fentans bo,auec vne ombelle chargée de fleurs purpurees,
laquelle n'eft pas du tout rôde,à mode d'vnc rouë,& vient
à la cime des tiges,comme celle de l'Origan cômun,outre
laquelle la tige eftaufl! garnie de fleurs qui l'enuironnent
tout en rôd,par certains interualles,come au Calamét,aux
endroits par où (ortet les fueiiles. Les Herboriftes appellee
auffi Tragoriganon baftard cefte autre Plate qui croift le long
de la marine,ayat la racine de bois,noiraftre,& vn peu che-
ueluë }& plufieurs petites tiges delà hauteur d vne paume,

• ' branchues
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Tragoriganon, de Tragoriganon de Montpelter, de

fDodon. Dole champ.

Tra<rortranon bafiard, de branchaes à Ja cime.Ses fueilles font difpofces inégalement par
^ h,l l Ja tige,&:par Jes branches, Jongues, eftroites, &: blancheaftres,

C quaû comme celles de l'Hyflope; par Je mefme endroit où for-

ftenc les grandes, il en fore quelques autres petites. Sa fleur eft

L belle, purpuree,fortant à la cime des tiges d'vne coupette faite
d'efcorce Sa graine eft fort menue. Pena dit qu'entre toutes les FoUn,
Plantes qui retirent au TragonganonjXn'en a point trcuué qui en
approchait de plus près à fon aduis que les deuxfuyuantes. La
■première eft celle qu'on appelle à Venize Tragortganon de Candie,
ayant les ciges hautes d'vne paume , les fueilles vn peu plus
grandes que Je Thim de Candie, efpaifles & roides, auec des
fleurs purpurees, femblables à celles du Clinopodion, fortans
par houppes rondes, & par certains interualles. Elle a vn gouft
chaud,comme le Poiure ou le Thym. Quant au fécond Tragort¬
ganon,\\ n'y a point d'herbe qui luy retire mieux quant à la figu¬
re &: aux facultez,que celle petite herbe branchue, de laquelle
nous auons mis le pourtrait au chapitre du Maron, & laquelle
Matthiol appelle Maron, l'ayant receuë,comme il dit,de Cor- ch.4i liu.j.
tufus. Carc'eft vne petite Plante,haute d'vne paume & demie,
blancheaftre^uec plufieurs petites tiges menues, &c les fueilles
femblables au Serpolet,ou à celles du Tragoriganon que nous ve-
lions de deferire. Ses fleurs font purpurees , fortent au pied
des fueilles, d'vn gouft tres-acre, Si d'vne odeur vehemente Si

/vL bruflante.Car fi on les broyé entre les doigts,elles fe font fentir
au nez de bien loin, comme la Flainmula, Si penetrent iufques
au cerueau. Voila ce qu'en dit Pena. L'Efclufe alfeure d'auoir Liurei.
veu deux Plantes, qui retiroient fort aux deux ejpeces de Tragort- à 1 rp *
ganon> deferites parDiofcoridc:l'vnequi croift à la hauteur d'vn La forme.

pied, ou de demy pied, iettant pluâeursfurgeons de bois,Si menus, garnis de fueilles, moindres
que celles de la Marjolaine,Si moyennes entre celles de l'Origan,Si du Serpolet fauuage, du tout
blanches,de bonne odeur,& d'vn gouft acre.Ses tiges font garnies à la cime,tout en rond, dç peci-
tes fleurs blanches. Sa graine eft menue, noire, cachee dans fes coupettes. Elle fleurit quant Si le
Thym, Si la Stœchas. Toute la Plançe pft odorante 3 Si garde fes fueilles tout le long dç l'année.
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La fécondé a les riges moindres, & plus blanches,les fueilles
plus minces, plus longues, &: vn peu blanches, d'vn goufl:
acre ; toutefois elles ne fente ne pas fi plaifant que celles de
la précédente. Ses fleurs fortent auflî en rond, à la cime de
fes petites branches, de certaines petites coupettes , plus
grandes que les autres,blanches,&: vn peu aiguës.Sa racine
efl de bois comme la precedente, dure, èc mipartie en pla¬
ceurs. Il s'en treuue dv celte mefmeefpece,de mcfme gran¬
deur &: figure, excepté qu'elle a les tiges plus noires, & les
fueilles plus afpres & plus brunes,& la fleur purpuree:lVne
& l'aurre eft touliours verre. La première croift en plufieurs
lieux d'Efpagne, en lieu fec & pierreux, parmy la Stcechas.
Quant aux deuxfortes de la fécondé > l'Efclufe dit qu'il n'en a
point veu ailleurs qu'aux enuirons de Valence en Efpagne,
où elle croift defoy-mefmc,& fleurit en Mars. Celle qui a
la fleur purpuree croift auflî aux Iardins en Flandres. Dio-
feoride dit que toutes les ejpeccs de Tragoriganon cfchaufFcnr,
font vriner,& font bon nés au ventre ,fi on boit leur deco-
iftion,d'autant qu'elle euacuë les humeurs bilieufes.Prinfes
en breuuage auec vinaigre elles font bonnes à ceux qui ont
la râtelle intereflee : auec du vin elles font propres à ceux
qui ont beu de Lixia. Mefme elles prouoquentlcs mois, Se
(ont bonnes à la toux, &: à l'inflammation des poulmons
eftant réduites en looeh auec du miel. Leur deco&ion eft
plaifante à prendre , à raifon de quoy on l'ordonne à ceux
qui font degoutez,&: qui ont l'eftomacmal difpofé,&
font fubjets à rotter, fentans puis après vn gouft aigre -,& à

ceux qui ont l'eftomac deuoyé,& chaleur aux hypochondres,pour auoir enduré la tourmente fur
la mer, (au texte Grec il y a, ^ i<p' uv ctAvcr/wç £ vaturict, ce que Cornarius traduit, quifentent vne in¬
quiétude & deuoyetpentd'esfam.ic:car,dic-iI,Hippocrate vfe fouuenr de ce mot de fes com-
pofezjequel Galien en fes Glofcsjntcrprccc & /oW*oje{pV,c'eft à dirc inquiétude.) Incorporées

Liu io.c .17. aucc griotte feche elles refoluent les enfleures froides.Pline en dit de mefme:Le Tragoriganon^diz-iL
fait vriner,refout les enfleures,prins en breuuage il eft bon a ceux qui auroient mange du Vifcus,
& centre la morfure des viperes. Cefte herbe eft auffi bonne aux parties intérieures, &: à ceux
qui rottent auec vne aigreur qui leur demeure en la bouche. Réduite en looeh aucc du miel elle
eft bonne contre la toux,aux pleurefies,& inflammation des poulmons. Ce qu'il dit de ceux qui
ont mangé du Vifcus, c'eft ce que Diofcoride entend quand il parle d'Ixia.-car Pline a decouftu-

liure %. des me de traduire ainfi le mot Ixia. Galien aptes auoir traitté des vertus de J'Origan, adioufte puis
après : Le Tragoriganoneft quelque peu aftringeant.

Du Pouliot, C H A P. V 1 I.

E Pouliot eft appelle en Latin & par les Apothicaires Pulegium-.en Grec
Se Arabe Alnam,Alnegen:cn Italien Pulegio-.enAllemand Poley. Pline
dit que le Pouliot eft. appelle en Latin Pulegium , pource que le parfum de fes
fleurs fraifehes tue lçs puces. Ciceron l'appelle auflî Puleium fans g , quand ii
dit : Nam & mufulorum iecufeula bruma dicuatur augen,cr Puleium andumjîorefcere
ipfo brumah die, comme auflî Martial, difant:

vj» Jduadrina ntgn, nec corona. Pulei.
Il eft auflî appelle Blechon, pource que les brebis & les cheures fe mettent à beeler auflî toft qu'elles

Foi *°' c ' 14 ' cn ont goufté.fuyuant le tefmoignage de Diofcoride & de Pline.Ou bien,comme dit Pena,pource
Lu 3. ch 30. qu'il euacuë le phlegme gros, dont les poulmons font remplis. Diofcoride ne met qu 'vne ejpecede
Les efyeces. Pouliot , aflauoir le cultiuc. Pline met le mafle & la femelle-,dont le mafle a la fleur blanche, &. l'autre la

Liu.10 c 14. £ai -c p ur p Uree _Or nv l'vnny l'autre n'en a point mis de defeription,comme eftant vne herbe aflez

L* forme, cogneuë d'vn chafcun.Le commun Pouliot qu'on appelle à prefent Royal, eft vne herbe traînant par
terre,auec des tiges grailles,& frailes,de la longueur d'vne paume.Ses fueilles font quafi rondes,à
mode de celles de la Marjolainejtoutefois elles font vn peu plus grandes,plus verres-brunes. Ses

fleurs, principalement de celuy des Iardins,font purpureesjmais celuy qui croift emmy les champs
lésa blanches,qui fortet tout du long de la tige par mouchets,& par certains interualles,à l'cndroiç
par ou les fueilles fortet.Sa racine eft graille,cheueluë,efpandue par terre.Il croift en lieu moite &
humide Toute la Plate eft odorate,d'vn gouft acre,auec vn peu d'amertume.Dont c'eft merucille'

qu'aucuns ne recognoiflent pas-ie Pouliot commun par le viraysmais le prennet pour vne fécondé ejj>ecede

L'ure 1. de
Dium.

Liu. it. epi
giam.31.

Le lieu.
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Voulut Royal. deCaUment , veu qu'il a les mefmes facilitez que Diofco-

ride attribue à fon Pouliot. I' atténue, din-il, e(chauffe,J&: Liuj.chjo.
meurit. Prinsen breuuage ,il prouoqueles mois, fuit Lc ,mP c ~
f ■ 1. - r • „ i) r 1 11 11 rament &lortir 1 arriéré faix ,& 1 enfant, du ventre de la mere. il , ,

/V* 1 1 11
purge aufli lespoulmons, prinsen breuuage auecdei A-
loë &c du miel.(Cornarius dit que ce pacage eft corrompu, Embl. jt.du
& qu'il le faut corriger, combien que personne n'y ait en- liu ' 3 "
cor prins garde iufques à prefent : car au lieu de /sp « A s'j/î,
auecdeVAlo'è■> il y faut lire ct^gç,auec Jufel. Car Plinea Liu, 10.0.14.
ainfi traduit ce partage: On l'ordonne à ceux qui ont le
foyc intereffé pour le boire auec du miel & du fel. Il fait
aulli cracher ce qui eft de mauuais dans les poulmons. Or
il eft bien aifé à voir que l'Aloë n'eft pas propre pour faire
fortir quelque choie du poulmon,veu qu'il eft allongeant
& deficcatif. Et au contraire, l'experience monftre que le
fel auec du miel font fort propres pour cefteffed; il eft
bonaufïî auxfpafmes&: conuulfions. Prins auec vinaigre
&: eau il guérit les trenchees de l'eftomac, & le defudye-
ment d'iceluy. Ileuacuela melancholie par le bas. Prins
auec du vin ilferc contre la rnorfure des beftes venimeu-
fes. Appliqué près du nez auec du vinaigre il fait reuenir
de pafmoifon.Séché,réduit en poudre,Se calciné, il raffer¬
mit les genciues. Enduit auec griotte feche il appaife tou¬
te forte d'inflammations. Il eft bon aux gouttes,en l'appli¬
quant deflus iufqu a tant que la peau en rougifle.Incorpo¬
ré auec du cerot il guérit ces boutons du vifage qui lem-
blentdes verrues. 11 eft lingulier au mal de la râtelle , en

l'appliquant en Uniment auec du fel. Sa decoftion ofte la demangeaifon fi on s'en laue. Elle gué¬
rit les ventofitez, dtirtez,& fubuerïîons de l'amarry, fi on faitalTeoir la femme dedans la dite de-
co&ion.Pline deferit ces mefmes venus bien au long difant:La Menthe & le Pouliot ont vn grand Liu.i*. e.14.
rapport l'vneauec l'autre : car fi on met des branches del'vn&de l'autre en vne fiole de vinaigre,
il fera merueilleufement bon aux défaillances de cœur. Aufli a-il efté conclud chez moy qu'vne
couronne ou chapeau de Pouliot , eftoit meilleur aux vertignofitez,& tournoyemens de tefte,qu'vn
chapeau de Rofes:car on dit mefme qu'vn chapeau de Pouliot porte fur la tefte guérit les douleurs
d'icelle. Dauantage que l'odeur du Pouliot preferue le cerueau du froid, &: du chaud , & gaide d'a-
uoir foif. Et que portant des branchettes de Pouliot (ut l'oreille, la perfonne ne fe fendra point ef-
chaufFee,encor qu elle foi t au Soleil.Il eft aufil lingulier pour appaifer les douleurs,eftant appliqué
en liniment auec griotte feche & vin aigre. Le Peidiotfemelle fait plus d'opération que le majle.W a la
fleur rouge, & celle du majlceft blanche. Prins en breuuage auec fel,griotte feche, &: eau freche, il
reprime l'appétit defordonné de vomir, & eft finguher aux douleurs de la poitrine & du ventre.
Prins auec eauilreplime les erofions de l'eftomac, & les vomiffemens defordonnez auec vinaigre
&; griotte feche. Cuit en miel auec vn peu denitre, il eft bon aux accidens desinteftins. Prins en
breuuage auec du vin ilprouoque à vriner. Et fi c'eft vin Amineen,ilfera fortir la grauelle, &: ap-
paifera toutes douleurs intérieures. Auec miel & vinaigre, il prouoque les mois, & fait fortir l'ar-
rierefaix. Il eft aullî propre à remettre l'amarry en fa place. Il fait fortir l'enfant mort hors du ven¬
tre de la mere.Sa graine fait reprendre la parolle à ceux qui l'ont perdue,à lafentir feulement.On
l 'ordonne contre le haut mal en vinaigre , au poids d'vne once& demie. Si on eft contraint de
boire d eau mal- faine,il la faudra faupoudrer de cefte graine;pour corriger fa malice.Prinfe en vin
elle diminue les demangeaifons prouenantes d'humeurs falees, ( peut eftre que Pline a leu en vn
exemplaire Grec â.Avx,aç , c'eft à dire le s inquiétudesJefquelles Hippocrate enl'Aphor. jé.liure/,
guérit auec du vin trempé en eau parefgales portionsjau lieu dequoy Pline a traduit mal à propos v

Salfitudines. ) Pour conforter les nerfs retirez il les faut frotter de cefte graine auec fel, vinaigre &C
miel, ce qui eft aulTi fingulier aux fpafmes qui font recourber la tefte en derrière. Sa decoûion eft
finguliere contre la morlure des ferpens. Broyee&prinfeenvin elle eft finguliereaux pointures
desfeorpions. On tient que celuy qui croift en lieu fec eft fort lingulier aux vlceres delà bouche,
& à la toux. Le parfum de la fleur du Pouliot frais fait mourir les puces. Xenocrates eferit, qu'vne
branche de iW/^enueloppee en laine , guérit la fieure tierce à la fentir feulement vn peu deuanç
l'accez, ou bien faut mettre le Pouliot accouftré comme defliis, fous le linceul dans lequelcft cou¬
ché le malade. Galien dit que le Pouliot , comme eftantacre & vn peu amer, efchaufFe fort & atte- Liure 6 ^
nue.Or il appert comme il efchauffc, en ce qu'eftant appliqué fur vne partie,il la fait rougir,mef- fimpi.
me il l'vlcere s'il y demeprelonguement.il appert bien auiîi qu'il aptenue, veu qu'il aide à cracher
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les humeurs vifqueufes de la poitrine & des poulmons , Siprouoque les mois. Simeon Setlii eft

auflî de celle opinion , difant que le Poiiltot atténué &c efchaufFe grandement, parquoy il eft bon

contre les humeurs grofles &: humides, &: nettoye les humeurs vifqueufes du poulmon, aidant à

les faire cracher. Cuit en vin blanc, &: beu tout chaud, il prouoque les mois.ll lert à la feiatique,

& autres parties intereffees par le froid,eftant appliqué par dehors.On auoit de couftume ancien¬

nement de garder du Pouliot dans les lardierspar plufieurs années, lié à mode de chapeau , donc

vient ce que Martial dit £)uadrimam Pulegij coronam.Ec Pline auflî en parle ainfi : Le Pouliot fec pen¬

du dans les maifons fleurit leplus court iour de l'an.Et en vn autre lieu:On fe pourroit efmcrueil-

ler de cela , fi on n'auoit veu fleurir le Pouliot dans les lar-

diers, le plus court iour de l'an , en quoy on voit que natu¬

re n'a rien voulu cachencar elle a dôné ce ligne pour mon-

ftrer quand il eft temps defemer. En vn autre endroitrll y

a, dit-il, de la correfpondance auec le Pouliot, duquel nous

auons défia fouuent dit qu'il fleurit dans les lardiers. Aëce

aaccouftumé d'appeller ce Pouliot ainfi gardé à la fumee

c eft à dire •vieux,&C yA n^/truvlaj, c'eft à dire

du Pouliotdel'anneepajfee. Et celuy qui n eft pas ainfi gardé il

l'appelle a>®v7i'»ov, c'cft.à dire qui ri eft pas fume. Au refte ceux

de Montpelier eftabliftcnt vne autre efj?ece de Pouliot qu'ils

appellent Pulegion Ceruintim, lequel d'autant qu'il eft com¬

mun au territoire de Montpelier, principalement és lieux

humides, où l'eau croupit eft d'autant plus rare en Italie,

Allemagne,&: aux autres quartiers de la France,à raifon de

quoy il eft cogneu de peu de gens. Il a vne racine qui s'ef-

pand au long & au large , cheueluë , blanche , tendre, &:

compartie par neuds. Et iette plufieurs tiges d'vne coudee

de long.côparties auflî par neuds; & plus droites & fermes

que celles des autres.Ses fueilles font plus petires,longues,

&enraflecs bien cfpais, retirant aflez bien à celles de l'Hyf-
fopc,d'vn gouftacre &c plaifant, qui /entent côme le Pouliot
Eoyal.Sa fleur eft purpuree,&: retire à celle du Pouliot quant

à fa couleur Ôc affiete. Les Médecins de Montpelier vient

en leurs médecines de ce Pouliot x ncor qu'ils ayent grande

abondance de l'autre -,d'autant qu'ils le tiennent pour eftre

de plus grande vertu efficace, bc mieux efpreuué.

Du Dicîam & du "DiSïam baftard,
C H A P. Fîll

Les noms.

Fol. ti4-
Lrml 111.31.
du liu. 3.

E Dittam s'appelle en Grec & AxJ&ys>v & auflî , &c

& yPwxaveCyçlet comme auflî en Latin Dittamun. &: Dictamum, 011 Diffamas, Di-

thmm, &; PulegtumftlnestreiQ n Arabe Mefcatrenfr, Anegen Araba,t3u Bar/: en Ita¬

lien Dittamo. Pena dit que cefte herbe a efté appellee Dittam, d'vn quartier d v-

ne montagne d'Ida en Candie , lequel eft appellee Diffœa. Ou bien, à ce que

dit Cornarius;du mot GrccTinJc-iv, c'eft à dire enfanter, pource qu îl aide à de-

Jiurer les femmes du trauail d'enfant:ou pource que , comme dit Diofcoride,
Lia.}, eh.31.

Leusfeces. cfcvTVKiov 'fçi, il fait deliurer fondam las femmes qui font en trauail d'enfant. Diolcoridc met trois efpeces de
Dicfajn ; adauoir le vray Dittam , le faux Dittam , & encor vn autre. Le Dicîam , dit-il, eft vue herbe

qui croift en Candie, acre Se molle, femblable au Pouliot, toutefois fes fueilles lont plus grandes

&: coronnces, auec beaucoup de poil par deflus. Il ne fleurit ny ne porte fruict. Le Dittam basiard

crojft en plufieurs lieux,femblable au precedent, finon qu'il n'eft pas fiacre. On apporte de Can¬

die vne autre ejpece de Dicîam, qui a les fueilles comme le Sifymbrion, toutefois il fait des branches

plus grandes,auec des fleurs femblables à celles de l'Origan, noires, &: molles.Ses fueilles ont vne

Liu.ij.ch .s, odeur mellec entre le Sifymbrion &; la Sauge, qui eft fort plaifante. Pline en dit tout de mefrne.

Les biches, dit-il, eftans bleflees, ont apprins , comme nous auons défia dit, aux hommes de co~

gnoiftrelc pource qu'eftans bleflees, fi elles mangent de cefte herbe,le rraift fortira quant

& quant de la playe. Cefte herbe fe trcuue feulement en l'Ifle de Candie. Elle a fes branches fort

menues, & eft femblable au Pouliot, ayant vn gouft acre Se brûlant. On fe fert feulement de fes

tueilIes,caPfcllene iette ny fleur, ny graine,ny tige.Sa racine eft mince, & ne ferçà rien. Elle vient

feulement en quelques endrois de Candie. Et en outre les cheures en font fort friandes. Au lieu

,d iceluy on vfe du Dittam basiard, qui fe treuue en plufieurs lieux,Si a les fueilles femblables ^ l'au¬

tre , combien que Tes branches foient plus petites. Aucuns l'appellent Chondris. On cognait in¬
continent
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cDifôtim roray. continent qu'il eft de moindre efficace que le vray, parce

que le vray met la bouche en feu, pour peu qu'on en gou-

fte.Ceux qui amafient les fueilles du Diciam les enferment

dans des tuyaux de Ferule, ou de Cannes, &: le lient très

bien de peur qu'il ne s'efuente. Plufieurs tiennent que le
vray Diciam & le baftard croiffent diuerfement ; car le pire

eft celuy qui vient en terre grafle, mais le vray Diciam ne

croift finon es lieux afprcs. Il y a encor vne tierce ejpece de
Ditlam , qui eft tout autre que les precedens en figure &

en vertu : car il a les fueilles comme le Sifymbrion , & les

branches plus grandes : toutefois les hommes fe font per~

fuadez que tout ce qui croift en Candie, eft beaucoup

meilleur que ce qui croift ailleurs, combien que ce foient

chofes de mefme efpece. Ce que Pline a prins de Théo- Liure 9- de

phrafte qui en eferit ainfi : Le Diciam ne croift point ailleurs 1
qu'en Candie:il ademerueilleufes propriétés ,& fert a plufieurs
chofes principalement pourfoulager les femmes au trauail d'enfant.
Jl a la fueille femblable au Pouliot, quaft de mefme gouft ; mais
fes branches font plus minces. On fefert feulement des fueilles , &

non des branches, ny de la graine, il eftftngulier à plufieurs chofes t
mais principalementpour foulager lesfemmes au trauail d'enfant,
& les faire bien toft deliurer, comme nous l'auons défia dit. Et de
faict on dit,qu'elles lesfont enfanterfin s difficulté,on pour le moins
quelles appaifent les douleurs, il les faut boire auec de l'eau. Ce fie
herbe eft rare : car le lieu ou elle croift eft de peu d'e sien due. Les che-
ures en fontfort friandes. Et tient-on que ce qu'on en dit eft vray,
que lefdites cheures estant bleffeesfi elles viennent a manger du Di-

£lam,le trai£lfortir a hors de laplaye. Voila quant a la figure & propriétés du Diciam. Quant au Ditfam baftard.,
il a les fueilles femblables au vray Diffam-, maisfes branchesfontmoindres, comme auftifa vertu.Toutefois ilfert
aux me [mes chofes , combien qu'il ait moins d'efficace-.caron s'apperçoit incontinent de laforce du vray Diciam,
d'autant que pour peu qu'on en mette en la bouche il la met incontinent en grande chaleur.On ferre le Diciam par
poignees dedans de la Ferule ou des Cannes,de peur qu'il ne s'efuente-,car autrement il perdroit beaucoup defa ver¬
tu. Aucun s tiennent que le vray Diciam & le baftard font de mefme naturel ; mais que croiffant en terre graffe il
en eft pire, comme, plufieurs autres chofes, qui empiret en changeant de terroir.car le Diciam s'aime 'es lieux ajpres.
il y a encor vne autre efpece de Diciam,qui n'a. ny la figure ny les vertus du precedent.ilrefernble quant à la fueil¬
le au Sifymbrion,toutefois fes branchesfont plus grandes, il nefert pas a, ce a quoy on fe fert de l'autre. Voila donc
vne propriété de l'Iflc de Candie,quiefl efmemetllable. Car aucuns ajfeurent que les herbe s,& les Plantes,enfom~
me tout ce qui croift en Candie tflplu-s excellent, que s'ilcroiffoit ailleurs. Voila ce qu'en dit Theophrafte.

Ce que Pline a quafi tout redit de mot à mot, finon qu'il parle là des biches : & en vn autre lieu il Uu.s-ch,i 7.

dit que les biches ont donné à cognoiftre la vertu du Diciam en ce qu'il fait fortir les fléchés du

corps de celles qui font bleffees fi elles en mangent,au lieu que Theophrafte dit cela des cheures,

comme auffi Aiiftote l'auoit défia dit deuantluy ,difant: On dit que les cheures fauuagesde Candie Liure 9 de
ejlans blefifces cerchent le Diflam, pource qu'ilfaitfortir lesfteches hors du corps .UioCcoriâc au (fi fuy uant ces dct
mefmes autheurs dit que les cheures eftant lardees de quelques fléchés en Candie , la font fortir

de leur corps en mangeant du Diclam.Cc que Virgile auflî. monftrepar ces vers, parlefquels il at¬

tribue celle mefme propriété au Dittum, quand il dit:
Venus de la douleur de fon cherfils Aenee
G)nilfoujfroita grandtortfe treuuantbienfafchee,
Print du Diciam qui croiftfur vn mont de Candie.
Ccft vne herbe qui fait vne tige garnie
D'vne fleur qui rougit, d'vnefueille bourrue,
gm mefme des cheureux eft ajfez recogneuc,
Quand lefer bien poignant d'vne volantefleche
Elles ont dans le corps,qui leur fait maint empefehe.

Touchant les vertus que Theophrafte attribue au Ditlam, d'aider les femmes au trauail d'enfant,

Diofcorideles met auffi,auec plufieursautres.il eft bon, dit-il, à tout ce à quoy Ion fefert du Pou- Liu.j.ch.ji.

liot cultiué mais il a bien plus d'efficace : car il fait fortir l'enfant mort du ventre , non feulement Lt tern P e ~

eftant prins en breuuage, mais auflî appliqué en pelfaire ou en parfum. Son fuc appliqué en lini-

ment,ou broyé auec griotte feche eft mondificatif.L'Herbe appliquée tire de dehors les aiguillons

qui feroient fichez dans les pieds ou au refte du corps. Elle eft bonne contre la douleur de la ratel-

lejcar elle la côfume. Sa racine efchaufFe ceux cjui en gouftent,&: fait deliurer foudain les femmes

preftes
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' preftesà accoucher. Son fuc prins en breuuage auec du vin , ferc contre la morfure des ferpens.

Cefte herbe eft de fi grande vertu que les beftes venimeufes fuyent Ton odeur, &: meurent fi on
les en touche.Son fuc mis dans les playes faites auec du fer, ou dans les morfures des beftes veni¬
meufes, &: prins en breuuage, guérit incontinent ceux qui font ainfi intereflez. Le Ditfambattard
fait les mefmes effets,mais auec moins d'efficace de beaucoup. La troijiefme ejpece de Diffâch auffi
propre aux mefmes chofes que le precedent,mais elle n'eft pas fi odorante. On la mefle aufli aux

liu.»tf.e.i4.emplaftres &c antidotes. Pline en dit les mefmes chofcs en diuers lieux. Le Dittam , dit-il, prins
en breuuage fait fortir les fléchés du corps, eftant appliqué en liniment il attire les autres trai&s
qui feroient dedans la playe On boit Ces fueilles à la pefanteur d'vn obole dans vn cyathe d'eau.

Aumef.lieu. £ e baftard va après,car l'vn & l'autre fait refoudre les apoftumes. Vn peu après parlant des
douleurs de la matrice & de la fufFocation d'icelle. Mais, dit-il, le plus fouuerain remede eft le
Diftam : car il prouoque les mois, & fait fortir l'enfant mort, dans le ventre de la mere,iufques à le
faire fortir de trauers. Pour ceft efFe& il fuffit de prendre de fes'fueilles au poids d'vn obole auec

. d'eau.Et de fait celle herbe eft fi propre à cela, qu'il fe faut bien garder d'en porter en la chambre
d'vne femme enceinte. Et non feulement ellefertà cela eftant prinfe en breuuage, mais auffi ap¬
pliquée en liniment §£ en parfum.LeP/#4w ^f/Wapproche bien de près cefte vertu. Auffi il pro¬
uoque les mois eftant cuit en vin au poids d'vn denier. Puis après fur la fin du chapitre il dit : Le
Scordion prins en breuuage fait foudain fortir l'enfant : mais les fueilles du Diciam prinfes en eau
font fingulieres à cela:car il eft certain que prenant feulement defdites fueilles au poids d'vn obo¬
le, elles feront foudain fortir l'enfant, fans donner trauail à la mere, encor que l'enfant fuft mort.

r - 6 • Acs Le Dicîam batfard y eft auffi fort bon : mais il n'eft pas fi prompt que l'autre en fon opération. Ga-
' J lien eferit que le Dictant eft d'vne eflence plus fubtile que le Pouliot,mais qu'il luy refemble quant

au refte.Et que le Diffam baïford a moins d'efficace que l'autre en toutes chofes.Voila ce qu'en die
Galien. Au refte nos predecefleuis n'auoient pascognoiflance du vrayDiffam: car il n'y a pas fore
long tqrrtps qu'il s'en treuuoit fort peu auec les fleurs & qui fe vendoir bien cher, d'autant qu'on
en apportoit fort peu de Candie, & ce qu'on en apportoit eftoit fans fleurs. Voila poijrquoy Dio-
fcoride & quelques autres anciens autheurs ont dit qu'il ne florifloit point ; non pas Theophrafte,
puis qu'il a dit qu'il portoit fruicLcar par confequent il faut bien qu'il fleuri/Te. Virgile auffi parle

Liurs j. des cj u fleurizu paflage cy dellus allégué. Galien au/îî mettant la rcccpcc de Démocrates pouc-
mcd. gencr. compofer l'cmpJaftre du Dic7,im fuie mention du Dicfam auec ia fleur. Aujourd'huy on en appor-
chio. te de Candie en grande quanritéà Venizc , où tous les Apothicaires s'en fournirent, lequel eft
foUj4. gamy de belles fleurs purpurees,en grand nombre;qui fortent de certains efpics faits à mode d'el^

cailles reluifantes,&c de mefme couleur que la fleur. MefmcPçna dit auoir entendu qu'il en eftoic

haftard, de Matthioi. Dioîam baiïaïd, de Dodon.

ctcu



De la Sariette, Chap .IX. 779
crcu au territoire de Pife & en la riuierc de Genes,en certains lieux afpres, & pendans, où il auoic
efté femé;&: qu'il auoit fleuri,& porté vne graine menue, dot il dit en auoir veu vne belle Plante,
toutefois qu'au bout de trois, ou de cinq ans il s'abaftardit. Quant au Ditfam bastard , Matthiol
dit en auoir receu vne Plante de Luc Gnirni excellent Médecin de Pife , qui auoit la tige haute
d'vne paume, cotonnee&: blancheaftre.Les fueilles fortent deux à deux de la tige, par certains in-
terualîes , couuertes de bourre ou poil, comme celles du vray Dicïam, apec lefquelles, &: par le
mefme endroit fortent les fleurs purpurees à mode de celles du Marrube, pu de la Melifle, ayans
le gouft du Pouliot, toutefois elles ne font pas fi acres. Dodon met le pourrrait & la defeription LÎUi - <*.7*.
d'vn autre DiEtambaHard, qui fait les tiges rondes ,vnies, & couuertes de poil, comparties par
neuds, à chafcun defquels il fort deux fueilles, vn peu rondes,blanches,molles &: velues, quafi de
mefme figure que celles du Pouliot, mais elles fon plus grandes, du tout blanches, couuertes de
poil,&: molles à manier de mefme'que les fueilles du Bouillon, fans odeur,ny acrimonie au gouft;
mais pluftoft ameres. Ses fleurs font bleues blaffardes , dont la tige en eft garnie par mouchets,
comme le Pouliot ou le Marrube.

De la S ariette ou Sauoree, CHAT. IX.

A Samree s'appelle en Grec : en Latin Thymbra: & par aucuns CuniU , Les nom.

Satureia , ainfi que dit Pline. Nous appelions , dit-il, en Latin la Thymbra , CuniU, Llu,I *- ch 8 -

Stautti Satureia , laquelle fert à faire des fauces. On Jafeme au mois de Feurier.

Elle retire à l'Origan. Auflî ne fe fert-on pas de ces deux herbes cnfemble,
pource qu'elles font femblables en vertu. Toutefois on fait plus d'eftat de l'O¬
rigan d Egypte , que de la Sariette. En quoy Pline prend pour vne mefme herbe

la Thymbra, Cumla , & Satureia. Mais Columelle a mis de la différence entre la Thymbra, &c la Ctt- Liu, ch.4.

nila, qu'il appelle auflî Satureia, difant : de \zThymbra auflî, &: de noftre Cunila , que nos païfans ap¬
pellent Satu eia. Vn peu après il dit : &C noftre Cunila que i'ay dit eftre auflî appellee Satureia : com¬
me au/îî en fa Poëfje , où il dit:

Et Satureia Tbymireferens Thymbu^faforem.
S'il y a donc de la différence encre la Thymbra,ic Satureia, il faudra entendre par Satureia, cefte herbe Diofc.liu.ia
des Iardins qui eft aflez cogneue, que nous appelions en François Sariette,Sadree, Saueree : en ItaJien

Sauoreggia, Coniela, Peuerelia : en Arabe Sabater ou Sabatar. Elle eft peut eftre appellee Satureia en La¬
tin à Saturando , pource qu'on en mefle iouuent parmy les viandes. D'autres veulent que ce nom
luy ait efté impofé à caufe des Satyres,d'autant qu'elle efchauffe la perfonne au ieu d'amour.Mar¬
tial l'appelle Satureia au nombre pluriel, difant:

Improba necprofuntiam Satureia tibi: - Liu.j.ch38,
Combien que d'autres lifent en ce paflage-là,

Nec prodefiiam Satureia tibi.

Aëce auflî l'appellera dvftG&t-A u refte, afin quecenom de CuniU, qu'on donneàplufieurs plan¬
tes,foit moins ambigu èc fâcheux il me femble qu'il fera bon d'aduertir le ledeur,que Cumla eftant
dit fans addition , il faut entendre la Sariette, fuiuant Pline au liure 20. chap. 1 6. & Columelle au
liure 9 cha 4. Et que Pline appelle au liure io.chap.ï6.1'Origan Heraclien Cumla Ga/linacea,Sc l'O¬
rigan fauuage Cunila Bubula , à quoy s'accorde auflî Diofcoride, combien qu'il die que ces efpeces
d'Origan font appellees Cumla fans addition. Pline dit que Crateuas a efté trompé en ce nom de

Cunila, nommant le Ligufticon que d'autres appellent Panaces,C«»//4 Bubula.O utre les précédentes
Pline en met encor d'autres, comme au chap. 1 o. du liure 32. il fait mention d'vne Cunila Capitata,
laquelle Serenus appelle Cephalote, laquelle à mon jugement eft le Polycnemon, qui a efté nommé

Cumla , pource qu'il a la fueille comme l'Origan, en adiouftant Capitata , pource qu'elle a vne tefte
qui fent bon , faite à mode de bouton de Lierre. Pline auflî eft à condamner de ce que au liure 10,
chap. 16. deferiuant la Cunila Bubula, fuiuant la defeription faufle du Polycnemon , il dit qu'elle a
la graine comme le Pouliot, qui eft propre pour les playes, eftant mafehee &: appliquée dcfliis,
pourueu qu'on l'en ofte cinq iours après ; au lieu que Diofcoride, qui eft plus digne de croire,que
n eft Pline, dit que le Polycnemon fait la tige femblable au Pouliot, & non la graine ; &: qu'il eft
bon pour confolider les playes, eftant appliqué defl/us, ou frais, ou lec, auec de l'eau,pourueu que
le cinquiefme iour d'après on l'en ofte.En conférant donc ainfi ces paflages,il fe voit comme Pline
a efté confus en ceft endroit. Le mefme Pline appelle la Cunyla Cumilago , la diftinguant par fes
efpeces, ne plus ne moins qu'elle eft en Diofcoride, lequel eftablit deux ejjicces de Thymbra , l'vne Les efpeces.

cultiueefiL l'autre fauttage,àcïc\K!L zWcs il donne fort peu de marques.La fauuage, dit-il, croift es lieux
afpres, en terre menue, refemblant au Thym, excepté qu'elle eft moindre &: plus tendre,& pot- La forme.
tant vn efpi plein de fleurs, de couleur verde. La cultiueeeft en tout plus petite que la fauuage. Or
ny l'vne ny l'autre de ces deux ne peut eftre prinfe pour noftre Sariette. Parquoy nous auons mis
icy le pourtrait d'vne autre prins de Matïhiol, laquelle il eftime s'accorder fort bien à la deferi¬

ption
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ption dela7^y>»£7vtdeDiofeoride;car elle retire fi bien quant aux fueilles & tiges au Thym, qu'il

y en a beaucoup qui la prennent pour le Thym. Dauantage elle efi: plus graille que le Thym, Se

beaucoup plus tendrc.Toutefois elle ne porte pas des petites ceftes comme le 1 hym ; car fes tiges

aboutirent à mode d'efpy defquels il fort de petites fleurs rouges. Pena ne tient pas cefte Plante

pour la vrayeThymbra de Diofcoride : car, dit-il, il femble que ce feroit pluftoft le Polium femelle

des modernes. Car elle ne fait point defpy, &ne vaut rien à manger. Enfomme elle n'a pas vne

Tbymbre de Diofcoride, ^ de Matthiol. Vraye Thymbre, de Pena.

certaine marque d cThymbra. Or il deferit ainfi la vraye : éslieux

afpres&: pierreux, dit-il, le long de la mer de Tofcane.pres de

Saint lulien , il croift vne petite herbe en grande quantité, la¬

quelle eftfort belle, reccue de tous pour la fraye Tbymbre.

Mefme ceux de Pife l'appellent communément en leur langue
Thymbra di Saticfo Iidiano. Elle fait des branchettes menues , de

la hauteur d'vne paume, à mode de{armens,&debois,auec

pluiîeurs fueilles dés le bas des tiges, {emblables à celles du

Thym de Candie, mais plus cftroites, plus longuettes, auec

vne efpic rond à la cime des tiges, garni de pluiîeurs petites

fleurSjd'vngouft acre&£ odorant, lequel eft rout de couleur de

pourpre blaffarde, &. blancheaftre , plus petite queceiuy du

grand Thym, quafi de mefme grandeur que celuy du petit.

Il femble que ce foit la vrayeThymbra de Dtolcoride. Matthiol

a mis le pourtrait d'vne Thymbra laquelle s'accorde fore bien

auec toutes les marques de Diofcoride:car elle a les tiges &: les

fueilles fifemblables au Thym que pluficursla prennent pour

le Thym mefme. Et de fait fes tiges aboutiflet à mode dcfpics,

defquels il fort de petites fleurs rougeaftres. Et en outre, elle ne

croiltpas feulement de foy-mefme, mais onlacultiue aufli,

comme Diofcoride a eferit de la Thymbra. L'autre ,pourueu

qu'elle mérité le nom de Tljymbra ou Satureia eft plus grande,

plus touffue & plus commune dâs les Iardins, de laquelle nous

auons auiîi mis le pourtrait.il y en a encor deux autres lefquel-

les combien qu'elles nefacent point d'efpic, nelaiflent pour

celadeftreappcllees communément Sariette , defquclles on fe

ferç aux faufl'es & aux andouïllcs, en lieu de Poiure; fur tout de

celle

Sariette commune des lardins,
de Matthiol.



De la Sarriette, Chap. IX. 781
Sarriette dure.

Tbymbra, de Do don.

celle qui croift en grande abondance és montagnes &:
lieux pierreux de Narbonne & de Piedmont, laquelle Da-
lechamp appelle Sarriette dure. Eile a la racine courte,noire,
cheuelue ic dure, la tige de bois, fraile & branchue. Ses
fueilles font plus longues que celles du Thym , quafi fem-
blables à celles de l'Hyffope commun , mais plus efpaifles
qu'en la Sariette de Iardin , qui les a difpofees pour la plus
part deux à deux, l'vne à l'endroit de l'autre ; au lieu qu'en
cefte-cy elles font le plus fouuent quatre à quatre,dont il y
en a deux plus petites, qui fortent comme du fein des plus
grandes, par certains interualles, de là il fort auffi à force
fleurs rouges-blafFardes. Toute la Plante fent bon, & tres-
fort ,&avn gouft chaud Se acre, dont aucuns l'ont nom¬
mée Poiurette. Dodon appelle Thymbra, & non Sarriette , la Liu.i.ch.
Plante dont nous auonsmis icy le pourtrait prins de luy,
laquelle fait plufieurs tiges de bois, grailles, & les fueilles
petites, eftroites, auec des fleurs rouges ou blanches, qui
forcent parrny les fueilles le long des tiges, dés le bas iuf-
ques à la cimejlefquelles eftant tombées il y demeure com¬
me vn efpic vert, dans lequel eft enclofe vne graine fore
menue. Sa racine eft de bois. On l'appelle Sarriette d'Hyucr^
pource qu'elle ne meurt pas en Hyuer. Elle fleurit au mois
d'Octobre. Quanta la Sarriette commune elle 11e croift pas
volontiers emmy les champs, mais elle eft fort commune
dans les Iardins,& eft vne herbe d'Efté,tendre,plus grande
& plus branchue que la precedente. Car elle fait plufieurs

Figure de la Tbymbra, de Dodon.

furgeons & branches qui s'efpandcnt en rond,graifles,rondes &: noiraftres,garnies de fueilles par
certains interualles,lefquelles font plus tendres & plus eftroitesque celles de la precedente,& plus
rares, retirans aucunement à celles de l'Hyflope commun, mais elles font moindres, d'entre lef¬
quelles il fort peu de fleurs blanches-rougeaftres,de bonne odeur.Sa graine eft noire. Sa racine eft
tendre cheueluë.On la feme tous les ans dans les Iardins : car elle meurt auffi tous les ans. Elle
fleurit en Iuin. Il faut encor adioufter icy vne Plante qu'aucuns appellent Sarriette iaune , laquelle
croift le long des bois & forefts ombrageufes,ayant peu de petites racines,noires,& courtesjla tige
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Du Thym, Chap.X. 783
qu'il nefente l'air de la marine,à raifort de qttoy il n'en croiftpoint en Arcadie, ny de Thymbre, ny d'Origan, com¬
bien que ces Plantes, & autres telles croijfent bien en plufieurs autres endroits, il leur en prend donc comme
aux 0 limer s ; car on dit qu'ils ne croijfent point en lieu quifoit efloigné de la mer plus de trois cents fiades.
Voila ce qu'en dit Theôphrafte. Or Pline reprend vn peu après la delcrjption du Thym , difanr: Au meflie»,
Il faut cueillir Je Thym eftant en fleur & le fecher à l'ombre. On en creuue de deux fortes : le blanc, ch ' 1 u
qui a la racine de bois, & croift par les coftaux, eft tenu pour le meilleur : l'autre eft plus noir, &:
fait la fleur noire. Les Herboriftes donc fuy uans ces autheurs ont eftably deux efieces de Thym, donc
ils appellent l'vn Thym de Candie , duquel il croift à force en Candie,& eft appelle KtÇaAarv, pour-
ce qu'il porte de petites telles à mode d'efpic. Ceftuy-cy eft le plus grand, & blanc, & a les fueilles
çouuertes de bourre, ou de poulfiere, blanches. L'autre, qui eft le plus commun, eft le plus petit,
& eft appelle noir , pource que la fueille eft de couleur de vert-brun. Diofcoride ne traitte que de
ce premier de Candie qui eft blanc, tant au traitté du Thym , que de l'Epithim, au iugement des
plusdo£tesSimpIiciftes,lefquels eftimentquele Thym noir de Theôphrafte,& le Serpillum de Liu.j.ch.17
Pline, font vne mefme Plante, que Diofcoride appelle Zigida, & ce auec bonne raifon, comme Liu .4 c .i71.

Thym de Candie. Thym commun 5 de Dodon.

nous dirons. Le Thym de Diofcoride eft vne petite Plante, branchue, garnie de plufieurs petites La/orme.
fueilles eftroites,ayans à la cime des petites telles pleines de fleurs rougeaftres. Le Thym commun eft
vne petite herbe iettant plufieurs tiges frailes & de bois,& les fueilles fort petites,d Vn gouft acre,
de mefme gouft & figure que celles du precedent ; toutefois elles ne font pas fi blanches : mais fes
fleurs ne fortent pas par des telles ou efpics,mais auprès des fueilles,& font purpurees.Ses racines
font de bois &: menues. Dont il appert clairement que Pline a failly,en ce qu'ayant Jeu en Théo- Liu.ii.e.xi.
phrafte qu'il y auoit vne ejpece de Thym noir, a. caufe que fa couleur verte eft fi brune qu'elle fenible
eftrc noire, il a eferit au lieu cy deflus allégué que \cThym noirs, la fleur noire, au lieu que celle de
tous les deux eft purpuree ; toutefois la couleur de la fleur de celuy de Candie eft plus brune, celle
de l'autre eft plus claire. Le Thym de Candie croift en terre menue &: pierreufe, non feulement en Le lieu.
Candie, mais auflien Grece& en Syrie,d'où on l'apporte à Venize. Le »s/V eft allez commun fur
les coftaux de Languedoc le long de la marine,& autres endroits non culriuez de Prouence,com¬
me en laplaineâppellee la Crau de Prouence,ainiî que Pline aufli l'a eferit,& mefme en Efpagne.
Aux païs froids on le cultiue foigneufement dans les Iardins. Au furplus Diofcoride dit que le Lt tempe-
Thym prins en breuuage auec vinaigre &fel,euacuë le phlegme par le bas. Sa deco&ion faite auec rament &
du miel,eft finguliere aux afthmatiques,& à ceux qui ne peuuent refpirer fans tenir la telle droite.
ïlfaitfottir les vers du corps, comme aufll l'enfant&l'arrierefaix, & prouoque les mois, &: fait ,u ' 3 ' c '* 7 '
vriner.Meflé auec du miel à forme de locch,il aide à cracher la pourriture qui eft dans la poi&rine.
jpnduit auec vinaigre il fait refoudre les tumeurs & enfleures froides, pourueu qu'elles ne foient
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Liu.^i.c.n. inueterees,&: rcfout auflî le fangcaillé.Il fait tomber les verrues,& gallons. Appliqué auec Vin S C

griotte feche, il fert à la fciatique. Il eft auflî bon d'en vfer pour fe maintenir en fanté. Pline en

traitte bien plus amplement : L'vn 5c l'autre, dit-il, font bons pour efelaircir la veuë,tant en vian¬

de , comme pour médecine. Prins en looch ils font fort bons aux roux inuetcrees, & auec fel &c

vinaigre, ils font cracher aifément ce qui eft dans la poi&rine. Auec miel ils empeichent le fang

de fe cailler. Enduits par dehors auec du Scneué, ils fubtilient les diftilations inueterees qui tom¬

bent fur le goufier, &: font fort propres aux douleurs de l'eftomac Se du ventre;toutefois il en faut

vfer modérément,pource qu'ils efchaufFcntla perfonne & referrent le ventre ; & il dauenture il y

a vlceration es inteftins il en faut prendre au poids d'vn denier , en vn ceftier de vinaigre & de

miel. Es douleurs de cofté, ou d'entre les deux efpaules, &: en la poi&rine, il en faut vfer comme

deflus.Prins en breuuage en vinaigre & miel,ils feruent aux parties vitales;mefme ce breuuage eft

bon pour ceux qui ont le fens troublé,& à ceux qui font affligez de la maladie appellee melancho-*

lie. On en donne auflî à ceux qui font fubjets au haut mal,&: quand le mal les rient on les fait re-

uenir en leur faifant fenrir du Thym.yiefme. on dit qu'il eft fort bon de les faire dormir fur le Thym
noir. La deco&ion du Thym faite en eau, iufques à la confomption de la tierce partie , fert à ceux

qui ne peuuenç auoir leur fouffle fanstenir la tefte droite,ou qui ont courte haleine. Elle faic venir

les mois fupprimez. Elle fait auflî fortir l'enfant encor qu'il feroit mort hors du ventre de fa mere.

Pour les hommes le Thym fert contre les venrofitez, prins auec miel &c vinaigre;&: à ceux qui onc

le vontre enflé,ou bien les genitoires,&: quand on fent douleur en la veflîe.l. e appliqué auec

du vin reprime routes tumeurs,& defluxionsimpetueufes. Auec vinaigre il fait cheoir les gallons,

& verrues.Broyé & appliqué fur la laine trempeeen huile.il eft: fort bon aux fciatiques,aux gout¬

tes,& aux diflocations. On en fait mefme vn breuuage,an poids dt trois oboles en rrois cyathes

de vinaigre & de miel,que Ion ordonne contre la goutte. Broyé auec fel il eft: fort bon à ceux qui

Liure s. de» ont perdu l'appcrir.Or Galien enfeigne d'où procèdent ces proprietez du Thym, difântrLe Th)m eft

inciûf,& tres-chaud, à raifon de quoy il prouoquel'vrine & les mois ; fait fortir l'enfanr du ventre

de la mere. Prins en breuuage il euacuë les parties vitales , & fert à faire (ortir les mauuaifes hu¬

meurs qui font dans la poi&rine & aux poulmons II faut donc dire qu'il eft: chaud fecautroi-

liaie 1. fiefine degré Outre toutes ces proprietez Aëce luv en attribue encor d'autres, difanc : Quant au
Thym voicy quj s'en eft: rreuué par experience.-C'eft qu'il faut donner à l'eun aux gourtcux de Thym

fec broyé bien menu quatre dragmes daiv* vn çyathe de vinaigre miellé, car cela euacuë la bile

les autres hil meurs,& le fang qui cftac re;& fert auxaccidens de la veflîe Quant le ventre eft; enflé,

& qu'il commence à groflîr,il en faut prendre vne dragme à ieun, auec vne cueillerec deau miel-

Jee. Pour 'es douleurs des lumbes,de la fciatique,des coftez &c de \a poi&nne pour les trenchees

& venrofirez,il en faut mefter trois dragmes auec du vinaigre miellé, Sc en prendre vne cueillcree

à ieun Semblablçment aux melancholiques,ô£ à ceux qui ont p^rdu le iens,& font en continuelle

crainte , il en faut donner trois dragmes auec vne cueilleree d'Oxymel detrempe. Pour ceux qui

pnt les yeux chaflîeux, ou qui y fouffrent grande douleur,il en faut auflî faire prendre àieun com¬

me deflus,&: deuantfoupper. Il eft auflî fingulier prins en breuuage auec du vin contre la goutte,

quand mefme elle feroit û grande qu'elle auroit ofté tout mouuçment. Finalement il en faut don¬

ner trois dragmes à ieun à ceux qui ont les genitoires enflez ; toutefois il fe faut bien garder de

prendre du Thym noirxatïl corrompt noftretempérament,& augmente la bile;mais il faut ehoifir

Sur le ch.37. celuy qui a la fleur rouge,neantmoins celuy qui fait la fleur blanche eft: encor le meilleur. Mat-

thiol dit qu'on tire de l'huile du Thym, lequel eft de couleur d'or,lors qu'on tire l'eau de l'herbe du

1Thym verre dans le bain de Marie. Ceft huile fent le Citron,& eft: d'vn gouft fort acrç,&: bon par

tout là où il eft befoin d'efehauffer îtçs-foït,

Du Serpollety C H A P. XL

Les noms, £ serpolkt s'appelle en Grec ipxvfcov.cn Latin Serpi/lum les Apothicaires ont

auflî reren.u ce nom:en Arabe Hememe n Italien SerptUo : en Efpagnol Serpollo, &: Serpamx

en Allemand Querdel, &r Hener Roel. Le mot Grec eft venu de spm,ceft à dire ramper,

lia.3.ch.jj. ainfl que dit Diofcoride. Varro auflî dit que fon nom Grec & Latin a vne mefme de-r

filiation, pource qu'il rampe par deflus terre;& fi vne de fes^branches touche terre,elle prend in-

Au mef lieu, co ntinent racine. Diofcoride dit qu'il y a deHxfortes de Serpolkt^ dont l'vn croift: dans les Iardins, &c
Les esjeces. fenc comme ] a Marjolaine,dont on fe fert auflî és bouquets,&: traine par terre. Et 1eftuuage qui eft

appelle Zigis , pource peut-eftre qu'on s'en feruoit à lier les Vignes ; car Çyym en Grec lignifie lier.

Liuao.ch.i. Ceftqy-cy ne va pas rampant. Pline s'accorde auec Diofcoride quant aux efeces de Serpcllet-, mais

non pas Touchant ce qu'il dit de trainer.On tient,dit-il,que 1cSerpo/leteh appelle Serptlhm en Latin

de Serpere, qui fignifie trawer;cç qui eft propre au fumage , fpecialement quand il croift fur les ro¬

chers. Quant à celuy des Iardins il ne traine pas, mais croift à la hauteur d vne paume. Celuy quivuv.1». vouant a cciuy aeslaramsw ne traîne pas, mais croni a «m.tuuut v*

Liure e. de cro '^ foy-mefme eft plus gras,& a les fueilles & les branches plus blanches. Ainfi Pline attribue

siift.ch.7. aufauuAge,ce que Diofcoride dit du cultiuL Theophrafte fait auflî mentio de l'vn Se l'autre Serpollet-,
mais
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mais il fait eftat que ceJuy des lard in s n'eft en rien différent d'auec le fauuage , finon en ce qu'il a

efté replanté dans les Iardins. Car il dit ainli: Car cejlle Serpollet fauuage que l'on pend aux montagnes
& le replante-on, comme en Sicyone, & Athènes, celuy du mont Hjmettm : mais ailleurs, comme en Thrace, les
montagnes & autres lieux font tous farcis de Serpolet, & de Menthe aquatique , Autres Plantes acres. ( Car

Gaza n'a pas bien traduit ce paflage, difant;<Î0/z/ farcis de Serpollet-,mais la Menthe aquatique é" les autres

font plus acres.) Or Theophrafte monftre combien, & comment \ç. Serpollet yznx. trainer, difant : Les AumcCliea.
branches du Serpollet ont vneparticulière façon de croisfre ; car on les peut estendre tant qu'on vêtiten les
liant a quelque chofes, ou bien en les plantant près des hayes , ou qu'on les face pendre de quelque heu haut.

Diofcoride deferit le Serpollet des Iardins en cefte forte : 11 a, dit-il, les ftieilles &Ies branches com- Lîu.j.ch.j^

me l'Origan ; (ou , comme aucuns lifent, femblables à celles du Tragoriganon ; car auffi luy- La forme.

mefme compare les fueilles du Tragoriganon, auec celles ,du Serpollet fauuage) toutefois elles font

plus blanches ; eftant planté auprès des hayes il en croift bien plus grand. Le fauuage ne traine pas,

niais iette des petites branches droite,«, &: fourchues, garnies de fueilles femblables à celles de la

Rue ( ou bien du Tragoriganon , ) toutefois elles font plus eftroites, plus longues, & plus dures.

Ses fleurs ont vn gouft acre, & vne bonne odeur. Sa racine ne fert à rien, il croift parmy les Surlech^.

pierres. Matthiol dit que Ion fait grand cas du Serpollet des Iardins en Tofcane,où on le cultiue dullu -3*

foigneufement dans les Iardins. Quant au fauuage on en treuue de deux fortes , dont l'vn a la

fleur blanche qui fent le Citronnier ; l'autre a la fleur rouge, d'vn gouft fort acre comme la Sar¬

riette. L'vn &: l'autre croift en grande abondance en Gorytie, au mont Saluatin, où il vient fort

Serpollet, de Matthiol. Serpollet de Languedoc, de Lobeh

beau & fort odorant. Pcna met auflï deux ef^eces de Serpolet, dont l'vn eft caltiué, le mieux nourri, F0I .181,

&plus grand. L'autre fauuage, qui s'aime és lieux non cultiuez,&: fteriles,&; fur les coftaux.

L'vn & l'autre retire au Thym commun , a les fleurs & les fueilles femblables ; toutefois elles

font plus grandes ,fortans de certaines tiges graifles, dures & de bois, qui vont trainant. Leurs

fleurs fortent en des petites teftes, comme celles du Thym commun, & font rouges, & quel¬

quefois blanches. Dodon enfon traitté des Fleurs dit que le Serpollet commun s'accorde mieux

auec la Saxifragâ de Diofcoride, qu'auec le Serpollet. Lobel a mis le pourtrait d'vn Serpollet de
Lançuedcc, qui a les fueilles & la figure de noftre petit Thym aux fueilles eftroites, lequel eft rare,

croiffant parmy les bruyeres du village de S. Gilles, près de Montpelier, èc fait des tiges de

bois, dures rempantes. Sa racine &: fes fleurs retirent à celles du noftre.' Aujourd'huy il y

a peu de gens qui plantent le Serpollet dans les Iardins, pource qu'il en croift allez par tout,

fati5quc pour cela toutefois il foit mefprifé : car l'ayant fait fecher lors qu'il eft en fleur , on

le réduit en poudre, qu'on appelle du Pouflet ,qui fert adonner gouft au potage. Quant au Ser¬

pollet que Diofcoride appelle il y a de do&es Simpliciftes qui tiennent que c'eft le Thym noir,

Tome premier. Y Y Y 3 dons



Liure (■ de
l'hift. ch 7.

Le tempé¬
rament, çfr
les vertu*.
Liu.j.cb.j?.•• A ^ '

: rc> oS

•786 Liure VIII. de l'Hiftoire des Plantes,
Serpolet , de Mathwl.dont il y a fi grande abon-f dance en Languedoc,mcl-

me on l'appelle Serpollet à
Montpeller : en Auignon
on l'appelle Fangoulet Paris
Tbtrrr.x Lyon du Fri^olet. Car
Dïofcoride trairtant du
Thim ne parle que du blâc,
& de celuy de Candie, qui
porre des teftes faites à mo¬
de d'efpic, comme la Stœ-r
chas,ainfi qu'il a eflé die Ils
eftiment auflî que Theo-
phràfte appelle celle Plante
Serpollet dviucùJ^ , pource
qu'elle approche du natu¬
rel du Thym,(entendas par
ce mot non comme Gaza
I a traduit , fentant du tout
iorne le Thym, mais, de lafgure
du Thym, quant aux fueilles,
aux branches droites, à la
fleur, à l'odeur, & aux ver¬
tus &: proprierez, ) lefquel-,
les Diofconde déclaré en
cefte manière : Le Serpollet

fnuage Tait plus d'opéra no
que le cultiué. 11 cfc hauffe
plus, & fi cil plus propre
pour le fait de la médecine.
II prouoque les mois,&: l'y-»
rine,cftanr prins en breu ua-
ge.U eft finguhcr contre les

trenchees, vompures, conuutfions, aux inflammations du foye, &: contre la moriure des ferpens,
tant pris en breuuage,qu'appliqué en liniment.il appaife la douleur de tefte,çftant cuit auec huile
rofat, & trempé en vinaigre. Mars il eft propre fur tout pour les faitars & phrenetiquçs. Son fuc
prins au poids de quatre dragmes auec du vinaigre appaiie le vomiilemcnt de fang. Pline en pai le
qu'au de mcfraerll eft fmgulier.dit-il contre les ferpens,& fpedaîcment contre celles qu on appelle
ccnchris;& les fcolopendres tant terreftres que marines,& les fcorpions, en tailant cuire (es bran-
chcs & les fueilles en vin. Mefme fon parfum chaffe toutes telles beftesima.s rl eft propre lut tout
contre le venin des belles marines. Cuit en vinaigre &C réduit en hniment auec huile rofat, il eft
fort propre aux douleurs de tefte,fi on en frotte le front & les iouës. Il fert aulfi aux frénétiques,
aux faitars. Prins au poids de quatre dragmes, il eft; bon aux trenchees, a la difficulté d vune, a la
fquinancie,& aux deuoyemens d'eftomac. Prins en eau il fert grandement aux accidens du foye.
Ses fueilles prinfes en vinaigre.au poids de quatre oboles, font propres aux accidens de la râtelle.

- 7 6'( m Le Serpollet pilé,& priu.s en deux cyathes de vinaigre &C de miel,eft bon a ceux qui crachent le fang,.
Liure 6. des Galien dit que \ç Serpollet eft. fi chaud,qu'il prouoque les mois ,&rvnnc,&: eft .ort acre au gouft.
fini pl.

De la Calamenthe, C H AV. JX 11.

K Calamenthe s'appelle en Grec Latin Calamintha: les Apothicaires.
& Arabes l'appellent Calamcnthum-, les Italiens Calamento. Elle eft appellec Cala-,
mintha , comme qui diroit bonne Menthe, ou prof table , d autant que fon odeur
chatîe les ferpens,comme le tefmoigne Ariftophane,difan v.Tufens la Calamen¬
the mti ejl ennemie des ferpens-, ou comme fi elle eftoit plus belle & de meilleure
grâce que la Menthe, & de meilleur odcur;& à dire vray,il n'y a perfonne,dit

Liu.j. Pena,qui ofaft nier qu'elle ne foit plusbclle,fur tout ayant veu cette: qui croitt
à Verone & à Vicence.Sinon qu'on vouluft dire qu'elle eft ainfiappellee de xaÀ^c eft a dire lois,

Les efbece s. comme lï on difoit Menthe de bois.Diofcotide cftablit trois ejj/eces deCa amwte.ee c emontagne, a
liu.io.c..4. fécondé qui eft appellee en Latin Nepetafr htroifefme qui retire au Menthaftre. Il lemble que Pline

ait réduit fçus vue efpece les deux premières, quand il dit : Le Menthaftrç e a ent îe au u âge, ny

Liu.io. c.i;.

Les nom;.
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ayat autre différence qu'aux fueilles, qui font comme celles du Bafilic, de la couleur du Pouliot,à
raifon de quoy aucuns l'appellent Pouliot fauuage. En ce pafTage il y a de l'erreur : car au lieu de
dire la couleur du Pouliot;il faut dire l'odeur , comme il eft aifé à cognoiftre par le tefmoignage
de Diofcoride. Apres il deferit à part les proprietez de la Nepeta. Quant à la Calamethe de montagne, Sur la fin du
Diofcoride dit qu'elle a les fueilles comme le Bafilic,blancheaftres,&: des petits furgeons& bran- "Lha P*
ches faites à angles,auec la fleur rouge. L'autre,dit-il,retire au Pouliot, mais elle eft plus grande,& Liu.^ch'^.
à cefte caufe aucuns l'appellent Pouliot fauuage,pource qu'elle a la mefme odeur. On l'appelle en
Latin Nepeta.La troijiefme refemble au Menthaftre,toutefois elle a les fueilles plus longues,la tige
Se les braches plus grandes que les precedentes. Et neantmoins elle n'eft pas de fi grande vertu &c

efficace. Matthiol dit qu'il a veufouuent la Calamenthe de montagne, fur les hautes montagnes de la Sur lech .jtf.
vallee d'Ananie, ayant les fueilles blancheaftres, femblables au Bafilic, & la tige quarree ; la fleur r
rouge tirant fur le roux. Lobel l'appelle Calamenthe de montagne vulgaire , laquelle eft: moyenne, '

quant à la bonne odeur & à la grandeur, entre la Calamenthe plus odorante, la Nepeta: car elle
fait vne tige quarree,d'vne coudee de haut,&: dauantage, aueeplufieurs branchettes. Ses fueilles

Calamentbe de montagne, de Calamenthe de montagne plus excellente,
atthiol. de Lobel 0* de Pena.

font rondes & noires, femblables à celles delà Nepeta;tôutcfois elles font plus grandes,auec plus
de luftre, & meilleur odeur. Ses fleurs font aflfez femblables à celles des autres. Elle croift de foy-
mefme és collines de pentes d'Italie, France, Allemagne, & Angleterre, d'où on la replante dans
les Iardins de Flandres,pour s'en feruir en medecine. Or Pena & Lobel monftrent vne autre Cala¬
menthe de montagneplus excellente, qui n'eft pas encor cogneuë de tous les Apothicaires, qui fe fer-
uent de l'Herbe du chat en lieu d'icelle.Cefte Calamenthe ainfi excellente ne fe treuue pas par tout,
fi ce n'eft aux montagnes de Ceuennes ombrageufes^en Languedoc, aux coftaux pierreux,& aux
enuiro m de Rome &. dePadouë. Elle fait des tiges quarrees, polies, d'vne coudee de haut, plus

graiflc. que celles de la Menthe, auec des fueilles femblables à celles du Bafilic, ou de la Melifïe,mais elles font moindres'', plus belles, & plus velue s. Sa fleur retire aufTi à celle de la MelifTe ; tou¬
tefois elle eft rouge, plus grande que celles de toutes les autres Calamenthes , &: plus belle à voir. Sa
graine eft menue, comme celle du Pourpier, fentant la Marjolaine , & meilleur que la Menthe.
Quant à la fécondé Calamenthe , que les Romains appellent Nepeta , elle eft plus en vfage que les au¬
tres. Elle croift és lieux qui ne font pas cultiuez, comme dit Matthiol, le long des chemins & ha- j" rll!^ n ' î6 *
ycs,& aulïi fur les collines. Elle a les fueilles à demy rondes, vn peu velues, decoupees menu touc
àl 'entour ,lestiges d'vne coudee de haut anguleufes, &: velues, les fleurs rougeaftres, fortant par
mouchets depuis le milieu de la tige uifques à la çime, comme au Ppuliot ; toutefois elles&nt en

yyv 4 pi"*
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plus grand nombre à la cime.Elle fait plufieurs racines menues. C'eft cefte-cv que Diofcoride co~

pare au Pouliot. Et de faid elle a les fueilles comme le Pouliot Royal, ainfi que dit Pena, mais vu

peu plus grandes,& tachetees de blanc,moindres que celles de la precedente,& vertes-brunes, qui

ont la mefme odeur du Pouliotjtoutefois elle eft plus forte,&: mal plaifante,fpecialement aux pais

chauds,fecs, & es coftaux, d'Italie , Languedoc, Se Prouençe, où les Apothicaires 1 appellent Ca-
Umintha ou Nepeta ; ÔC auffi parle demeurant de la France, fur tout au Lyonnois, où elle ietre tout

du long de l'Efté fes fleurs rouges pafles,qui enuironnent par mouchets ronds les tiges, qui peu¬

vent auoir vne coudee de haut. Lobel met auffi vne autre Calamenthe fécondé , qui a vne odeur fa-

cheuie comme celle du Pouliot,& les fueilles tachetees,qui eft la Nepeta de Diofcoride.Et de faift

Matthiol la deuoit ainfi nommer. Le mefme Lobel a mis le pourtrait d'vne autre Calamenthe fé¬
condé blanche, qu'il a cueillie en des coftaux d'Italie. Elle a le gouft du Pouliot, les fueilles comme

celles de la Marjolaine, deux fois plus petites, blancheaftrcs, comme auffi toute la Plante. Ses ti¬

ges ont vne coudee, ou vn pied de hauteur. Ses fleurs font petites comme celles de la Calamenthe>

ou Nepeta de Diofcoride, d'odeur facheufe, fentantle Pouliot. Elle croift fur les rochers de Lan¬

guedoc , Se des pais chauds. Il dit auffi d'auoir veu vne Calamenthe fécondé , ayant les fleurs blan¬

ches, laquelle eftoitcreuë en des coftaux de Picardie , &: de Flandres. Quantàla troifiefme cf}?ece
de Calamenthe, Matthiol dit que ce n'eft pas l'Herbe au Chat;mais vne autre qui croift en lieu aquâ-

tique,retirant au Menthaftrc;toutefois elle a les fueilles plus blancheaftres,& d'vn gouft plus acre

dont nous auons mis icy le pourtrait,prins de Matthiol, Aucuns ne la prennent pas pour vn cejpece

Liais. ch.*. de Calamenthe, mais l'appellent Mentaftreblané. Pena & Lobeleftiment que c'eft le Polycnemon du¬

quel nous traitterons en ce mefme liure. D'autres la prennent pour la fécondé Scordotis de Pline, de

laquelle il parle ainfi:Il y a, dit-il, vne autre ejpecede de Scordotis, qui a les fueilles larges, & retire au

MentaftreX'vne & l'autre fert à plufieurschofes,tant feule,que mife dans les comportions mede-

cinaJes.D'autres difent que la Scordotis de Pline eft la Sauge fauuage des Apothicaires,ou la Sal-

uiabofci,laquelle Dodo préd pour le Sphacelus de Theophrafte.D'autres,qui fcmblent auoir plus

de raifon, la prennent pour le Gallitrichon des Apothicaires ; & d'autres pour leur Stachrys. Pena &

Lobel, prennent pour Xztroijîefme Calamenthe de Diofcoride vne autre Plante aquatique , velue,

ayant les/ueilles comme le Mentaftre laquelle, dit Pena,eft aifee à cognoiftre, a qtii conliderera le

Menthaftre : car l'vne& l'autre croift fur les bords aquatiques des champs, ou des prés. Cefte-cy

fait la tige d'vne coudee, ou d'vne coudee &: demy de haut, les fueilles comme le Menthaftre, ou

3a Menthe aquatique, blanches, fes fleurs fortent par efpics, comme celles de la Menthe , &: de

couleur de pourpre blafFarde , & ont vne odeur facheufe comme la Menthe aquatique, & fi ne

ïont pas fort chaudes au gouft. Aucuns tiennent que c'eft le fauuage de Diofcoride. 11

fcmblc

Calamenthe féconde, de Matthiol. Calamenthe fécondé blanche3de Lobel.
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Calamentheféconde (efr irciftefmey

de Diofcoride.

femble que Tragus en a mis le pourtait Tous Je nom de la quatriefme ejpece de Nepeta fauuage, qui

eft, comme il dit, vne Plante d'vne odeur fort fafcheufe, croiflancés lieux humides, & ayant les

fueilles comme l'Origan, blanches, d'vn gouft merueilleufement chaud &: amer , & la tige en-

uironnee de fleurs rouges. Nousauons mis icy le pourtrait d'vne branche de Ja Calamenthe fécondé,

ou vr/tyeNepeta, celuy delà Calamenthe troifiefme de Diofcoride,fuiuant l'opinion de Dalechamp, M«thiol fui

Et quant à la fécondé comme ayant les fueilles femblables du

au Pouliot, tachetees de blanc, comme il a defia cfté dit, il

n'eft pas befoin de s'amufer à la deferire plus au long Quât

à la trofiefme en voicy 1a defeription fçlon ledi/ Dalechamp.
Elle croift le plusfouuentparmy les hayetf, en lieu efleué

& gras, iettant plufieurs racines menues, Ôc noiraftres, &c

trois ou quatre tiges, ou dauâtage,quarrecs,rouges, velues,

de la hauteur d'vne coudee. Ses fueilles retirent à celles de

la première efpece de Calamenthe, mais elles (ont plus longues,

& approchent de celles du Menthashe , fortans deux à deux

par certains interualles, cottonnees, au pied defquelles il

fort quelquefois de petites branches chargées de fueilles. A

la cime des tiges, &: par les entre-deux des fueilles, il vient

des mouchets ronds,comme ceux du Marrube,afpres,def-

quels fortent lés fleurs, non pas tout en vn coup, mais 1 vne

après l'autre , larges à la cime, & eftroites par le bas , fort

rouges. Le gouft de tonte la Plante eft amer du commen¬

cement^ puis vn peu acre,mais elle a vne odeur facheufe.

Au demeurant Diofcoride dit que les fueilles de toutes les Le tempe-
Calamentbes ont vn gouft bruflant, & fort acre. Leur racine rament &

ne fert à rien. Leurs fueilles prinfes en breuuage, ou appli-

quees en Uniment, font bonnes à ceux qui ont cfté mordus 1 '' i '

des ferpens. Leur deco&ion beuë prouoque l'vrine & les

mois.Elle eft ftngulicre aux rompures, Se fpafmçs; mefmc à

ceux quinepeuuent auoir leur foufP,e fans tenir la tefte

droite,aux trenchees, à la colérique paflion, & aux frifions.

Si on en prend auec du vin deuantque boire du poifon,

elle empefche l'opération du, poifpn. Elle guérit la iauniflfc
Prinfc

De la Calamenthe, Chap.XII. 789
Calamenthe aquatique^ de Nepeta II II.de Tragus> Calamenthe ayant les

Matthiol. fueilles du éMenthafîre, de Pena.
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^rinfe en breuuage auec Tel & miel elle tue les vers longs, ôc ceux qu'on appelle en Latin Afcari*

Jes, qui viennent au fondement. Ou bien en la prenant crue ou cuite.ou broyee. Elle eft fort pro¬
fitables aux ladres, s'ils en mangent, pourueu qu'ils boitient du petit lai£b après. Leurs fueilles
broyees & appliquées proupquent les mois, & tuent l'enfant au ventre de la mere. Si on les brû¬
le, ou bien qu'on les efpandcen quelque lieu,elles chaflent les ferpens. Elles blanchiment les cica¬
trices noires,eftans cuites en vit) & appliquées deflus, &c gueriflent les meurtri fleures. On les ap¬
plique fur la feiatique, pour attirer les humeurs dehors, & altérer les pores en bruflant la peau de

«m" 7 ' de? deflus la chair:leur fuc mis dans les oreilles tue les vers qui y font. Galien déclaré tout ce que def-
fus,bien plus amplemet & par le menu,difant:La Calamenthe cft d'vne efl'cnce fubtile, d'vn tem¬
pérament chaud & fec, enuiron le troifiefme degé. Ce qui s'apperçoit manifeftement au gouft, 6C
fe voit aufli par experience;car elle a vn gouft acre,& eft tout notoirement chaude>ayant tant foiç
peu d'amertume. Ceux qui l'ont efpreuuee en l'appliquant au dehors du corps, fenteflt qu'elle ef¬
chauffe fort du commencement, auec vn peu de mordication, & qu'elle ronge la peau, & finale¬
ment qu'elle l'vlcere : mais fi on la prent dans le corps feule & feche , ou bien auec d'eau miellee,
elle efchauffe manifeftement la perfonne la faifant fuer ; & fi altéré tout le corps &: le defleche. A
raifon de quoy aucuns l'ordonnent pqntreles tretnblemens & friffons qui viennent par périodes;
la faifans cuire en huile » duquel ils frottent tout le corps fort & ferme , & la faifans aufli prendre
par dedans, comme il a efté dit : mefme aucuns tiennent quec'eftvn fouuerain remede pour la
feiatique en l'appliquant en liniment, d'autant qu'elle attire au dehors les humeurs qui font fi¬
chées au dedans , & efchauffe toute la iointure bruflant la peau. Pnnfe en brçuuage &c appliquée
elle eft finguliere pour prouoquer les mois : c'eft aufli vn fouuerain remede pour les ladres, non
feulement pource qu'elle refout excellemment toutes fortes d'humeurs; mais aufli pource qu'elle
eft fort propre pour incifer ; &c atténuer les grofles humeurs qui caufent cefte maladie : ainfi elle
rend aufli bonne couleur aux cicatrices noires ,& refout les meurtrifleures. Pour ceft effe&il fera
bon de la faire cuire auec du vin & l'appliquer à moded'emplaftre, & prendre pluftoft de la verte
que de la feche : caria feche a plus d'acrimonie ,&L brufle pluftoft. Eftant donc de telle qualité, il
ne fc faut esbahir fi elle fert contre la morfure des beftes venimeufes , comme font les caureres,
& autres medicamens chauds & acres ôc de parties fubtiles, qui ont cefte propriété que d'attirer
àfoy toute l'humidiréqui cft alentour du lieu où on les applique. Au refte eJie a fort peu d'a¬
mertume , & neanrmoins elle ne Jai/îe pas de faire autant d'opération çn certaines chofes , que û
elle eflçit extrêmement amere, d'autant qu'elle eft conjointe auec vne grande chaleur &'(fubtilité
de parties : a raifon de quoy fon fuc tue les vers appelles Aftarides , Se tous autres auffi eftant ap¬
pliqué dedansiou bien prins enbreuuage-.comme auffi ceux des oreilles, ou de quelque autre par¬
tie du corps,en laquelle pout eftre froncie,&. creufe il s'-y en pourroit engendrer à caufe de la pour¬
riture qui y feroit. Elle tue aufli l'enfant au ventre de la mere , tant prinfe en breuuage que appli¬
quée ;&c fi l'en fait fortir. Elle eft donques incifiue à caufe de fa chaleur , fubtilité, & amertume;
& deterfiue a raifon de fa feule amertume. A caufe de toutes lefquelles facultcz elle eft propre
aux afthmatiques, & à caufe de fon amertume elle eft finguliereen la iatinifle , comme font tou¬
tes chofes ameres ; comme eftans deterfiues , & ayans cefte propriété que de defopiler le foye. Or
entre toutes les autres celle de montagne eft la pins propre à tout ce que deflus.

De l'Herbe au Q:at 3

CU A?. Xlll

Les m»s. 'Herbe qu'on appelle en Latin Cattaria, ou Mentba catti: en François Herbe a»
Chat : en Italien Herbu allagatta : en Allemand Katzemurtz , n'eft pas la Nepeta
des anciens,ny vne autre efpece de Calamenthe, mais corne moitié Calamen-
the, moitié Melifle, de laquelle les anciens n'ont pas peut eftre eu cognoif-
ïance,encor qu'elle ait defingulieres vertus. On l'appelle communcmct/'^o'-
'>cau Chat, pour vne raifon fort plaifante. Car incontinent que le chat en a fen-
;i l'odeur, deuant quafi de l'auoir veuë, il vient à la baifer §ç l'embrafl"er/e ioii-

ant auec elle, tantoft il s'en recule , puis tout d'vn faut il s'en approche, la tenant entre fes deux
pattes ; en fin après y auoir bien fait de lingeries, il la mange fort gouliiement, & principalement
Celle qui a efté replantée dans les lardins , pource qu'elle eft plus tendre , & n'a pas fi forte odeur.

Les cff(ces. Car il y en a vne qui croift es lardins, & l'autre qui eft fauuage, qui font toutes deux femblables»
La forme, ayans plufieurs tiges quarrees,droites àc blancheaftres, les fueilles difpofees deux à deux par cer¬

tains intervalles, blanches, femblables en grandeur à celles de la Melifle,ou du Marrube, molles
& blancheaftres; fpecialement par deffousifes flèurs fortent par le mefme endroit que les fueilles,
enuironnans les petites branches , &: formans vn cfpic fait à mode de queue , comme celles de la

Le lieu. Menthe, ou du Mentaftre. Elle fait plufieurs racines cheueluës, & croift és bords des champs, le
long des chemins,& aufli és lieux humides comme le Mentaftre. Nous auons mis icy le pourtraic
de deux fortes de Menthe esbangere prins de Lobel, l'vnç aux fueilles larges 3 ôc l'autre aux fueilles

1 • çftroites,
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larges, de Lobel.

Du Scordioriyou ChamarraCHAP. XIV.

|g|j| E Scordion s appelle en Grec o-xopJimçn Latin 7 "rixago palulfrû : Pline l'appelle Stordotls : il y a Les noms*

|e1I« peu d'Apothicaires qui le cognoifTcnt, les Allemans retenans en partie le nom Latin, le

nomment Vuajferbattemg: lesFranço j s Scordion , ou Cbamarœs : les Grcs l'ont appelle Scordwn, pource
<juc

Herbe au Qoat y de

Mattbiol.

Chat auxfueïlles ejlroites, eftroices. La première a les fucilles qui retirent au Marrube
de Lobel. de Candie , b/ancheaftres , les fleurs blanches ,en grande

quantité, comme celles de l'Herbe au Chat commune, enui-

ronnans par mouchées ronds la tige qui eft quarree auec

plufieurs cauitez comme aifelles. Elle fent plus fort eft

de plus grande vertu que l'Herbe au chat. L'autre n'eft en

rien différente auec la precedente,finon qu'elle a les fucil¬

les plus eftroitcs, & plus petites;car fans cela c'eft vne

mcfme Plante. Toutes deux font venues de la graine qui Le tempe-

auoitefté apportée d'Efpagne. Au refte l'Herbe au Chat cf- rament, &

chauffe très fort,& attenue-.à raifon de quoyelleeft propre M™h(ïulc

à toutes les maladies de la tefte , de la poitrine , de l'efto- c .3*.diiii.î.

mac,& de la matrice,caufees par le phlegmc ou ventofîtez.

Parquoy elle eft bonne aux douleurs inueterees de la tefte,

aux tournoyemens du cerueau , aux faitards à ceux qui

font ftupides & afTopis, aux paralysies, aux aftmatiques,

& à ceux qui ont courte haleine : elle guérit aufli les tren-

checs du ventre qui procèdent des ventoiîtez. Toute la

Plante prouoqueles mois,tant prinfeen breuuage, que en

eftuue : elle rend les femmes fteriles propres à conceuoir fi

elles en vfent, pourueu que leur fterilité procédé de froi¬

deur & humidité: car elleefchauffemerueilleufement la

matrice.Son fuc mis dans les narines,euacue grande quan¬

tité de phlegme, aiguife la veuç.

Menthe au
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que fcs fueillcs eftans broyees fenrent l'Ail, qu'ils appellent Scorodon. Et à l'occafion de ceftc mau-
uaife odeur ils l'appellent aulfi Jtiew/ng v , c'eft à dire puant. Quant au nom Latin de Trixago p ainsiris,
il luy a efté impofé de ce qu'il retire à la Germandree , qui eft appellee Trixago, 6c qu'il croift es
lieux humides & marefeageux. Diolcoridedit que le Scordion a ies fueilles comme la German¬
dree; toutefois elles font plus grandes, 6c ne font pas fi decoupees à l'entour, 6c fentent aucune¬

ment comme 1'Ail,d'vn gouft aftringeant 6c amer,fes tiges
font quarrees 6C portent vne fleur rougeaftre. Laeneus ainli
que recite Pline,dit que Mithridates iuuenta le Scordion;fes
mots font tels : Crateuas dit que le Roy Mithridates in-
uenta le Mithridation. Puis il adioufte vn peu après : Lx~
neus dit qu'il treuua la deferiptio de la Scordotis ou Scordion
eferitede la main propre du Roy Mithridates: où il mec
que cefte herbe eft de la hauteur d'vne coudee, 6c qu'elle
fait la tige quarree,branchuë,6c les fueillcs bourrues, 6c de
la figure de celles du Chefne. Voila ce que Pline en eferit.
Or quant il parle des fueilles de Chefne,il femble que cela
doit eftre entendu des fueillcs de la Germandree,à laquel¬
le Diofcoride compare les fueilles du Scerdion, Se celles de
la Germandree à celles du Chefne. Cefte herbe qui fent
ainfi les Aux, 6c fert de contrepoifon ou preferuatif, eftoie

^.foït'renommce anciennement, 6c neantmoins les Mede-
£ifisr&z Apothicaires, qui ont efté du temps de nos peres,
ne l'ont point cogneuë, çnais prenoient au lieu de cefte
herbe fi fouueraine, 6c qui fuiuant Galien , eft contraire à
toute putréfaction,/'^// fauuage. Or ce qui les a fait faillira
efté l'affinité des noms,pource qu'ils ne fçauoient pas met¬
tre diftin&ion entre Scordion, 6c Scorodon, qui lignifie l'Aily
6c aufli l'ignorance de celuy qui a traduit Auicenne,lequel
en vnerecepre de là Theriaque, met le Scordion, & en l'au¬
tre l'Ailfauuage,ce qui a fait penfet que Scordion , 6«c Ail fiu-
uage,câoic vne mefme cliofe: mais aujourd'huy par le
moyen de do&es Simpliciftes de noftre temps,tout le mo¬
de a apprins à cognoiftre le vuy Scordion, duquel nous auôs

mis icy le pourtrait, Se n'en faut point prendre d'autre en la compofition des trochifques delà.
Theriaque: veu qu'il aies mefmcs vertus que Diofcoride luf attribue , difant : qu'il efehauffeôc
prouoque l'vrine:eftant broyé vert, ou bien fec cuit dans d.pjin'bon à prendre en breuuage
contre la morfure des ferpens; 6c les venins mortels. Pouf fis erofions del'eftomac, la dyfenterie,
6c la difficulté d'vrine, il en faut prendre au poids de deux dragmes en eau miellee. Il purge les
humeurs grofles,6c l'apoftumequieftdansla poitrine. Il eft forffingulier à la toux inueteree,aux
rompures,6c aux fpafmes, eftant fec 6c réduit en looeh , auec du Nafitort, du miel, 6c de la refine.
Incorporé en cerot il eft propre pour adoucir l'inflammation des hipochondres, qui a duré long
temps. Enduit auec vinaigre très fort, ou auec d'eau , il allégé la douleur des gouttes. Appliqué
en pefïaire il prouoque les mois,6c incorporé en miel il confolide les playes, mondifie les vieux vi-
ceres, 6c les cicatrize. Eftant fec il empefche l'excroiflance de la chair. Son fue tiré par expreflîon
eft bon à prendre en breuuage à tout ce que deflus. Galien dit qu'il y a eu des perfonnages dignes
de foy, qui ont laifle par eferit, que comme après vne bataille, il feroit demeuré fur la place beau¬
coup de corps morts, que perfonne n'auroit voulu enfeuelir, tous ceux qui fe treuuerent d'auen-
ture fur le Scordion, furent beaucoup plus long temps à fe corrompre que les autres,principalement
a l'endroit qui touchoit la dite herbe. A raifon de quoy on s'eft fait accroire qu'elle eftoit propre
contre le venin des animaux qui caufe putrefa&ion , 6c contre les poifons mortelles. En vn autre
endroit traittant des facultez du Scordion,\\ dit qu'il eft compofé de diuers gpufts 6c facilitez, dau-
tant qu'il a vn peu d'amertume, d'aigreur, 6c d'acrimonie, laquelle retire fort à celle de l'Ail, dont
auflî eft venu fon nom. Il purge donc ôc efchaufFe les parties intérieures, 6c prouoque les mois Se
l'vrine Dauantage eftant prinsen breuuage, il guérit les conuulfions , rompures, 6c douleurs de
cofté procedansd'opilation 6c de froid. Finalement eftant appliqué vert, il confolide les grandes
playes, mondifie celles qui font fales, ÔC cicatrize celles qui ont de la mâlignité, y^ftant appliqué
fec. Quant à l'autre Scordion de Pline aucuns eftiment que c'eft la Sauge fauuage, que Dodon
prend pour le Sphacelus de Theophrafte-Cordus l'appelle Scerdiana. Nous en auons traitté cy def-
fus au fécond chapitre de ce liure.

De
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Este herbe n'a pas les mefmes proprietez que le Scordion,encor qu'elle ait
la mefme lenteur. OrelIceftappellee^W-â - , pource que fes fueilles eftans Les noms,
broyees (entent mal, & quafi de mefmeque les Aulx. Elle eft aufli appellce
Alliaria : l'autheur des Pandémies la nomme Pes Afinï. Diofcoride n'en fait

point de mention. Elle croift le long des hayes , & des champs. Ses fueilles Le lien.
quand elles commencent à croiftre font à demy rondes, comme celles des M?"'-
Violettes ; toutefois elles font vn peu plus grandes. En croi/îant puis après

elles fe font anguleufes, &: dentelees à l'entour, quafi comme celles de la Melifle, 011 des Orties;
toutefois elles ne font pas ainli froncies,mais lifTes,&: larges deuers la queue,& quand on les prefle
entre les doigts elles fentent comme les Aulx. Sa tige eft haute de deux coudees, ronde, & porte
des fleurs blanches,&: la graine noire, menue, enclofe dans des petites goufies. Sa racine eft blan¬
che , longuette, fentant de mefme que les fueilles. Pena dit que la description de cefte Plante ne F0U18.
conuientpas mal auec l'Ale&orolophos de Pline:car fes fueilles du commencement font rondes,
comme celles du Lierre terreftre, puis deuiennent plus longues, plus dentelees & frengees, auec

Herbe aux Aulx, de Matthtol. Herbe aux Aulx, de Dodon.

des denteleures plus aiguës à l'entour , toute la Plante retirant à l'Ortie, fin on quant aux gouflts
qui font pleines de graine noire, femblable à celle du Seneué, ainfi que dit Pline. Elle fait beau¬
coup de fleurs blanches, comme celles de l'Irio. Sa racineeft blanche,de laquelle il forr plufieurs
tiges de la hauteur de deux coudees. Toute la Plante a vn gouft aflez chaud & humide,&: ne fent
pas du tout fi m au u ai s que l'Ail. A raifon de quoy les femmes, principalement celles d'Angle¬
terre, mettent fouu en t fes fueilles broyees parmy les faufies,ayans ferme opinion qu'elles font
fort propres pour conferuer la fanté tout le long de l'annee. Elle retire pliant aux facilitez à la
Torterelle, ou à la Roquette, à raifon de quoy Pline veut qu'elle foit bonne à la toux. Touchant Liu. w .ch.j,
fou Ale£torolophosnon enauonstraitté ailleurs. Par la qualité chaude,bc deficeatiue de cefte
Plante, il faut conclurre qu'elle peut atténuer les grofles humeurs, &£ incifer les vifqueufes. On
dit que fa graine réduite à mode d'emplaftre & appliquée à la matrice, del'iure les femmes qui
font fufFoquees de l'amarry, &; les fait reuenir à foy.

DéÏAcinujjOuBaJîlic fumage, C H A P. X F1.

tff*S ïosco RIDE a PP elle vnc herbe «*»©'> ou que Pline nomme aufïî AcimsfiL Epipe- & u1 "' c ' iy '
ïMJtë trof},difant qu'elle ne fleurit point.De quoy aucuns eftiment que l'Aci/ioscb la mefme Plante La noms.

Tome premier. XXX ' que
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que Theophrafte appelle Epimetron,qui eft peut eftre vn nom corrompu, au lieu de dire Epipetro#,
(veu qu'il ne parle point d'Acintu en aucun endroit.) Car il dit ainfi :ll y a des PUntes qui nefleuriffent

iamau, comme l'Epipetro». Ce que Pline a traduit en cefte manière : Acinos, qu^Hcms appeUent Bpipe-

tron laquelle ne fleurit iamais. Toutefois les dodeseftiment que ce font deux d.ucrfes Plantes, &
qu'il faut lire ainfi en Pline : Acmos & l'herbe appelleeEpipetron,&c.Dont .1 faut dire,que Acynon doit
eftee eferit par r , comme fignifiant/wfc. Ox Acynos félon Diofcoride, eft vne herbe qui fait les
tiges menues,feruant à faire des bouquets,& retirant au Bafilic,finon qu elle eft plus afpre,& odo-

rante. Aucuns la cultiuent dans les Iardins.Phne en elcnt

quafi tout de mefme. Les Egyptiens fement l'Acinos pour
auoir des bouquets,& pour en manger.Cefte herbe retire
du tout au Bafilic,fi elle n'auoit les brâches & fueilles plu»
velues,& fi elle n'eftoit fort odorante. Ruel dit qu'aucuns
appellent cefte Plante en Latin Ocimaftrum : en François

Bafilicfauuage. Do don en a mis la defeription & le pourtraitfous le nom ctOumaHron. Et de faid tAcmos ne relemble
pas tant feulement au Bafilic, mais il fembJe que c'en foit

vneefpece-, tellement qu'on la peut bien prendre pour le

Bafilic fauuage, combien que fa defeription qui eft manque
(Il le texte eft incorre&)y contredife,en tant que Diofcori-
dedit que l'Acww ne fleurit point. Parquoy il peut bien
eftre qu'il en ait pris à Pline,come du Pas-d afne,& a Dio-
feoride comme du Didarmque pour nauoir veu les fleurs,
il ait dit que cefte Plante ne fleurit point;car puis qu'ils di-
fent qu'elle feruoit à faire des bouquets,il eft vray-tembla-
ble qu'elle fleurifie aufl] : mais comme le Pas-d'afne, &: le
Petalîtes, fleuriflent de bonne heure , & perdent foudain
leurs fleurs,à raifon de quoy aucus ont penlé que ces Plan¬

tes là ne fleurifloient point. Ainfi en prend-il, peur-elîre,à

l'Acinos,pourcc qu'il florir rard,# que les fleurs 11e paroif-

fcnc gtjieres,& combcc fouucnc en nai/înnt,par le moinare
mauûais teps qui face en Automne, ce qui fe voit au (fi en
quelques Plantes qui fleuriflent tard Cefte Plante d5c fera
le vray Acinos, de laquelle Lobe\ a mis le pourtrait,& Pena
la defeription, qui fait les fleurs purpurees,par mouchets,
les brâches quarrees,fcches,& menues, les fueilles velues,
cotonnees, comme celles du Bafilic, & croift en quantité
près des hayes,auec peu ou point d'odeur,& eft plus feche
au gouft que le Bafilic,ayât vn bien peu d'odeur &: d'aftri-
ftion comme la Betoine .Nous en auos mis le pourtrait cy
deflfous, pour le premier -Clinopodion de Matthiol. Puis
donc qu'elle a les qualitez que nous auons dit,elle peut ar-
refter les mois,qui couler à caufe de la débilité des parties,
& guérir les erilipeles , d'autant qu'elle eft médiocrement
repercuflïue & refoIutiue,ce que Diofcoride promet, di-
fant que cefte herbe prinfe en breuuage referre le vetre, &
arrefte les mois. Elle guérit les apoftumes larges &c plattes
des aynes,& leserifipeles en l'appliquât deffus.Mais Pline
en die tout au cotraire;Elle prouoque,dit-il,les mois &; l'v-
rine.Or Paulus s'accorde auec Diofcoride, àÏÏw.V Acinos,
qui refembleau Bafilic,eft mediocremét aftringeante,par¬
tant elle arrefte les mois,& le flux de ventre.Eile guérit les
apoftumes plattes des aynes, & les erifipeles eftant appli¬
quée deflus. Matthiol fe difpéfant aflez libremêt de fuiure
l'opinion des autres,fans parler du Bafilic fauuage , prend
pour l'Acinos, cefte elpece de Calamenthe qui ne fent rien,
laquelle eft allez compile le long des chemins, dont on v.c
tient compte, comme défia Manard auoit fait long-temps
deuant luy,affermant,fans aucune raifon,qu''elle reprefen-
te mieu xl Acinos que ne fait celle que nous auons dit:mais
ceux qui fçauront come cefte Calamethe eft acrc,& bône
pour prouoquer les mois,ne fuyurot pas so opinio en çela.

Dit

A an us , àe Matthiol.
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CHAP.

E Cabaret eft appelle en Grec «<rogpv, & vdç<$ *yeta:cn Latin Afarum, & Nar- Les noms,
dus filueitris ; & par aucuns Vitlgago-.cn Arabe Afaro»: en Italien Afaro,Se Baccara:
en Allemand Hafeluurtz:en Efpagnol Afara baccara. Pline dit qu'on l'a appelle Uu.n.ch.f.
Afaren , pource qu'il ne s'employe point aux bouquets, ou bien il a peu eftre
appelle'dauçarv, pource qu'on ne s'en pare pas, comme fi ce mot cftoit com-
pofé de «V ereiçpç ebe tAÔûv,c'eft à dire qui ne vient point h bouquets. A quoy Dio- Lfta.i.chy.
feoride contredit,efcriuant que c'eft vne herbe <&u>cTb c'eft à dire

Jfàron, de Maztbiol.

odorante & propre pour faire des bouquets. Ce que le naturel de cefte Plante femble monftrer auflî,
d'autant que Tes fueilles font toufiours verdes, les branches comme d'Oiîers, Se les queues foup-
ples. Ses fleurs purpurees fentans le Nard. Parquoy, dit Pena, quand Pline a dit que le Cabaret ne
feruoit pas à faire des chapeaux, il entendoit peut-eftre, qu'on n'en faifoit pas les balais pour ba-
lier les autels des dieux, comme on faifoit de la Veruayne, du Bouillon, & autres femblables, qui
ont beaucoup de ramage, & font plus fermes. Or Diofcoride dit que le Cabaret a les fueilles fem¬
blables au Lierre ; toutefois elles font beaucoup plus petites, Se plus rondes, ( Ruel a leu pmmgp

Se le vieux exemplaire •nvMOTiçp, en quoy il y a de la faute
en l'vn & en l'autre, Car les fueilles du Cabaret ne font ny
plus efpaifïes,ny plus moindres que celles du Lierre. Par¬
quoy Fuchfeeftime qu'il faut lire^^jore©», c'eft à dire
plus molles , ce qui fe preuue par l'authorité de Pline , &
mefmeàla veuë.j Ses fleurs fortent dés la racine entre
les fueilles, & font purpurees, odorantes, femblables à
celles du Iufquiame, dans lefquelles eft la graine, qui re¬
tire à celle de l'Àcinos.ll fait plufieurs branches compar¬
ties par neuds,menues,tortues, comme celles du Grame;
toutefois elles font plus grailles, odorantes Se chaudes,
qui piquent bien fort la langue. Il croift és montagnes
ombrageufes, Se fpecialemenc en Pont,en Phrygie, &: en
Schuonie,Se auiïï au Territoire de fuftine en Italie. Pline
en traitte plus brieuement. Le Cabaret , dit-il, a les fnef-
mes proprietez que le Nard, auflî aucuns l'appellent Nard
fauuageW a les fueilles femblables au Lierre,excepté qu'el¬
les font plus rondes & plus tendres, Se produit vne fleur
purpurine. Sa racine eft femblable au Nard Gallique. Son
fruift eft plein de petits pépins, & a vn gouft chaud, Se
retirant au vin. Il croift és montagnes ombrageufes, Se
fleurit deux fois l'an. L e meilleur Cabaret vient en Ponte.
Le fécond en bonté eft celuy de Phrygie. Le dernier eft
celuy qui viet en Sclauonie. Il le faut tirer quand il com¬
mence à ietter fa fueille, Se le fecher au Soleil, autrement
ilfent incontinent le vieil,&: le chancy.Or il n'y a perfon-
ne qui doute que la Plate que les Apothicaires nomment

jfaron ne foit le vray Afaron ou Cabaret. Car c'eft en vain que quelques Simpliciftes modernes di-
fent que le Baccar ou Baccaris , Se Afaron de Pline , Se Baccara ou Baccaris Se Afaro n, fe prennent par
les Apothicaires pour vne mefme chofe, confondais par ce moyen les noms Se les chofes qui
font toutefois différentes. Car li Pline appelle l'Afaron, Baccar , Se la Baccara, Baccarm , Baccaris des
Apothicaires,&I la Baccara des Italiens Se Espagnols,qu'on appelle en François Cabaret,en chageant
bien peu le mot Baccara , il y a bien de la différence entre ce Baccara , Se l'herbe que Diofcoride ap¬
pelle qui s'appelle auflî en Latin Baccharis,t ant en l'ertographie,qu'en la chofe mefme.il
fe commet vne femblable faute au mot de Caflîa;car eftant eferire auec deux s s, c'eft la Caflîa des
Grecs;& auec vne feule, c'eft vne herbe propre à faire des bouquets, de laquelle Virgile fait men¬
tion. Or il faut foigneufement predre gardeà cefte affinité de noms & les bien diftinguer, de peur
d'y eftre tropez.Pena eftime que l'Ajaron aefté nommé Baccara, ou Baccarum , pource,peut-eftre,qu'il

porte des petites boureilles femblables aux Vaciets,&: ccft autre Baccbam, à caufe de fon odeur.
Il refte maintenant à bien examiner les proprietez du Cabaret .Diofcoride dit qu'il efchauffe,&r pro-
uoque l 'vrine,qu'il eft propre pour les hydropiques,& à la feiatique inucteree. Ses racines prinfes
auec eau miellee au poids de flx dragmes prouoquent les mois a Se purgent corne l'Ellcbore blanc.
On tient, dit Pline,que le Cabaret eft propre aux accidens du foye ,prins au poids d'vne once, en vne

hemme de vin miellé, meflé auec d 'eau.Il purge corne fait l'Ellcbore. Il eft bo en rhydropifie,& aux
accidens des parties nobles,Se de la matrice,&: à la iauniffe.Mçttât du Cabaret das du mouft,on aura
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796 Liure VIII. de l 'Hiftoire des Plantes,
î ,ia .i .ch.xi. du vin propre pour faire vriner.Mefuë en fon craictc des medicamens laxatifs,en parle ainfï:Le Cd-

baret eft chaud au fécond degrés fec au rroifiefme.il attenuë, refout,defopile,&: guérit la durté du
foye,de la rarelle,&: autres telles parties,& les maladies qui en prouiennent,comme les fieures con¬
jointes auec putrefa&ion d'humeurs,& qui ont duré long temps,la iauniflc,& l'hydropifie,princi¬
palement fi on le met en infufion dans du vin. Il fait vomir & fi euacuë par le bas,êt par 1 vrine, la
bile,§£ le phlegme encor plus ouuertement,inefmc des flancs.de la hanche, & autres iointufes ; Se
par ce moyen il appaife les douleurs de ces parties, fpecialement eftant mis en infufion , ou prins
autrement.L'huile de Cabaret mcûé auec du Ladanon fait fuer,fi on en frotte l'efchine,& empefche
les fri fions &; tremblemens que l'on fent deuant l'accès de la fieure. Il fait vrincr,& augmente le
fperme.il fera plus d'opération eftant prins dans du petit laift auec du Spipa eau miellee. Le vin
mixtionné auec Ces racines,au bout de trois mois guérira les hydropiques,& les maladies de la râ¬
telle. On le peut cuire,& broyer médiocrement. Tant plus ilfera broyé menu,il fera tant mieux
vriner,'mais n'eftant guieres pilé,il lafche le ventre.On donne de fon infufion d'vne dragme & de¬
mie iufques à quatre dragmes,& de la poudre vne dragme,ou quatre fcrupules- Voila ce qu'en dit

«h.j.ïiu.i. Mefuë,duquel peut-eftre les païfans d'Allemagne ont apprins ce qu'ils font, dit Matthiol, guenf-
fans les fieures tierces,&: quartes,enbeuuantladeco£liondu Cabaret faite en vin, auec du miel, du
Macis,de la Canelle &L autres telles chofes,prenant vn verre de cefte deco&io chaude,les vns tous
les iours,les autres de deux iours l'vn,&:fepurgeans par ce moyen, quelquefois vomiflans la bile,
ou bien le phlegme.Et comme ce vient à l'heure de l'accès de la fieure, ils frotter l'efchine du ma¬
lade &c la plante .fies pieds auec de l'huile chaud,dans lequel il aura trempé des racines de Cabaret
au Soleil, par long efpace de temps, puis le patient le met au lift chaud, par ce moyen il n'a com-

Liuie <. des me point de frifTon,& fue tres-fort. Or Galien eft contraire à tous ces autheurs, difant que les ra-
cines de Cabaret font fort profitables, Se font femblables en faculté aux racines de la Galanga , &c
encor de plus grande vertu,dont il faut faire conie&ure de celles-cy, fur ce qui a efte dit de la Ga-
langa.Paulus fuyuant Galien dit que le Cabaret eft. femblable en vertu à la Galanga, &: encor de plus
grande opération. Or veu que la Galanga n'a aucune vertu purgatiue, & que le Cabaret, fuyuanç
l 'authorité de Diofcoride,& 4e Mefuë, & mefine à ce qui s'en voit tous les iours par çxperience 3
purge comme l'Ellebore,& euacuë la bile,& le phlegme,tant par deflus que par deiTous;c'eft mer¬
veille commentGaIien,& Paul comparent les vertus du Cabartf à celles delà Ga/anga.Matthioldic
qu'aux montagnes de Boheme il croift vne Plante de mcfmc efpece que (e Cabaret, pource 1 ap >r
pelle-il Jfarina. Elle traine par terre,& a la fueille plus, ronde que le Cabaret , Çc plus afpre , vn peu
dentclee à l'entour,& des petites tiges veluës,des fleurs iaunes comme la Camomille,mais beau¬
coup plus petites,Si quelque peu odorantes.Ses racines font menues,longues,rampantes à fleur de
terre,d'vn gouft acre,auec vn peu d'amertume,ce qui moaftre que leur tempérament eft chaud &£

j4farina,de Mattbtol. zAfcirina^de Lobel.

fec



De la Baccharis, Chap. XVIII. 797
>iec.Elles font médiocrement deterfiues; mais leur vertu atrcnnatiuc, incifiue, & aperitlue eft plus
grande.Prinfes au poids dvne dragme,auec vin ou vinaigre miellé,elles lafchent le ventre, &: pur¬
gent le phlegme gros,&: les humeurs melaneholiques. Elles font bonnes pour les hydropiques,&:
pour la iaunifle. Aucuns en ordonnent à ceux qui font fubjets au haut mal,& aux paralytiques, ou
l'herbe feule,ou bien fa deco&ion.Cefte herbe prouoque l'vrine &: les mois,& tue les vers du ven-
tre.On l'amaflc en Automne,& la fait-on fecher à l'ombre auee fes racines. Or Lobel met'le pour-
trait d'vne autre Jfarina qui croift aux Seuenes fteriles du Languedoc,les fueilles de laquelle,& les
fleurs purpurees blaflfardes retirent au Lierre terreftre;toutefois elles font plus grandes,& plus lon-
gues.Elle croift fur les rochers des Seuenes près de la montagne de Vega Elle prouoque l'vrine.

De U Haubans, CHAP. X V111.

I oscoride, Paul & Oribaze, traittent d'vne Baccharis ou vm y^aeic feparément Les noms,
d'auec l'A far ou ou Cabaret, laquelle Pena dit auoir elle appellee ?, pour la
tres-bonne odeur de fa racine,qui fent la Canelle.de laquelle,outre plulieurs autres
chofes,on faifoit anciennement vne forte d'onguent,duquel les Poëtes Comiques
font mention l'appellans aufli Baccharis, comme Athenee le recite.Galien au traitté Liure if,

des Simples,ne parle point de Baccharis; mais en fes Commentaires fur Hippocrate il interprète le Liure 3. du
mot Baccharis hvJiév 77 ^Cpov, quelque onguent de Lydie, Hippocrate audi en parle, difant, it, ™f es ĉni "
(3ax.p*£Eiv,ri foeuov ïdLxà^fais du Baccharis, ou de L'huile blanc.Ox. Baccharis,comme l'a deferit Diofcori- [ a forme .
de ,eft vne,Plante odorante, propre à faire des chapeaux , ayant les fueilles afpres, de moyenne Liu.j.ch.44,
grandeur entre celles des Violettes,& du Bouillon. Sa tige eft anguleufe,d'vne co'udee de haut,vn
peu afpre, auec des furgeons à l'entour. Sesjîeurs font purpurees,blancheaftes,odorantes.Ses ra¬
cines lont femblables a celles de l'Ellebore noir, fentans à peu près comme la Canelle. Elle aime Le lieu.
les lieux afpres &: maigres. Oribaze la deferit aufifi quafi en mefmes termes. C'eft auffi celle dont Liure n.
on faifoit des bouquets &c chapeaux, de laquelle parle Virgile, difant: Edog.7.

Aut fi vitra placitum laudarit, Baccharefiontem
Cingite, ne vati nùceat mala Itngua future.

Ceux-là donc faillent grandement,qui çftiment que le chapitre «Je Baccharis en Diofcoride en doit
eftre ofté,corne n'eftant pas de l'autheur,& s'efforcent en vain de prouuer que Baccharis & Afaron
eft vne mcfme Plante,pource que ce que nous auons dit de Baccharis a efté prins du chapitre du Ca¬
baret, tellement que fi on en veut ofter quelque peu dp chofes qui y ont efté adiouftees, la deferi-
ptiort de l'vne &C de l'autre fe treuuera lemblable. Or combien que nous ayons défia monftré la
caufe de ceft erreur, elle peut encor eftre plus manifeftement monftree icy,pource que le Cabaret

a les fueilles comme le Lierre, beaucoup plus tendres, qui
Haccbarù) dç Mâtthicl, font chaudes,&: prouoquentrvrineunefmeellcs font bon¬

nes aux douleurs inueterees de la feiatique. Celles de la
Baccharis(ovn moyennes, entre celles des Violettes, & le
B ouï II qh, afpres,aftringeantes, propres pour les inflamma¬
tions & erifipeles,ayans vne odeur qui endort. Ses racines
lont femblables à celles de l'Ellebore noir, fentans la Ca¬
nelle, au lieu que celles du Cabaret font comparties par
neuds,retirans à celles du Grame,finon qu'elles font encor
plusgraifles.En outre le Cabaret croift aux montagnes om-
brageufes j la Baccharis croift en lieu afpre & maigre. Pline Lian.ch.s.
auflî rnonftrc qu'il y a grande différence entre ces Plantes.
Quam\Baccharç\\e n'a rien qui foit odorant que les raci¬
nes. Aucuns l'appellent Nardus des champs. Et de fai£t Ari-
ftophanes Poëte Comique dit qu'anciennement on fe fer-
uojt de cefte racine pour faire des onguens & parfums
odorans. A raifon de quoy plufieurs l'appelloient Barbarica,
mais fans propos. Elle a vne odeur qui approche à celle de
la Canelle. Elle s'aime en terre maigre qui ne foit pas hu¬
mide. Vn peu après il adiouftetll faut auffi môftrer l'erreur
de ceux qui appellent le Bacchar,Nard ruBique^o u des champ:
car il y a vne autre herbe appellee Nardus des chjps, & en
Grec Afaron,de laquelle nous auons mis la defeription cy
deflus entre les efpeces de Nardus.Mefme ie treuue ce 110
d'Afaron luy auoir efté impofé pource qu'on n'en vfe poinc
és chapeaux de fleurs. Attendu que Baccharis eft vne herbe
differcte d auec le Cabaret,il refteà voir quelle Plate nouv
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pourrons prendre pour la Baccharis. Leonicenus,& BrafTauole après luy,eftiment que la Plante ap-
pellee par les. Herboriftes Sclarea, ou Scarlea,& par d'autres Matrijjalma;Toit la Baccharif.-mais Matrhioï
les reprend, &: met vne autre Baccharis qui croift en la campagne de Rome, qu'il dit luy auoir efté
enuoyee par Laeuna,laquelle il tient pour la vraye Baccharis , dont nous auons misicy le pourtrait.

^.uzAduerf. Toutefois Pena &: Lobeln'eftimentpasquecefoit la vraye Baccharis ; mais pluftoft vne efpece de
Bouillon odorant,qui fait les fleurs quelquefois iaunes,& quelquefois purpurces, comme la Blat-

jtaria ; mefme il dit qu'eftant à Rome.& s'enquerant de ce-
Baccharù de Montpeher, Cony%ct fte herbe fuyuant le rapport de Matthiol,à des Herboriftes

grande, de Matthiol. bien expers,tous luy ont fait refponce que ce n'eftoit autre
chofe qu'vne efpece de Bouillon. Parquoy il en met vne

fer autre, laquelle s'accorde mieux qu'autre qui foit,auec la
K ' defeription de Diofcoride, laquelle eftoit tenue ancienne¬

ment par les plus do&es Arabes pour la vraye Baccharis. Et
de faid elle luy retire bie mieux que cefte efpece de Bouil¬
lon odorant de Matthiobcar elle iette plusieurs branches,
les fueilles afpres ,noiraftres,come celles de la Prime- vere,
ou de la Sauge large -fqeille.quant à la grandeur,la tige de
deux coudees de haut,& les fleurs entaflees,de couleur de
pourpre claire,qui fe refoluent en papillotes comme'celles
du Chardon. Sa racine s'efpand à fleur de terre, & eft che-
ueluë comme celle de la Carvophyllata, à laquelle elle re¬
tire du tout quant à l'odeur,ou bien à la Canelle, auec la¬
quelle les anciens ont conféré les racines de Baccharis,d'a\i-
tât qu'ils ne cognoiffoient pas encor les Cloux de Giroffle.
Cefte Plante eft fort cômune, & bien cogneuë par ce nom
à 1entour de Montpelier.&en plufieurs autres lieux.Mat-
thiol l'a prinfe pour la Conyza grande non fans erreur,corac
nous l'auons monftré au Liure des Plantes marefeageufes.
Car fa racine ne fenepas mal, mais plullod l'aromatique,
corne les Cloux de Girotfle.Ses fueilles refemblent à celles
de la Prime-verejOU du Bouillon,&; n5 de l'01iuier,&: fi ne
font point gluantes.Ses fleurs font purpurees,au lieu que la
Conyza grande,félon Diofcoride, comme auffi les autres,
ont la fleur iaune, vne odeur fafcheufe, & les fueilles graf-
fes.Parquoy elle n'a rie de femblable auec la Conyza,& au

Baccharis de Diofcoride Je Rauuolf. cotraire elle retire du tout à la Baccharis^t laquelle il refte
maintenant à déclarer les vertus.Diofcoride dit que fa ra¬
cine cuite en eau fert aux fpafmes,&: rompures,à ceux qui
font tombez de haut,à la difficulté d'haleine, à la toux in-
ueteree,& à la difficulté d vrine.Elle prouoque les mois,&
eft finguliere contre la morfure des ferpens eftanr prife en
vin.Vnede fes racines rendres appliquée dans la nature de
la femme,fait fortir l'enfant hors du ventre. Sa deco&ion
eft bonne pour eftuuer les nouuelles accouchées. Elle eft
propre pour mefler parmy les poudres odorantes,d'autanc
qu'elle fent bon-.mais fes fueilles font aftringeanres. Elles
font bonnes à la douleur de tefte eftans appliquées deflus,
aux inflammatios des yeux,aux fiftulcs du coing des yeux
qui commencent, à l'inflammation des mammelles après
l'enfantement, &: aux erilipeles. Leur odeur prouoque à
dormir.Pline parlant de çefte herbe dit:On fe fert auffi de
Bacchare n medecine.Aucuns l'appellent en I arin Perpexfa.
Elle eft bonne contre les ferpens,&: contre l'ardeur & dou¬
leur de tefte,c5me auffi aux chaudes dtfluxions des yeux.
On l'applique fur les mammelles enflees après l'enfante¬
ment , aux fiftules du coing de l'œil qui commencent, Se
fur les eriiîpeles.So odeur prouoque à dormir.Sa racine eft
bonne eftant prinfe en breuuage,auxfpafmcs,aux conuul-
fions,& à ceux qui ont courte haleine.Trois ou quatre de
fes racines cuites iufques à la confomptiô de la tierce par»
tie,font bones aux toux inueçerees.Mefme celte deco&ion

eft
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De la Stœchados, Chap.XlX. 799
eft bonne pour purger les femmes qui ont pofé l'enfant deuant le terme.Ellc fert aux douleurs de
co fté, & pour faire fortir la grauelle de la veflie. On la ferre dans des fachetsfau texte il y mal con-

ditur, au lieu de tunditur) c'cft à dire on la pile,pour mefler parmy les poudres odorantes, pour faire
fetitir bon les vcftemens.Au furplus Rauuolf prend pourla Baccharis de Diofcoride vne Plante la- Lafome,
quelle il deferit ainfi:C eft vne Plante branchuë de la hauteur d'vne coudee,ayant les fueilles co-
tonnees, & blancheaftres, comme celles du Bouïllon;toutefois elles font moindres, lefquelles par
l'endroit où elles font creufes embraflent la tige,fans qu'elles ayent aucune queue,come en la Ni-
cofiancou Tabaca.Ses fleurs fortetà la cime des braches.dc couleur purpurine,blancheaftres,fort
efpaifles & en grand nombre,comme celles de l'Elichryfon.ou de l'Oreille de rat,ou bien de la Pi-
lofelle de Fuchfe.Ie n'ay peu,dit-il,arracher fa racine. Que fi elle refemblc à celle de l'Ellebore,&
elt odorante comme il femble qu'elle foit,& comme il fe voit en quelques cheuelures d'icelle qui
demeurent en la Plante, ie tiens pour tout afleure que c'cft la vraye Baccharis de Diofcoride.

De la Stœchados y C H A ?. XIX.

E ste Plante eft appellee en Grec &: çw^a^en Latin Stœchas ou Stichas-.cn Les noms.
Arabe Astochades-.cwItalien Stcechadc:cu François Stœchados. Les Arabes ont fait

fa C ^ aC ^ aC ^"Ur ^CS aurres ' cc ^ e croift en leur païs, tellement que ceux quim lesontfuiuy, comme aufli les Apothicaires, l'ont furnommee Dio- Liu.3.ch.i7.
ĉor '^ c eferit qu'elle eft appellee Stœchas,du nom des Ifles qu'on nommoit an-

ciennement Stœchades, qui font vis à vis de Marfeille, où il en croiften grande
lï abondance. Pline en dit demeftae. La Stœchas ne croift fïnon aux ifles qui Lîu,1 7'em¬
portent le mefine nom. Or il déclaré ailleurs quelles font ces Ifles. Les Marfeillois ont nommé Liu.s.chj.
trois ïfles d'vn mcfme nom Stœchades , pource quelles s'entre-fuiuent. Et toutefois chafcune d'icel-
les ne laifle pas pour cela d'auoir fon nom à part.Car l'vne s'appelle Prote ; l'autre Mefe, ou Pom-
poniana, &: lacroifiefme Hypsea. Au contraire Galien afleure qu'il en croift à force par tout, mais
principalement en Candie,& aux Ifles Stcechades,qui font en la mer mediterranee,dont auflî elle
a prins fon nom.Or celle qui croift en ces Ifles~là,eft plus grofle,& meilleure que celle de Candie.
Au refte ces Ifles ne font pas pofees visa vis de Marfeille, comme Diofcoride 1 a mal eferit ; car il P«ia aux
y a deux iournees de chemin:inais font vis à vis d'Hieres, qui eft vne gentille & bonne petite ville, Aduerf-
du nom de laquelle ces Ifles font appellees auyourd'huy Ifles d'Hieres. Quant à la Stœchados, Dio- La forme'.
coride la deferit ainfî brieuemcntrc'eft vne herbe qui produit des tiges menues,qui ont les fueilles Liu 3 ch *7»
comme le Thynv toutefois elles font plus longues,d'vn gouft acre, & vn peu ameres.Pline en parle Liu t
encor plus fuccin&ement La Stœchadoseft vne herbe odorante, ayant la fueille comme l'Hyflope,

Stœchados de Matthtol, Stœchados aux teftesfuedlues.
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amere au gouft. Mais Pena en fait bien vne defcription plus ample, difant qu'elle a vne racine

comme de bois,de laquelle il fort des tiges hautes d'vne coudee demie, dures comme bois,gar¬

nies de fueilles,comme celles de la Sariette des Iardins,longues,blancheaftres &: cotonnecs,moin¬

dres &c plus eftroites que celles delaLauande,ou du Romarin,auec des petites celles à moded'e-

fpics au lommet de la tige, comme on voit au Thym de Candie,linon qu'elles font plus grandes,

dcfquelles il fort des fleurs purpurees ou rouges perfes. A la cime de ces telles il y a des fueilles pe¬

tites,qui font comme d aiguillettes,perfes ou rouges, quelquefois fort longues,& d'autrefois plus

courtes, fpecialement en Efpagne.En Languedoc aulfi il y a quelquefois des fueilles a la cime des

tiges,& quelquefois; 1, n'y en a point.Sa graineeft: brune,comme celle de 1 Ortie, ou delà Lauen-

de. Or il en croift non feulement es Ifles d'Hieres, mais auflifur les coftaux de Narbonne,&és

lieux afpres de la Prouence, parmy la Lauande, l'Afpiç, le Thym, & la Sariette dure, en fi grandç

Liu.j.ch.17. quantité, qu'on en efchaufFe mefme les fours. Au furplus Diofcoride dit que la décoction de Stœ-
Lt tempe- , eft propre aux accidens de la poitrine comme l'Hyflope. Elle eft propre pour méfier aux

vert'uf contrepoifons. Elle defopile , atténué , nettoye& fortifie toutes les parties intérieures, & tout le

Liu.j,7.e.t' t . corps. Pline dit qu'eftant prinfe en breuuageelleprouoque les mois, & guérit les douleurs de la

i.mrc s. dés poitrine. On la mefle auffi dans les antidotes. Galien en parle bien plus çhftin&emenc. LsiStœcba-
f das, dit-il, eft amere au gouft, te vn peu aftringeante ; au refte fon tempérament eft compofé d'vn

peu d'efience terreftre ô£ froide , qui la rend aftringeante, & d'vne autre terreftre plus grande &:

plus fubtilc,qai fait qu'elle eft amere. A raifon duquel meflinge elle defopile, atténue , mondifie,

Liure t. <îes &: fortifie, tant les parties intérieures, comme aulfi tout le corps. Mefue luy attribue bien plus de

me d. put.ch. puopr j etez & p] us excellentes. Elle atténué, dit-il, mondifie, purge, refout, 5£ defopile le foye, la

râtelle &r autres parties intérieures, empefche la corruption , &; corrige toute forte d'intemperic

qui foit aux parties intérieures, fpecialement quand elle eft caufee par quelque humeur. Elle for¬

tifie lé cerueau , les nerfs, le cœur &: les autres parties intérieures par le moyen de fon aftriétiom

qui eft toutefois petite. Elleeuacuë la malancholie& le phlegtne,mefme du cerueau, des nerf>,&:

autres inftrumens des fens, fortifie les dites parties. Elle eft finguliere en routes les maladies

froides la prenant en breuuage,ou en faifant des fomentations, &: bains.L'huile auflj de Ja Stcechas

rend comme la vie au cerueau &: aux nerfs; en les rechauflfantrLa Stcechas prinfe auec de /a Squille,

& du vinaigre Squilliric, ferc contre le mal caduc&rle tournoyement du cerueau;ia prenant aucç

du Lapis lazuh, ou du fel Inde' t , ou aurres tels inedicamcns violens, elle fert aux maladies caufees

par humeurs mclancholiqucs,qui apportent triftcÛe & crainte. Auec fuc de BugIofie,ou de Pom¬

mes douces, elle aide aux accidens du cœur prouenans demelancholie, en quelque façon qu'on

l'applique, elle appaife la douleur des nerfs, des iointures , des mufeks. Son parfum defopile le

j»£jz;prinfe en fy rot,ou en autre façon, elle fert contre \a fleure quarte , 6i autres maladies longues»

fpecialement quand elles font caufees par le plilegme : mais elle eft contraire a ceux qui font de

complexion chaude ,feche &:bilicufe, principalement à ceux qui ont vn amas d'humeur biheufe

dansl'efl;omac;carelle le trouble, & caufe vomiflëmcnt,foif&: ardeur en iceluy.Or pofirce qu'elle

l'euacuë legerement, il y faut adioufter la fixiefme partie de fel commun & de fel gemme. On v

adioufte auifi des MVrobolans noirs, Se Chebules, comme aufli de la Squille, pour la rendre plus

purgatiue principalement aux maladies delà tefte : eftant mifeen infufion dans du petit lai#, ou

bien cuitre, elle fait plus d'opération. Cuitte auec du vin , S£ des Railms de pafl'e mondez elle eu

eft moins dangereufe. L'huile vieux de l'infufion de la Stœchos auec vn peu d'Afpic , eft de gran¬

de vertu. Le meilleur de la Stœchaf confifte en la fleur, laquelle ne veut eftre cuitte comme rien;

mais fes fueilles, qui font de moins d'efficace, veulent cuire plus longuement. La dofe de la déco¬

ction de Stœchas, eft de cinq iufques à fept onces:mais de la poudre d'icelle ou en peut prendre de

çrois iufqu'à cinq dragmes.

Dû la Lauande, CM A?, XX.

Les noms. Este Plante odorante de laquelle on fait des bouquets, eft appellee pas les

Apothicaires Se communs Hctboïiftes,Lauandttla ou Lauendnla-.Sc par les plus

doctes •■\>d.>£lva_po& en Grec: & en Latin Pfeudcnardus , c'eft à dire NardusLt~
fiârd. dautant que ce n'eft pas le vray Nardm de Diofcoride, Se des autres au-

theurs ancicnsten Italien on l'appelle Lauanda : en François, Lauande : en Alle¬

mand, Lauander. Elle eft appellee Lauandula, pource qu'elle eft propre pour les

bains &: autres tels lauemens, aufquels elle donne bonne odeur eftant mellee

Les ejpccis. parmy.On en eftablit deux cjpeces, aflauoir le màjlc, qu'on appelle auffi en Latin Spica,\ caufe que fes

fleuri font à mode d'efpic,& auffi'iV-W»* Italica : en Italien SpigQ : en François A(J>ic. Et la femelle qui
La forme. appellee communément Lauande. Cefte-cy fait des petites branches, ou verges menues, quar-

reesjcomparrics par neuds,longues d'vne coudee &: dauantage.A chafque neud il fort deux fueii-

le s longues,poulpuës,blanches d'vn cofté & d'autre, beaucoup plus longues que celles du Roma- rin„



De la La uan de, Chap. XX.
Lauande. Afyic.

Soi

Lauande aux fueilles decoupees
de l'Efclufe.

rin, & plus larges, au cc vn efpic au bout de chafcune, long, graifle, & garni de fleurs purpurees,
ou perfes,&: quelquefois blanches, fort odorantes, d'vne odeur qui remplit le cerueau.fes racines
font de bois &C eheueluës.Le Nardus bafhrd mafle^ou foie l'JJpic, retire du tout à la Lauande, excepté
qu'il a les fueilles plus grandes, plus grofles, plus longues,& plus larges, comme celles de la Stœ-
çhas,&: eft plus odorant, au lieu que la Lauande a l'odeur plus arom'atique;&: plus plaifante. Il y a Le lieu.
plufieurs montagnes de Languedoc, & d'Efpagne, qui font toutes garnies de ces deux Plantes,

comme auiïî des campagnes fteriles, Au demeurant de la
France,en Allemagne &: ailleurs, on les plante dans les Iar-
dins Elles fleuriflent en Iuin en Iuillet.Aucuns eftiment Le temps.
que cc foie le Cneorum blanc de Theophrafte, & la Cajîa
d'Higinus, qu'il diteftre vne herbe odorante , de laquelle
Virgile fait mention,difant:

Tam Cafta, atg, altis intexen s fuauibuiherbis
Moll'ta luteola pmgit vaccinïa Caitha.

Outre les Lauandes communes, l'Efclufe en a treuué vne autre
ejpece fort rare,& du tout nouuelle, laquelle croift aucune-
fois à la hauteur d'vne coudee,ayat les brâches quarrees,&:
velues,garnies de fueilles découpées fort menu,cotonnees,
& de couleur cendree, d'vn gouft acre,& de bonne odeur.
Ses fleurs fortent à la cime des verges,à mode d'efpic.,com-
me en la Lauande, de couleur perfe, Se odorantes. Or l'efpic
eft vn peu recourbé & comme difpofé par quatre rangs,
duquel il en fort par fois vn autre : elle a plufieurs racines,
dures, & pleines de bois. Il la treuua premièrement fur vn
coftau près de Malaca,où elle fleurit au mob-de Feurier:&:
puis au territoire de Murcia, en Efpagne, où elle fleurit en
Mars ; mais il n'en a point veu ailleurs. Elle a vne odeur
beaucoup plus douce, qui n'offence pas le cerueau ; comme
la Lauande commune,ou pluftoft comme l'vljftic, Parquoy il
eft vray-femblable qu'elle n eft pas fi chaude. Tant l'sljfic
que la Lauande font chaudes , &C leches à la fin du fécond
degré,ou au commencement du troifiefme, de parties fub- Le temps-
tiles,& aerees.Parquoy elle eft bonne aux maladies freides r iment &
delà tçfte, en quelque façon qu'on çn vfe, principalement " 5 '

en
; vertu.
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ga celles qui ne procèdent pas d'abondance d'humeurs, mais de la feule ïntemperie froide. Ainû
.donc leur eau diftillee par fon odeur, & eftant appliquée fur le front & fur les iouës, fert a ceux
qui font trop endormis, aux legeres paralyfies d'vn cofté de la perfonne , au haut mal ,& fortifie
ceux qui font fubjets aux défaillances de cœur : mais quand il y a abondance d humeurs, princi¬
palement qui font meflees parmy le fang, il n'eft pas bon d'en vfer. La Lauandec uitte en vin, ÔC
prinfc en breuuage, prouoque l'vrine, & les mois, fait fortir l'arrierefaix & 1 enfant du ventre de
la mere. La deco&ion de fes fleurs feules, ou auec de la Canellc ,Noix mutcade, &: Cloux de Gi-»
roffle, eft bonne à prendre en breuuage,contre le battement de cœur, & la iaunifle. La graine &C
les fueillps de la Lau*nde, font plus propres aux accidens de l'amarry, en faifant des fomentations,
ou receuant par deflous la fumee de leur deco&ion, ou bien prenant en breuuage 1 infufion de
leur poudre, comme à la fufFocation de l'amarry, procédant de quelque vapeur pourrie, pour
faire deliurer foudain vne femme qui eft en trauail d'enfant.

£« noms.

J.iu.i.ch 7.

liure i. des
jned.rnot.du
phat.
CKap.ijj.

Liu.».C7
La formt.

X,iu.&ch.ii.

$uçle ch.7.
duli.i.

ïol, ijt.

Du yÇard fyltiqueou Gallique,
CHAT. XXL

Narduj Celtiquç , dç Matrbiol.

a'paOs en Gr cciNardw Ccltica & Nardus G allie a en Latin,deuroitplu-

ftoft eftre appelle Ligttstica , pource qu'il croift aux montagnes de Genes, au/fi
bien à prefent comme du temps de Diofcot idc,où il die qu'il eftoit appelle au
langage du pais Saliunca. ( Car il y a de la faute aux exemplaires imprimez, où
il y a «'Ai nyfia. au lieu de cmAi^y^t > mais la faute eft encor plus grande là où il

' y a ?! vetfiJh) KtXvKyj Lu 'Ltoi cnEivouj cmÛMç-cia',c'eft à dire,o« du NardCeltique qu'au-
cuns appelletSerine.Car il ne faut pas douter,que Diofcoride n'ait efcrit^/;««-

ca, au lieu de Serine , dautant que Scribonius efcriuant des remedes de ce poifon l'appelle Saliunca.
Il faut,die- il, donner à ceux qui fontainfiempoifonnez , de h Saliunca , c'eft à dire du Nard Celti¬
que en grande quantité 8c fouuent auec du vin.Les Arabes l'appellent CembulRuntin C'eft,dit Dio¬
fcoride, vne petite Plante, qu'on amafle auec les racines, Se la lie-on par poignées. Elle a les fu cil¬
les longAies, iaunaftres,& la fleur iaune. On ne ie fert que de fes tiges & racines, & ont vne bonne
odeur.il faut premièrement lauer cespoignees, &: en ofter la terre, puis leseftendrefurdu papier,
en vn paué humide, 8ç le lendemain les nettoyer,par ce moyen ce qui cl f de bon ne Ce fecouë pas
guecla paille &: ordure , pourcc qu'il e(l raffermi par l'humidité qu'il a attirée du paué. Si tu veux
dôc garder à part les tiges &: les racines, après en auoir l'eparé les fueilles il les faut réduire en pou¬
dre^ les incorporer auec du vin, Se en faire des trochifques, lefquels il faut garder en vn pot de
terre neuf, bien couucrt.Lc meilleur eft cekiy qui eft frais S1 odorant, auec plufieurs racines, qui
çft plein , & ne fe rompt pas aifemem. Pline met vne partie de ce que deflus, Le Nurdus Gallique fe

tire auec fa racine, il le faut lauer auec du vin, & le fecher
à l'ombre. On le lie par poignees, que Ion tient ferrees en
du papier II n'eft pas beaucoup différent d'auec celuy des
Indes, toutefois il eft plus leger que le Syriaque. On vend
la liure treze deniers Romains. On cognôift le bon quand
les fueilles ne font point fl. ftries, mais tellement leches
qu'elles ne fe rompent point. 11 croift , comme il a efté die
fuiuant Diofcoride, aux montagnes d'alentour de Genes,
eft auffi en Iftrie. Mefme encor aujourd hui on en amafle
à l'cntour de Sauonne. Il y en a auflî grande quantité,ainû
que dit Matthiol en Iftrie, Auftrichc& Carimhic, où les
paifans d'Indemburg,en apportent de leurs montagnes
tous les ans des facs pleins de ces poignees, qu'ils vendent
aux marchans,qui trafiquent en Syrie, en Egypte,pour-
ce que les Syriens achètent volontiers ce Nard , pour met¬
tre dans les bains,defquels ils vfent fouuent. Or nous auos
mis icy le pourtrait du vray Nardus Celtique , prins de Mat¬
thiol. Pcna auflî en met le pourtrait, &: la deicription d'vn
autre, difant que c eft vne petite herbe qui rampe quelque
peu , puis monte en haut, &c fait vne tige de la hauteur
d'vne paume , ou d'vne paume & demie,le bas de laquelle
eft garni de fueilles, petites & menues, comme celles du
Gnaphalia de montagne , ou de la petite Gentiane, pattes
& iaunaftrçs, eftroites par le bas, par là où elles font atta¬
chées à la cime de la racine, qui eft couuerte de petites ef-
cailles, difpofees en façon d'efpic, au deflous desquelles il
y a force çheuelures, noires velues, de mefme odeur &

façon
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façon de celles du Cabaret, d'vn gouft acre, vn peu amer & aroma¬
tique, comme le Spica Nardi. Il dit en outre qu'il en a treuué vne au- Au média»,
tre beaucoup plus belle, & qui reiïemble mieux à la Gentiane, qui a
les fueilles comme la Cruciata, auprès d'vn certain monaftere qui eft
entre le Verger-Dieu,& les montagnes de l'Efperon,aux enuirons de
Narbonne, laquelle y eft aflfez cogneuë, & bien prifee. Elle a la ra¬
cine come la grande Valériane, vn peu plus petite, compartie par
neuds, corne celle du Doronicon,rampant par terre,d'vn gouft acre,
corrofif,aromatique & amer,tel que celuy du Nard,les fueilles com¬
me celles de l'Herbe aux foulons,flaques, de couleur deiaune-pafle,
en nombre de feptou huid, retirans fi bien à la Gentianelle, que du
premier coup on diroit que c'eft elle. Sa tige n'a pas plus d'vne cou-
dee de haut au plus,ou bien vne paume demie. Sa fleur eft faite à
mode de rayons , iaune, & reftemblantà l'Oeil de beuf. Rondelet
e(limant que ce fuft vne ejpece de Nardus Celtique , en compofa vne de-
co&ion, y adiouftant des racines de Meum , laquelle il donna à vn
certain dudit couuent,qui enduroit vne difficulté d'vrine, lequel l'a¬
yant prinfc fît vne grande quantité d'vrine. Au refte Diofcoride dit L* tempt-
que 1e Nardus Celtique eft bon aux mefmes chofes, que le Syriaque, &c rammt &
qu'il prouoque encor mieux l'vrine, &C eft meilleur pour l'eftomac. [cs z 'ettl?'
ii 11 1 n r \ 1 rr m Luire I.eh.7.llelt bon aux inflammations du foye , Se a la iaunifle. Eftant prins
auec la deco&ion d'Aluine,il eft bon aux ventofitez de l'eftomac,aux
accidens de la râtelle, des reins & de la vefîie.Prins auec du vin il eft
bon contre les morfures des beftes venimeufes. On en met auffi aux
emplaftres remolitifs, aux breuuages, &C onguents propres pour ré¬
chauffer. Pline en dit quafi tout de mefme, Nous traitterons, dit-il, Ltn.iirc.to.
maintenant des proprietez du Nardus Gd/Z/ipe,fuiuant la promeffe que
nous en allions faite au traitté des arbres eftrangers. Eftant donc

prins en vin au poids de deux dragmes, il eft lingulier contre les morfures des ferpens. Prins auec
eau , ou vin,il eft propre contre les inflammations du colon,& pour le foye, pour les reins,& pour
la iaunifle. Prins feul, ou auec del'Aluyne, il eft bonàl'hydropifie. Il reprime le flux trop abon¬
dant des femmes.Galien dit que le Nardus Gallique,eft aucunement femblable en facultez, à ce- £ iare 8 - de »
luy d'Indie, toutefois il fait moins d'opération ; finon quant à faire vriner, pouce qu'il eft plus imp '
chaud & moins aftringeant. Or il n'y a point de doute que cefte Plante qui eftoit appellee au
commun langage du pais és montagnes de Gencs t Saliunca , ne foit celle de laquelle parle Vir- £ clog.y,
gile,difânt:

Pmiceiî humilis quantum Salin nea rofetis,
ludicio nosïretantum tibi cedit Amyntas.

Mefmes ceux du païs de Valay,l'appellent^///^,qui femble eftre procédé de Saliunca.h.quoy tou- ^' 1errc Pena
tefois il femble que Pline contrarie , car après auoir traitté des proprietez du Nardus Gallique, Liu ra ch 7,
comme nous auons dit cy deuant, vn peu après, au mefme chapitre il dit que la racine de Saliunca .
cuitteen vin ,appaife les vomiflemens defordonnez , & fortifie l'eftomac, comme fi c'eftoit vne
Plante differete d'auec le Nardut Celtique.'Et de faid il la deferit en vn lieu à part difant,La Saliunca
iette forte fueilles, mais elles font fi courtes, qu'on ne les fçauroitlier en chapeaux. Elle produit
plufieurs racines aufquelles les fueilles font attachées immédiatement, auflî eft-ce pluftoft vne
herbe que non pas vne fleur, qui femble eftre applattie auec la main. En fomme c'eft comme vne
motte d'herbe, qui a fon efpece à part. Elle croifl en Stirmark,en Auftriche, en Hongrie,& parmy
les Alpes és lieux expofez au Soleil. Celle qui vient près d'Iuree & fi odorante , qu'on la recerche
comme on feroit vne mine precieufe. Elle eft finguliere pour mettre és garderobbes parmy les
veftemens.Or côbien que Pline fuiuant les diuerfes dénominations des autheurs à l'endroit de ce¬
fte Plante, ait traitté à part du Nardw.r, &c de Saliunca , comme de chofes diuerfes, fi eft-ce que tout
ce qu'il a dit de ces deux Plantes doit eftre entendu du Nardus Celtique ,qui eft auffi appellé Saliunca,
la defeription de laquelle, fuiuant Pline , conuient fort bien au Nardus Celtique. Mais quant aux
mots defquels Pline vfe en fon texte, difan v.tant* fuauitatisvt metallum ejfecœpetit , il y a bien affaire
de iuger que c'cft qu'il enrend par cela ; toutefois aucuns veulent qu'il faut entendre, que pourfin
odeur on la recerche autant que le métal , ou bien comme nous 1'auons interprété cy de/fus. Au
vieux exemplaire de Cornarius il y a, vt Melatum ejfecœperit.Et combien qu'en cela il n'y ait point Embior,.;.
de fignification , fi voit-on par là que ce paffage eft corrompu, tellement que Cornanus eftime duliui -
qu'il faut lire ainfi : vtmel Atticum ejfe cœperit. Car, dit-il, fuyuant le melme Pline, on fait eftat Liu .it. c.i«.
par tout le monde du miel d'Attique. Dautres lexpofent difans, quon en tire menu, comme d'vne
■mine de métal

Vu

Autre Nardus Celtique,
de Pena.
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D m Nardtfj de montagne3 C H A P, XXII.

E ste Plante eft nommée en Grec v«f par aucuns dvX&nmç, $£
y rien. Galien l'appelle weiTJç: en Latin Nardus montant. Elle croift, dit Diofco-

ride,en Cilicie &c Syrie, ayant les fueilles §>c les branches, comme le Panicaut;

toutefois elles font moindres, &: fi ne font pas afpreS, ny efpineufes. Elle fait

deux racines,011 quelquefois dauantage, comme celles des AfFrodilles, exce¬

pté qu'elles font plus graifles & plus petites, noires & odorantes. Elle ne pro¬

duit ny tige,nefruiâ:,ny fleurs. En quoy Diofcoride fe contredirafoy mefme,

pferiuant du commencement que cefte Plante a la tige &c les fueilles comme le Panicaut, &: en la

fin du chapitre , qu'elle ne produit ny tige ny fleur, ny

fruift. Mais Marcellus impute cefte faute aux efcriuains,

lefquels par leur négligence, s'eftans laiflez abufer par l'af¬

finité des mots, ont eferit Axç, au lieu de ou xAa-

v*ç. Toutefois veu que ces deux mots fignifient des bran¬

ches ou furgeons, qui font plus propres aux arbres qu'aux

herbes, & que les branches font aux arbres, comme les ti¬

ges aux herbes, il femble que pour cela, ce partage ne de¬

meure pas fans erreur. A raifon de quoy Matthiol eftime

qu'il faut lire en ce texte,sm 3 Mp7rof, in ewdvç

avuÇfipei, c'cft à dire,»? la tigcjiy le fruict , ny la fleur ne-feruent à

rien. Car on fe fert feulement de la racine qui eft odorante,

& non des autres parties de la Plante. Qui plus eft on ne

nous l'apporte pas ny de Cilicie ny de Syrie. Ce neant-

moins Matthiol eftime que la Plante qui eft icy peinte, efl

le Nardus de montagne , combien qu'elle n'ait pas les fueilles

femblables au Panicaut:car puis qu'elle luy retire quantau

refte, & fur tout que fes racines fentent de mefmc que les

autres efpeces deNardus,ccla fuie qu'il s'a/îeure en (on opi¬

nion. Pena eft de l'opinion de J'Anguillara touchant cefte

Plante , a/îauoi v que c'eft vne herbe de montagne , & dit

qu'il l'a treuee aux montagnes près de Mende,fe aux hau¬

tes cimes du mont V igan. Elle eft petite, ayant la fleur

lafueille comme \a petite Valériane , excepté qu'elle efl;

purpuree, &. que fa fueille eft dccoupee, comme celle de la

Roquette, ou de la grande Valériane. En fa racine il y_

a deux bulbes, comme au Couïllonde Chien, defquels

fortent les tiges de la hauteur d'vne paume & demie. Au refte la racine du Nardus de montagne eft.

bonne à tout ce à quoy Ion fe fert du Nardus Gallique. Nous auons receu par le moyen d'Augu-

ftin Léon docteur Médecin de Palence en Efpagne deux autres ejpecesde 2{ardde montagne auec la

figure d'icelles la defeription telle que s'enfuit. Quelquefois, dit-il, parlant de la premier? ejpece y -

cefte Plante a plus d'vne coudee de hauteur, & fait vne tige creufe, rouge & ronde,à la cime de

laquelle, il fort des fleurs femblables à celles de la Valériane , rouges tirans fur le bleu comme les

grains de Lierre, &: de bonne odeur qui s'enuolent en papillottes,après lefquelles vient la graine,

qui eft menue,& faite en pyramide.Quant aux fueilles,celles qui font près de la racine refembJenc

à celles du Plantain, toutefois elles font moindres, & liftes, mais les autres font plus longues que

le plus long doigt delà main d'vn home, femblables à celles del'Oringion,finon qu elles font plus

petites.Sa racine eft poulpue de la figure de celle des Raiponces, & fronde, (en celles qui produi-

fent la tige au Printemps ) de la longueur d'vn doigt, & ne pafle iamaisvne paume de long, &: ell

quafi auflî grofl'e que longue ; de laquelle après qu elle eft vieille il en fort d'autres petites entre-

ïaflees, attachées à des petits filamens, par le moyen defquelles cefte Plante fe multiplie. Au relie

elles font femblables à celles des Afrodilles ; toutefois elles font beaucoup plus grailes &" moin¬

dres de la grofleur des noyaux de dattes. Or tant la mere racine que les petites font couuertcs d'v¬

ne peatf noire. Au haut de la racine il y vient ne fçay quoy comme au Nardd'Indie, qui neant-

moins eft plus odorant de beaucoup , iaçoit qu'ils ayent vne mefmt: odeur. Elle fleurit au mois

d'Auril &: en May- Et croift au deftus des plus hauts rochiers. l'en ay veu grande abondance au¬

près des Ceruiere , qui eft au comté de Perniadu diocefe de Palence,fur vnrochiertres haut, qui

eftappellé Almonga,fur le chemin qui meine àlaforeft des Fouteaux. Et défait elle vient volon¬

tiers parmy les rochiers en terre noire, graffe, & menue. Quant on arrache ces racines elles ren¬

dent vne bonne odeur,& combien qu'elle foit forte, fi eft-ce qu'elle n'ofFence pas le cerucau & iu-

geroit-on à les fentir que c'eft du Nard d'Indie fx fort elle approche de fon odeur. Quand on la
mafche

11»



De la Valériane grande, Ch. XXIII. 805
rnafche elle fortifie le cerneau^ eft vn peu amere. Au refte ie ne veux pas affairer que ccfoic icy
Je vrayNard de montagne de Diofcoride;mais i'ofe bien dire qu'il approche mieux de la defeription
de Diofcoride, que celuy de Matthiol, ny detous lesautres aurheurs defquels i'ay peu voir les
eferits iufqucs àprefent.Que flquelqu'vn allégué que \cNard demantagne de Diofcoride ne porte
ne fleur ne cige,ie confefle bien que cela eft en fa defcription;toutefois il y a des chofes qui me font
douter Ci les mots qui font à la fin du chapitre du Nard de montagne,font de Diofcoride, veu qu'il a
dit aù raefme chapitre , que le Nard auoit la tige & les fueilles femblables à fEringion. En quoy il
appertque noftre Nard de montagne eft vrayement celuy de Diofcoride,ce qui apperra clairement à
qui voudra le conférer auec la defeription de Diofcoride. Que ii quelqu'vn veut s'opiniaftrer là
de(Tus,i'en laiffe à iuger à ceux qui viendront après nous:car quand Diofcoride compare la tige du
ivWaucc celle de l'Eringion,il faut bien que le iVWpar confequent face vne tige;tellement que ie

Premier Nard de montagne, de Léon. Nard de montagne fîccncL de Léon.

me fais accroire que cefte derniere partie du chapitre y a efté aaiouftee par quelqu'vn mal à pro-
pos.Quant à la fécondé ejpecè elle s'aime es montagnes & lieux hauts garnis de bois,lefquels elle en¬
richit, inuitant les hommes par fa beauté. CeA'Wfaitlatigede trois & quelquefois de quatre
coudees de haut,creufe,ronde,liffe,compartie par neuds,rouge,& groffe comme le pouce, à la ci¬
me de laquelle il fort des fleurs rouges purpurines, blaffardes , femblables à celles du precedent;
toutefois elles font pfus grandes & fentent le bouquin, elles s'enuolent aufîî en papillotes, après
il y vient de la graine comme en la Valeriane. Ses fueilles fortent toufîours deux à deux à mode
d'ailes, &: font liffes, & dentelees tout à l'entour, femblables à celles des Violettes, {înon qu'elles
font beaucoup plus grandes, ayans plus de largeur que la paume de la main, &font attachées à
des longues queues. Sa racine eft longue, grolTe, poulpue, &: cheueluë , Se fi ne meurt point.
Elle a vne odeur telle que le Nard d'indiet mais plus vehemente. Elle fleurit en-May &: en Iuin.
Il s'en treuue beaucoup en la montagne de Vendexo qu'on appelle Sierras albas, ou Puerto de Ven-
dexo , aflezpres de la fource de la riuiere de Pifuerga, en lieux cfleucz , ombrageux, &£ qui foienc
tournez deuers le Septentrion. Quand on rnafche fes racines,on les treuue ameres, auec l'odeur
femblable à celle du premier Nard de montagne.

Du Phu>ou Valenanegrande, C H A P. XXIII.

E que les Grecs appellent , &; , s'appelle en Latin Phu, & Nardui fil- Les noms,
uestris-.zn Arabe fades A pothicaires l'appellent Valeriana maior,\ caufe des grandes pro-
pri etez qu'elle a ,& Valcrtana hortenfis£c Theriacaria : e n F r a n ç o i s grande Valériane, e n Italien
Vaberium maggiorc.cn Allemand GrefzJ?a Idrtan. D i o fc o r i d e dit que la Valériane grande a les Lafurmt.

fueilles comme l'Alexandre, ou le Panais fauuage, la tige haute d'vnc coudee,ou dauantage, lifTe,
Tome premier. Y Y Y tendre,
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Valériane grande. tendre, tirant fur le ronge,creufe,&: compartie par neuds.
Ses fleurs retirent à celles du Narcifle; toutefois elles fonc
plus grandes & plus tendres,blanchcaftres-purpureesjc
defïus de fa racine cil de la grofleur du petit doigtjcar elle
iette deçà & delà de petites racines côme le Ionc odorant,
ou l'Ellebore noir, entrelaflees enfemble,iaunaftres,& de
bonne odeur, fentans le Nard;toutefois leur odeur a ie ne
fçay quoy de puant & fafchcux. Pline en parle brieuement,
difant:Celuy de Candie tient le troifiefme lieu,aucûs l'ap¬
pellent ftuuagc , les autres Phu. Il a la fucille comme la Li-
uefche,la tige d'vne coudee de haut,compartie par neuds,
de couleur de pourpre-blancheaftre.Sa racine eft tortue 8£
cheuelue à mode des pieds des oifeaux.Par ces deferiptios
il appert que noftre Valériane grande , ou des Jardins , eft le
Phu deDiofcoride : car elle fait la tige haute d'vne ou de
deux coudees, lifle , & creufe, par les neuds de laquelle il
fort des fueilles fort longues, auec des grandes decoupcu-
res corne en celles de la Roquette,ou Paltenade. Ses fleurs
font allez belles entaflees à la cime des branches à mode
d'ombelles,purpurees du commencement,&; odorantes. Sa
racine entre de biais dans terre,de la grofleur du pouce.Ii
n'y a à dire finô pour raifon des fleurs que le Phu doit auoir
à mode de celles du Narcifle , &: non par ombelles ou
emouchettes,comme elles font en la grande Valériane,com¬

bien que chafcune fleur à part foy retire à celle du Narci£-
fe,de couleur de pourpre-blancheaftre,bien eft vray qu'el¬

les fpnt beaucoup plus petites que celles du Narcifle,au lieu que Diofcoride dit qu'elles (ont plus
grandes.MaisRucl eftime,&: à bon droit,qu'il y a de la faute en ce paffa ge,comme il en prend fou-
lient en Diofcoride Se Theophrafte,quand il eft queftion delagrâdeur,oùil faut lireM#x.çfc au lieu

de /uk&è ,8t hojoi a,au lie u de (tsiÇova,comme au/Il en ce pa/fagaveu que tout le refte eft fi à propos,
qu'il ne femble pas qu'il s'en faille vne feule marque. Pline ne parle point de la fleur. Aucuns,non
fans raifon,font d'aduis qu'il faut lire en Diofcoride xievS, c'eft à dire de Lierre, au Heu de \upalasis>
c'eft à dire de NarciJJi-.czv la fleur de la Valériane grande retire à celle du Lierre Ils ont auffi prins gar¬
de que ce que Diofcoride dit <sr?va>mc!7nppi£ia «^ivcv î> c'eft à chre qu'elle

a la racine comme le Ionc odorant,ou l'Ellebore notr, il femble que Pline ait leu fuvuant quelqu'autre vieux
Herborifte « fju \aumijicv ,ce qu'il a traduit comme s'il euft leu, cemme Us pieds des oijeaux Qui plus
eft, les facultez de l'vne & de l'autre font femblables. Car le Phu , ainfi que dit Diofcoriu^eftanc
prins en breuuage, efchauffe&: fait vriner. Sa dcco&ion fait le mefine çfïedt. Elle eft aufli bonne
pour la douleur de cofté,& pour prouoquer les mois, mefme on en v(c es conrrcpoifons Pline en
dit quafi de mefme. Or quant à la racine de l'herbe que nous auons dit eltre appellee Phu broyee,
ou bien fa deco£tion,àles prendre en breuuage fert aux diflocanons de î'amarry,ou aux douleurs
de la poi&rine.La mefme prouoque auffi les mois,& pour ce fait il la faut boire auec du vin.Galien
dit que le Phu eft quelque peu odorant. Sa racine a les mefimes proprietez que le Nard , excepté
qu'elle ne fait pas tant d'opération en tout & par tout. Elle prouoque mieux l'vrine que le Nard
d'Indie, ou de Syrie, de mefme que le Celtique. Ainfi aufli la racine de la grande Valériane eft afîcz
chaude &: feche, & prouoque bien l'vrine, Tentant le Nard , excepté qu'elle a re ne fçay quoy de
fafchcux en fon odeur.Matthiol dit que la Valériane eftant prinfe en vin fert contre la morfure des
beftes venimeufes, & contre la pefte , non feulement prinfe en breuuage , mais auiïi par fa feule
odeur.Sa decoftion prinfe en breuuage fert contre la difficulté d'vrine. On 1 ordonne aufli à ceux
qui ont courte haleine, & contre la toux, principalement l'ayant fait cuire auec de Riguclifle, des
Raifins de pafie,& de graine d'Anis.Sa racine mangee refout les ventofitez.Toute la Plante cftanc
encore verte broyee auec fes racines & appliquée fur la tefte, adoucit la douleur & eflanccmenc
d'icelle.Elle eft auflî bone aux accidens des yeux,eftât cuite en vin blanc fi on en diftile dans iceux.
On la mefle aux potions vulnéraires auec heureux fuccez.Quant aux autres efpeces de Valériane, nous
en traittqs au liure des Plantes marefcageufes,& en celuy des Plantes qui croiflent es lieux afpres.

Du Toliotjj
Chav. XX111.

Les noms. E ste Plante s'appelle en Grec <moAiov : en Latin Polium : en Arabe Cahade, Iahdde , ou Giade.Elle a eflé nommee Polion à caufe de la bourre blanche & velue, qui rend non feulement
içspeîics boutons ou grains blancs, ainfi que dit Diofcoride, mais aufli toute la Plante, comjjiç

su
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Du Polion, Chap. XXIV. 807
au Gnaphalion. Diofcoridc met deux efpeces de Polion ; aflauoir celuy de montagne , qui eft appelle
T <sC/'ôe/ov , l'autre qui eft le plus grand. Le premier eft vne petite Plante blanche, de la hau- La forme.

teur d 'vne paume, garnie de graine, auec vne petite tefte à la cime, à mode des grains de Lierre,
&: comme cheueluë , Tentant mal, auec vn peu de bonne odeur. Vhuttt eft plus branchu, &: fi ne
ferit pas fi fort ; auec ce qu'il ne fait pas tant d'opération. Voicy que Pline en dit, aflauoir qu'il eft Liu.u.ch.i.
propre pour tenir parmy les veftemens de peur des tignes. Les Grecs vfent aufli à ce mefme efFe&
du Polion, auquel MufeusSi Hefiode donnent de merueilleufes louanges, difans qu'il eft pro¬

pre à ceux qui défirent de paruenir à quelques dignitez
Tolion de ment<tgne y de Mattb'tol. publiques. Et de faid cefte herbe eft miraculeufe , fi ce

qu'on en dit eft vray ; c'eft que fes fueilles font blanches
le matin,& rouges enuiron le midy,& que enuiron le
Soleil couchant elles demeurent bleues. On en treuue
de deux ejpeces ; dont l'vn qui croift par les champs eft
plus grand que l'autre, mais le plus petit eft fauuage. Au¬
cuns l'appellent Teuthrion. Ses fueilles font femblables à
lacheuelured'vn vieil homme ,fortans immédiatement
dés la racine, & ne paffent iamais vne paume de hau-
téur. Or ce que Pline dit que Ion met le Polion dans les
habillemens, ill'aprins de Theophrafte, lequel en parle V? re *■
ainfi : Le Polio» qui eft bon pour garder les vestemens d'estre ron- 1 hlft ' clî ' î6 '
gez des tignes. Mais PJine s'eft trompé de ce qu'il a méfié
le polion auec le Tripolion : car ce n'eft pas le Polion, ain¬
fi que dit Diofcoridc , mais le Tripolion , qui change lùm - c - ij ».
de couleur trois fois le iour : mefme Diofcoride ne dit
pas cela des fueilles, comme Pline, mais de la fleur. Pa-
uantage, le Polion fait des teftes ckeueluës comme la te¬
fte d'vn vieil homme , félon Diofcoride, & non pas fes
fueilles. Quant à ce que Pline allégué d'HcGode & Mu-
feus, Theophrafte l'auoit deferit deuant Juy, difant, félon ^ * «te
que Gaza J'a traduit : Outre ce il y a le Polion, lequel,fuyuant le • c 1 *•
tefmoignage d'Hefiode, & de Mufee, on dit estre propre pour faire
fucceder tous affaires deconfequence. Et ce que Pline adioufte Liu.n.e .10.
des eftats & renommée,il le redit en vn autre endroit:Mu-
feus & Hefiode, dit-il, ordonnent de fe frotter de Polion,

Polion fécond, de Mattbiol. Polion iaune 3 de Dalecbamp.
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pource que cela fert pour paruenîr aux dignitez, donc ceux qui font curieux d'àcquerir renom-
mec doiuent fouuent manier du Poitou. Au furplus Je Polion de montagne qui eft icv peint eft blanc,
& a les fueilles longues, vn peu dentelees, defquelles la tige eft garnie dés le pied iufqu a la cime,
par certains interualles,dont les vnes font petites,qui fortent entre les grandes,& fait plufieurs ti¬
ges rondes, droites, & de bois, blancheaftres, portant à la cime des telles fleuries, blancheaftres,
quafi comme celles du Thym. Toute la Plante a bonne odeur ; toutefois elle eft vn peu forte &:
fafcheufe. Quant à l'autre Plante qui eft auffi peinte icy, Matthiol la met pour vne ejpece de Polion.
Aucuns l'appellent Iua mufeata. Elle a les reftes 5fueilles,fleurs, odeur & proprietez comme le Polion

de montagne , à raifon de quQy il tient quec'eft X$fécondé ejpece.de Polion de Diofcoride: car il eft
bien auflï branchu, & fi a bien la mefme odeur®& proprietez. Il croift fur les coftaux, fpeciale-
ment es lieux efleuez,& fait fes branches fueillues couchées par terre. Les fueilles comme celles
du Romarin ; toutefois elles font moindres & plus dures, blancheaftres par deflous, &c les tiges
menues, rondes, blancheaftres & foupples, auec des boutons blancs à la cime, qui retirent à ceux
de l'autre Polion , comnfie fait auffi la racine. Toute la plante fent bon, & n'a pas l'odeur fafcheufe
comme l'autre. Nousauons auffi adioufté vn autre Polion de Dalechamp, qu'il a furnomm ciaune.
Il croift es montagnes fechës, aux mefmes lieux que le Thlafpi de montagne. Il eft du tout fem-
blable au premier , excepté qu'il fait les teftes iâunesjau lieu que celles du premier font blanches,

Laformt. &; fi font belles de veuë, & fentent plus fort &: meilleur que celles du premier. Il a aufli les fueillesvn peu plus grandes & lar-
Tolio n quatrtefme> de l'EjcluJè. ges.L'Efclufe met quelques

ejfeces de Polion , dont nous
auos mis icy le pourtrait du

qnatriefme. C eft vne petite
Plate tendre,ayant de peti¬
tes branches,longues d'vne
paume,eftenduës par terre,
& bien couuertes de cot-
ton blanc,Jc/quellesiettenc

racine à tous propos,à l'en¬droit des neuds.Ses fueilles
font de moyenne gradeur,
entre celles du premier & du

fécond Polion ; toutefois elles
font plus courtes, dëtelees,

& fort cotonnecs ; ce qui fait qu'on n'apperçoit point de
denteleures aux petites fueilles tendres , finon qu'on y
prenne garde de bien près. Ses teftes font moindres,& tou¬
tes cotonnees, auec vne fleur purpuree. Il dit auoir treuuc

ce Polion au Royaume de Murcia, feulement en lieu fa-
blonneux, & qu'on l'appelle communément en ce pais—là

Camartlla , où ils le prennent pour la Chamsepitys. Ccluy
qu'il met jpouïla.cinquiefmeejpeceneft. en rien différent d'a-
uec ceftuy-cy, finon qu'il fait les fueilles plus tendres,&
les fleurs blanches. L'vn & l'autre ne font quafi autre cho-
fe que cotton, & fi fentent meilleur que les autres. Voila
ce qu'en dit l'Efclufe. Or Lobel a mis le pourtrait d'vn
autre Polion de montagne , retirant du tout au Polion de mon¬

tagne commun , excepté qu'il eft quatre fois plus petit. Il
croift fur les coftaux de Sauoye,&; de Dauphiné. Au
refte Diofcoride dit que la decoâicn de toutes les for¬
tes du Polion , eft finguliere contre la morfure des fer-
pens, aux hydropiques, à la iaunifle> & aux accidens de
la râtelle. Auec vinaigre elle fait mal à la tefte , &c eft
contraire à l'eftomac, lafche le ventre, & prouoque les
mois, mefme fi on l'efpand en quelque lieu , ou.qu'on i'y
brufle , font parfum chaflc les ferpens. Appliqué fur les
playes il les confolide. Pline en dit quafi de melme : Pout
fe garder, dit-il , des ferpens , il faut mettre du Polion
fous la couche , ou bien en porter auec foy. Les Mé¬
decins ordonnent de le cuire en vin,fec ou vert, pout
l'appliquer, ou bien le faire prendre en breuuage à ceux

qui

Polion de montagne, leplujpetit,
de Lobel.
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ceftc Plante pour l'Acinos, comme il a efté dit cy deuant. L'autre a les fueilles longues, aiguës au

bout, dentelees à l'entour.Ses fleurs font purpurees,de la forme de celles du Grenadier, & lortent

parmv les fueilles ; toutefois la première,die Matthiol,retire beaucoup mieux au Clinopodiw, pourcc

que les fueilles retirent mieux à celles du Serpollet, &c qu'auih fes Heurs qui fout à la cime des tiges

Tome premier. Y Y Y 3 reprç

Du Clinopodion, Chap.XXV. 809
qui ont la râtelle intereflee auecdu vinaigre, & pour la iaunifleauec du vin, comme auffi à ceux

qui commencent à deuenir hydropiques. On l'applique auffi fur les playes en la mefme façon. Il

fait fortir l'arrierefaix, & l'enfant mort au ventre de la mere. Il eft bon auffi pour appaifer toutes

douleurs, pour faire fortir l'vrinc de la veffie , & pour appliquer fur les defluxions chaudes des

yeux ; mefme il n'y a point d'herbe qui foit plus propre pour mettre dans les preferuatifs, & con-

trepoifons ; toutefois aucuns difent qu'il n'eft pas vray qu'il foit contraire à l'eftomac, ny à la tefte,

ny mefme qu'il face pofer l'enfant à vne femme deuant le temps, en le prenant en brèuuage. En

quoy Pline tient pour douteux,ce que Diofcoride auoit afleuré. Voicy auffi ce que Galien en dit: tiurc 8.

Le/ , f/w«eftameraugouft,& vn peu acre. Parquoy il defopile toutes les parties intérieures, Cmp:

prouoque les mois & l'vrine : eftant vert ileonfolide mefme les grandes playes, principalement

celuy qui eft branchu : eftant fec & appliqué en liniment il guérit les vlceres malins, à quoy le

plus petit eft. le plus propre. Le plus petit Folio» duquel nous vfons en la compofition des contrepoi-

fons, a plus d'acrimonie & amertume que 1e grand j tellement qu'il eft deficcatifau troilîefme de¬

gré, &: efchauffe au fécond complet.

Du Clinopodion, C H A P. XXV. ~ r v'
»

E xAivo7réJ)ov des Grecs ,ell auffi appelle en Latin Clinopodion, comme qui Lestions.

diroit Pied de lift , pource que ces branches eftans droites font faites à mode

d'vn pied.il s'appelle auffi fuyuant le tefmoignage de Pline Cleomcion,Zopyron, Liu.i4.c.i^

& par aucuns Ocymoïdes . Diofcoride dit que c'eft vne Plante petite,branchuë, La firme.

de deux pieds de hauteur, ayant les fueilles comme le Serpollet. Ses fleurs Llu, 3- £ll -s3»

font faites à mode d'vn Pied de li£t, & quelquefois retirent à celles du Mar-

rube.U croift parmy les pierres. Pline le deferit ainfirLe Clinopodion qu'aucuns Le lieu.

appellent Cleonicion,^ autres ZopyroHyOt d'autres Ocymoïdes, eft femblable au Serpollet, branchu,de Lmil 4.c.iy.

la hauteur d'vne paume.il croift és lieux pierreux:fes fleurs font rondes,faites à mode d'vn Pied de

liât.Les Herbori(ics,dic Matthiol,monftrent des Plantes qu'ils prennent pour le Clinopodion-.Lapre- Suriech.yî.

miere a les fueilles aflez femblablcs au Scrpolletitoutefois elles font plus larges, & a les tiges quar- dullu,î " *

rees,minces,veluës,les fleurs purpurines,qui cnuironncnc la tige en rond. Pena & Lobel prennent

Qmopod'ion premier, de Matthiol. Clinopodion fécond\ de Matthiol.



8ro Liure VIII. de l'Hittoire des liantes,
x . * * \ ~~ |

rcprefentcnt aucunement l'afliete d'vn Pied de h'd ; toutefois le gouft de l'herbe luy a fait chan¬

ger d'opinion. Car veu que Galien dit que le Clwopodton eft chaud &£ fec au troifiefme degré, ny
Çfinopodioît l'vne ny l'autre de ces Plantes, comme n'avans pas ces qualité?, ne peut eftre le Clinopodion. Pena
rit Pena , ^ q U >jj y a vne pj ancc laquelle eft maintenant afFez cogneuë fous le nom de Clinopodion , mefme

aux Apothicaires de Montpelier & de Lyon , en laquelle il ne manque rien que ce ne foit le
vray Clinopodion : car elle croift es lieux fecs & fablonneux, iertan.t force iurjeons > qui ont plus

d'vne paume & demie de hauteur. Sa racine eft petite, les fueilles aufïî petites, femblables à cel¬

les du Serpollet ,&£ de mefme grandeur, ou bien à celles de la Calamenthe de montagne, ou du

petit Bafilic, auecquelques petites denteleurcs à l'entour.Ellefait beaucoup de petites tiges à mo¬

de de farments,comparties par neuds dés le bas iufques à la cimp,& garnies de mouçhets ronds,à

înode de ceux du Lamion,qui font quatre à.quatrç;to.utefois il§ font plus petits,corne fi c'eftoient

autant de iambes eftenduës. Ses fleurs font petites & purpurees, comme celles de la Calamenthe.

Cefte Plante eft chaude ; toutefois on ne s'apperçoit pas qu'elle foit fort chaude au gouft, mais

pluftoft feche, elle fent bon quafi comme le Serpollet. Or fi on la veut confiderer de près,il ne s'en

treuuera point qui approche de plus près au Cknopodion, que fait cefte-cy : car celle qu'on appelle

I1at.ch.57. Maftic en François,retire mieux auMaron,quenon au Clinopodion comme veut Dodon,&: n'a pas

Jes fleurs comme le Marrube.fi bien ageancees qu'elles reprefentent vn Pied de lid,comme le nom

de Clinopodion porte. Lobel a mis ce Clinopodion de Pena, pour le Bafilic fauuage. Dodon en fon

jrraitté des Fleurs l'a mis pour l'Acinos,Tragus l'appelle mal à propos Calamenthe demontagne.G'cïk

le fécond Clinopodion de Matthiohmais pource qu'aux pourtraits de Dodon &: de Lobel on a fait les
Le tempe- fueilles veluës,il femble que pour cela il y ait de la difference .Diofcoride dit que çefte herbe prinfe

& en b reuua g e finguliere contre la morfure des ferpens.aux fpafmes, rompures,& contre la diffi-

Li™. ch^>3„ cu hé d'vrine.Elle prouoque les mois &: fait fortir l'enfant du ventre de la mere:prinfc en breuuage

par l'efpace de quelques iours, elle fait tomber les verrues longues : eftant cuite iufques à la con¬

somption delà tierce partie, elle referre le ventre: pour ceux qui font en fieure, la faut cuire en

eau,& pour les autres auec du vin.Pline dit partie de ce que deflus .Cefte herbe prinfe en breuuage

eft bonne aux fpafmes,à la difficulté d'vrine,& contre la morfure des ferpens. A quov ferr au fli le

fuc qu'on en tire après l'auoir cuite.Galien dit que le Clinopodion efchaufFejtourefois qu'il ne brufle

|>as,mais qu'il eft d'vne eflence fubtile, & chaud St fec au rroiûcfmc degré.

Du (Polycnemon ) CHAT}. X X V L

La noms. E ste Plante eft appellec en Grec tto/wken Latin Vclycneyium, comme qui diroit bea»-

Liu.j. ch.91. coup de ïambes ou de ctiijfes , pource qu'elle eft compartie par beaucoup de neuds. Diofcoride

la deferit en peu de mots, difant que c'eft vne Plante bran-

chue, ayant les fueilles comme l'Origan, la tige comme le

Pouliot, compartie par plufieurs neuds5 toutefois elle ne fait

point d'ombelle , mais porte de petits boutons à la cime,

ayant vne bonne odeur, auec vn peu d'acrimonie. Le Poljc-
nemon , dit Pline, eft femblable à la Çunila , ayant la grai¬

ne comme le Pouliot, & eft branchue, auec force neuds : il

porte des boutons qui ont vne odeur douce, auec vn peu d'a¬

crimonie. Que fi ce partage eft corre£t, il faudra adioufter

le mot avtfi/Lyt. en Diofcoride , & lire ainfi : La tige compartie
far plufieurs neuds ,çjr la graine comme le Pouliot , ainfi la tige du
Poljcnemon ne fera pas comparée auec celle du Pouliot ; mais

bien fa graine. Or combien que ccfte deferiprion foit fore

briefue, Dalechamp eftime que la Plante qui eft icy peinte

reprefente fort bien le Polycncmon, laquelle luy a efté appor¬

tée de l'Ifle de Corfegue, où elle croift fur les montagnes

chaudes & feches de ladite Ifle, & a la racine courte , che-

ueluë , noiraftre, les tiges de la hauteur d'vne paume, bran -

chues, &: comparties par plufieurs neuds, les fueilles com¬

me le Tragoriganon , velues, odorantes, acres , d'vne cer¬

taine odeur tres-fouëue & agreable. Sa fleur n'eft pas en

ombelle ; mais croift à la cime des tiges, longue, rouge-per-

fe , fortant d'vn petit vafe long, & vert. Pena & Lobel pren¬

nent vne autre Plante pour le Poljcnemon , aflauoir la Cala-

menthe aquatique des Flamans, comme il a etie dit au cha¬

pitre du Calament, qui en a toutes les marques, comme

ils difent, Car c'eft vne petite Plante branchue , ayant la
'• : ' ; • racine
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racine petite & plufieurs tiges,blanches, comparties par
neuds,, ,Sc quarrec, les fueilles comme l'Origan , ou le
Pouliot;., à raifbn de quoy, on l'appelle Pouliot fauuage , à
caufç,4clon odeur, & de la refemblance des fueilles. Ses
fleurs font par grains ou boutons, perfes, ou comme cel¬
les du Pouliot, enuironnans la tige en rond,&: auffi les
branches, à la cime defquelles il y a vne houppe de fleurs
entaffeesù.mode de coronne , comme au Pouliot. Toute
la Plante fent bomtoutefois elle offenfe Je nez par vne cer¬
taine acrimonie qui eft en fon odeur. Ellecroift au Prin¬
temps , le long des champs, & des prés de Flandres &: An¬
gleterre. Nous en auons mis le pourtrait icy , lequel eft
plus naturelque celuy qui eft au chapitre delà Calamen-
the, y ayans adioufté les fleurs, &: les furgeons fortans de
fa racine, lequel pourtrait nous auons prins de Lobel. Au tiuj.ch.91.
furplus Diofcoride dit que le Polycnemon appliqué en lini- Lesvtrttu -
ment ou vert ou fec, confolide les playes,à la charge qu'on
l'oftede deflus le cinquiefmç iour après. Il eft bon prins en
vin à ceux qui ne peuuent tenir l'vrine ; & pour les rom-
pures. Ce que Pline dit ainfî brieuement: Le PolycnemonLîu.i4 c.1'4.
eft propre pour confolider les playes faites auec le fer, en
ie mafchant, &; l'appliquant deflus ; mais il l'en faut ofter
cinqiours après,

Del'HjJJopi?,
C H A P. X XV 11.

'H y s s o v E eft appelle en Grec vaseo7ros:enLatin, Hyffipus & Hyjfopu-.cti Arabe, Ci/e, noms.

Iufa ou Iabes:c n Italien & Efpagnol HyJfope:çy\ Allemand//^. Les Apothicaires ont
retenu le nom Latin Or tout ainfi qu'il y a deux ejfieces de ÏHyJJope de Diofcoride,& Les tfyccs.
des Grecs, auffi y a-il de cefte Plante, laquelle a efté tenue, il y a ia long temps par
les Apothicaires, pour l'HyjJope , &: ce par l'authorité des Arabes & de Mefuë : afla-

uoir l'HyjJope de Iardin , ou foit cultiué , & celuy des montagnes,

Hj/Jfope commun cultiué. ou (oit fauuage. L'HyJfope des lardins que non feulement on
culriue pour la médecine; mais auffi pour les viandes, &

l'Hyjfope des Arabes, de Mefuë, & des Apothicaires,eft vne Matchîol fur

herbe, ou vne petite Plante, produifant beaucoup de fur- [{^ l6 ' du
ieons d'vne racine,quifontde bois,de la hauteur d'vn pied La forme.

demy , tous grains à l'entour de fueilles par certains in-
terualles,longues,afîez dures,odorantes,d'vn gouft chaud,
& vn peu amer, femblables à celles de la Sariette commu¬
ne des lardins. Ses furjeonsfont garnis à la cime à mode
defpie^de fleurs bleues purpurines. Sa racine eft de bois,&
mipartieen plufieurs autres. Pena afleureque ce mefme Fol.iSj.

HyJfcpe des lardins croiflant en Angleterre , fait fans aucun
artifice la moitié de fes fueilles &: branchettesfi blanches,
fans eftreaucunement cotonees, qu'il n'y a nege,ny chaux
viue qui foit plus blanche;l'autre moitié gardant fa couleur
verte. Aucune difent qu'il s'en treuue vne autre forte du
tout femblable au précédent, ayant les tiges plus cour-
tesdont la plus part penche contre terre, les fueilles plus
noires, plus groffes. Les fleurs à la cime des tiges, difpo-
fees à mode d'vn efpic court, de belle couleur bleue, & de
mefme figure que celles du precedent;toutefois cefte foyte
eft bien rare.Or tant les Apothicaires que le commun peu¬
ple appellent cefte Plante en Latin Hyjfofus:en François

Hyjfope : en Italien &: Efpagnol ifopo : en Allemand &: Fla¬
mand ifpen , 011 J-fope : de laquelle on doubre, & auec grand
çaifon aflàuoir mon fi c'eft le vfay Hyjfope des anciens : car
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combien que Diofcoride n'ait point mis Iadefcription de l'JJyJfope, comme d'vne Plante afTez co-

gneuëjon treuue toutefois en quelques autres lieux,certaines marques de fa forme,qui ne s'accor¬

dent pas auec noftre Hyffope commun,c omme quand il eft dit,que l'Origan Heracleotiquea lcsfueil-

les comme l'Hyjfope. La Chryfocomea la cime boutonnée comme iHyJfope. Pline auflî au liure 17.

Tr r , . chap. 11. dit que la Stœchaseft vne herbe odorante, ayant

commun fuyuant lepourtrait j cs fue jj] es comme l'Hyjfope .Dauantage il y a vn fort ancien

qui ejl en l exemplaire ejîant en la exemplaire en la bibliothèque de l'Empereur , dans lequel

bibliothèque de l'Empereur. il y a le pourtrait d'vn Hyjfope, ayant les fueilles larges, fem-

blables à celles de l'Origan , auec des petites teftes ou boi¬

tons à la cime des branches. Il appert donc par tout ce que

deflus que V Hyffope commun n'eft pas le vray Hyffope. A u refte

quant aux qualitez de i'Hyffope commun,(ou gouft acre,auec

vn peu d'amertume , monitre qu'il eft chaud Se fec au troi-

fiefme degré, & d'vne eflence fubtile, & qu'il eli aufîî pur-

gatif.Iieft donc fingulier en toutes les maladies froides des

poulmons &c de la poitrine, réduit en forme de Iooch.Il eft

apéritif, & incife les grofles humeurs, &: atténue celles qui

font vifqueufes, &ù les rend plus aifees à fortir en crachant.

11 donne bon gouft au potage eftant cuit auec la chair de

bœuf, & eft plaifant à la bouche a l'eftomac. 11 fait auffi

vriner,& eft propre «1 ceux qui ne peuuent vriner que gout¬

te à goutte. L'Hyjfope de montagne retire du tout a celuy des
Jardins , tant aux fueilles comme aux fleurs, & en fj figure,

finon qu'il a la fueilie plus afpre, & eft plus amer ; combien

qu'il n'ait pas tant d'acrimonie. 11 y a, dit Mefuë deux efpeces
d'HyJfope,ce luy deslardins &. celuy de montagne. Celuy des Jar¬
dins a demy coudce de haut, & fait moins de cigcs & de

branches que le Thym. Il nies fueilles comme le Thym,

mais elles font plus grandes, & la fleur purpuree. Celuy de
montagne n'eft pas /i haut, & a les fueilles moindres. Le cul-
tiué croift partout dans les lardms. De celuy de montagne

il s'en treuue, ainlî que dit Matthiol, au mont Saluatin du

Comté de Goritie. Pena dit qu'il en croift iur les coftaux

Hyjjope de montagne, de H)jf°l )e ^ es -Arabes ayant la fleur rouge

Fuchjê. de Lobe/.
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afpres de Romanie ,& fur le terroir de Verone, fpecialement Je long delà riuiere de l'Adice 6c és
deftrois pierreux, à J'entour de la fortereffe qui ferc de frontière entre Je domaine de l'Empereur
& celuy des Vénitiens,vis à vis du mont deBalde. Aux plus beaux Iardins de Flandres,croift aufli

l'HyJfope des Arabes,qui fait la fleur rouge, ainii que dit Lobehmais le plus fouuent il ne fait qu Vn
rang de fleurs. Mcfuë dit que l'HyJJopeeft chaud & fec au fécond degré, ou pluftoft au troifiefme.
Il purge le phlegme gros & pourryjtoutefois moins que leThym.Il euacueauflz le phlegme & au¬
tres humeurs pourries, & aufli l'apoftume, de la poitrine, des poulmons, &: autres parties qui fer-
uent à la refpiratiomcar il fait cracher aifément, d'autant qu'il eft attenuatif, incifix, &: deterfif.
Parquoy il eft propre aux afthmatiques,& à la toux,'qui procédé des caufes fufdites, comme aufli
au haut mal caufé par le phlegme, &: autres maladies du cerueau caufecs par la mefme humeur,
principalement fi on en prend lefyrop,ou bien fa deco&ion auec de l'Oximel Scillitic, & de l'O¬
rigan ; comme il a efté efpreuué en toute forte de perfonne , de quelque aage qu'elle foit. Ilaide
auifi à la fuppuratjon,pcur cefte caufe il rend l'haleyne aifee, & fait auoiv bonne couleur à la per¬
fonne. Cuit auec du vin , & prins en breuuage il refout toutes les enfleures, du foye, de la râtelle,
&: autres parties intérieures, comme aulli eftant appliqué auec des Figues de la Flambe, & du Mi¬
tre. Cuit auec des figues il tue les vers du corps. Auec du vinaigre, ou de l'Oximel il appaife la
douleur des dents. Son parfum guérit les oreilles qui cornent,*car il eft attenuatif, deterfif,&: refo-
lutif ; & diflîpeles ventofitez. Le meilleur eft celuy quifent le plus fort, &aplus d'acrimonie au
gouft, fpecialement s'il eft bien nourry, & quand il commence à fleurir ; car c'eft alors qu'il le faut
cueillir. Il purge legeremet fi on n'y adioufte du Cardamomum,&: du Bouïllon(felon Diofcoride,
il faut qu'il y ait ainfi:fi on n'y adioufte du Nafitort & de la Flambe, combien qu'aux communs
exemplaires de Diofcoride il y a xApJkixu(Ais,âu lieu de x.apfuy.H)Z>c de fait la chofe mefme nous en-
feigne,qu'il y faut mefler du Nafitort:&; levers de Macer,quand il dit,

CardamaJi iungas hisJoluesfortm aluum.
Ou bien fi on le fait cuire auec de la Manne,du miel,ou des Raifins de pafl*e,ou t>ien de la Squille.
Il ne le faut ny cuire,ny broyer longuement aufïi peu que le Thym. On donne de fadeco&ion de
fix iufques à dix dragmes.Et de fa poudre de trois iufques à fept dragmes.Matthiol dit que l'HyJfo¬

pe eft de parties fubcilÈs,à raifon de quoy il eft incifif, apéritif, attenuatif & decerfif.il ferc contre la
morfure des ferpens, le broyant auec du fel &: du Cumin,& incorporant Je tout en miel pour ap¬
pliquer fur la playe. Appliqué en liniment auec d'huile il eue les poux, & ofte Ja demangeaifon de
la tefte.il eft fingulier contre le haut mal en quelque façon qu'on Je prenne, mais principalement
iî on en compofc des pillules de la maniéré que s'enfuit : Il faut prendre d'HyJfope , de Marrube, &:
de Caftoreondechafcundemydragme,deracinede Piuoinedeuxdragmes, d'Afla fœtida vn

. r ., fcrupule, & piler le tout & en former fept pillules auec le

J'iyJjOpe ayant la Jtitiue comme l 0- f uc d'HyJfope , & en donner tous les foirsvne au malade
rtgan.de éMattbiol. quant il fe va coucher. Diofcoride n'a point fait de deferi-

ption de l'HyJfope, comme eftant vne herbe affez cogneuë à
tout le monde; mais vn peu après il dit que l'Origan Hera-
cleotique a la fueille femblable à l'HyJfope-, car il ne parle pas
de l'Ombelle ronde de ÏHyJfope:c n après il dit que l'Onitis
a la fueille plus blanche, &c retirant mieux à l'HyJfope. Nous
auons donc mis le pourtrait de ceft Hyjfope fuyuant l'opi¬
nion de Dalechamp,lequel a la fueille ronde, comme l'O¬
rigan Heracleotique,quant aux fleurs à l'odeur, & à l'efpic
d'oùfortent fes fleurs bleues il retire du tout au communie
n'y a autre différence finonence qu ilala fueille ronde
comme la Marjolaine, ou le Pouliot, au lieu que celle de

l'HyJfope commun eft longue.U s'en treuuc en quelques Iar¬
dins à Lyon.Or Pena met vne bien differete Plante d'auec
cefte-cy,pour le vrayHyJfope, affauoir la groffe Marjolaine
ou Marjolaine d'Angleterre, ainfi appellee, pource qu'elle
vient plus belle en ce pais-la que non ailleurs, & plus pro¬
pre à manger principalement dans les Iardins. Et pour
prouuer fon opinion il prcfuppofe que félon Diofcoride
l'Origan Heracleotique aies fueilles comme l'HyJfope, mais
qu'il n'a pas l'ombelle rôde 011 faite en toupie, cônie l'Hyf-

fope, bc que l'Onitis a la fueille plus blanche,& refemblanc

mieux a l'HyjJope qu'à l'Origan Heracleotique, &: que fa
graine ne vient pas par boutons,mais qu'elleeftfi bien en-
tailee que Ion diroit que ce font boutons. En outre Dio-
içoride die que le Serpollet qui eft vne herbe cogneuë de

tous,
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tut firme.

E s Grecs appellent cefte Plante d&çprvov : les Latins Abrotonon s les Arabes CAthfutn^Ke-
fum, ou Gaijfum : les Italiens & Efpagnols AbrotonocWc eft appellee Abrotonon , fuyuant le
tefmoignage de l'interprcte deNicander, poureequ'à la voir elle monftred'eftre ten¬
dre , molle &: délicate , ou bien pource qu'elle a vne odeur forte,&: mal plaifante. Or

il y a deuxejpeces d'Abrotonon félon l'opinion de tous les autheurs tant anciens que modernes , afla-
uoir le m ■{(le , & la femelle. Pline appelle le ntajle, champestre , & la femelle, de montagne. UAbrotononfe~
nu lle s'appelle en François Petit Cyprès, Cyprès de Iardin , ou Garderobe : en Allemand Gurten Cyprès : en
Italien Santolina. C'eft vne Plante à mode d'vn arbre,blancheaftre, ayant les branches garnies de
fueilles decoupees menu , à mode de celles du Seriphium , auec des grains iaunes à la cime. Elle
croift en efte,ayant vne odeur fafcheufe, & vn gouft amer. L'Abrotonon mafle s'appelle en François
Attronne-.zw Allemand Stabuurtz,: il iettefes branches à mode de farmens,& vne graine menue com¬
me celle de l'Aluyne(car aux communs exemplaires il y a Ai-nfctKOfmv, Ruel a leti c'eft

ïâu ît .e .ia à diteJes branches memesj Pline dit que ïAbrotonon fleurit en Efté, & a vne bonne odeur, qui tou¬
tefois appefantit la tefte ; fa fleur eft iaune.Encor qu'il ne face point de graine,il ne laide pas pour
cela de croiffcre de foy-mefmç, ou comme il y a aux vieux exemplaires ,il croift de foy-mefme es

terres,
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tous, a les fueilles comme l'Origan , auquel il a dit que l'Hyffope refembloit, quant aux fleurs & à
l'ombelle. Qui plus eft Crateuas, Ifaac, Serapion & Mefuë comparent la Marjolaine à ÏHyJfope.
Ainfi donc,attendu que cefte Marjolaine d'Angleterre, ou grofTe, fait vne ombelle ronde, ou en
toupie, ferree ,& compofee de pluGeurs fleurs purpurees,& la graine qui eft fi bien ageancee que
Ion diroit que ce font boutons, tout de mefme comme la Marjolaine, & l'Origan onitis,&; vul¬
gaire ; & mefme que les fueilles, & toute la figure de la Planre, comme auflï ion odeur, qui eft
douce,ne refentant point de l'acrimonie de l'Origan Heracleorique,& fes proprietez y côfctjtent;
il conclud qu'il n'y a point d'autre Plante qui reprefente mieux le vray Hyffope de Diofcoride que
celle-cy. Nous en auons mis icy le pourtrait plus naif, que celuy qui eft au chapitre du Maron,

lequel nous auons prins de Lobel. L'Hyffope iaune croift le longdes bois & forefts ombrageufes, &
aux coftaux, ayant peu de racines, petites, courtes, noires, la tige de la hauteur d'vne paume,
quarrce,auec peu de branches, fortant du fein des fueilles, qui font longues, eftroites,& fans den-
teieure, cotpme celles de l'Hyffope , ou de la Sariette ; la fleur petite, longue, blanche par le bas, êC
jaune à la cime, qui eft ouuerte comme la bouche quand on baille, d'vn gouft amer, & afpre. II
fleurit en May &; en Iuin. .

De l'Auronne & Cyprès, CHAT. X XV111.

Vray Hyjjope des Grecs de TenasJ Lobel. Hyjfope des bois 3 taune.
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Abrotonon m afie ou <±4uronne,

de Mattkiol.

Abrotonon femelle ou Garderobe,

de JMatthtol.

terres vuides,oùil n'y a rien de femenl fc prouigne de foy-

me faifant prendre racine à Tes cimes : toutefois il eft meil¬

leur de le femer que de le planter, auec la racine, ou bien

fes iettons,&: neantmoinsilya bien à faire à le femer. Au¬

tant en fait-on de l'Adonion. Et pource que ces deux Pla¬

tes craignent le froid, il les faut planter en Efté , combien

qu'elles craignent bien autfi la trop grande chaleur du So¬

leil : vray eft qu'après qu'elles font vn peu grandes,elles fe

multiplient comme la vigne.Car il y a ainfi aux communs

exemplaires, au lieu que fuiuant Theophrafte il faudroit

lire comme la Rue,au lieu de dire comme Ja Vigne-Or il a

prins ces dernieres claufules de Theophrafte, qui en parle

ainfi: l'Abrotonon vient mieux estant planté auec la racine eu fes Lîurc t. Je
iettons , que non pas e fiant femé ; car il vient mal-aifement delx
graine ; eHant planté dans des pots de terre, comme ceux auec les¬
quels enfait les Iardins desfeneftres.il le faut planter en Efté : car
il craint fort le froid, & fi eftfubiet a beaucoup d'imperfection,mef-
me quand le Soleilfait clair : mais depuis qu'il ejl repris & vn pet*
fort, il fe fait grand comme vn petit arbre, tout amfi que la Rue,
finon qu il eft plus plein de bois,plusfec, & plus pajle.Que fi cefte
tradu&ion de Gaza eft bonne. Pline a traduit ces mots

tout au rebours.mefme il femble qu'il a leu autrement ces

mots, ucbbv .ç ci dcflûviJ®* , c'eft à dire , comme le Iardins
d'Adonis , veu qu'il parle d'vn Adonion, comme fi c'eftoic

d'vne herbe particulière. Aucuns corrigent ce paflage da

Pline,( lequel fans doute eft fort corrompu,lifans ainfi:On

le plante pluftoft auec la racine, ou bien fes furgeons, que

de le femer, & mefme quand il eft femé, il y a bien de l'af¬

faire à Je replanter, ce qu'il faut faire en Efié, dans les Iar¬

dins d'Adonis :lVn & l'autre craint fort le froid , comme

aufli l'ardeur trop grande du Soleil : mais après qu'ils onc

repris il fe multiplient comme la Rue. Quant au Leucan-

themum il fent comme l'Auronne ou Cyprès , il fait vne fleur

blanche,fort fueillue. Or il ne faut point douter que la
Garderobe ou petit Cyprès des Iardins ne foit /' Abrotonon femelle

tant pource qu'elle en a les marques,comme la blancheur,

J'amertume,cn ce qu'elle eft comme vn petit arbrifleau,&:

porte des grains iaunes,ioinc que fes fleurs font decoupees

fort menu comme celles dm Seriphium : & qui plus eft

qu'elle a les mefmes vertus, que Diofcoride & Galien ont

attribué a l'Auronne femelle . Elle croift en abondance non

feulement dans les Iardins, mais aufli parmy le Vignes de

Languedoc, fpecialement à l'entour de Nifmes, & parmy

les champs, de la hauteur d'vne coudee Se. demie, de cou¬

leur blancheaftre, auec force grains ronds, reluifans com¬

me i'orau mois dcluillet,au reftcelle reflembleà celle des

Iardinsxoutefois elle eft plus odorante,& plus ligneufe,de

la graine de laquelle les femmes vfent pour faire mourir

les vers.Fuchfe &: Dodo ont mis le pourtrait de cefte Plan¬

te non pas fous le nom d'Abrotonon, mais du Chamxcyparijfu4 t

c'eft à dire petit Cyprès de Pline, qui eft appelle autrement
Santolina , de laquelle Fuchfe dit que pas vn autheur Grec

n'enafait mention. Et pour F Abrotonon , Dodon a mis le Chj34.de

pourtrait de l'Abrotonon fauuage, que Fuchfe prend pour l'A- ^ ^bretonon majle. Et pour l'Abrotonon femelle le mefme Fuchfe

met vneefpece d'Abfinthc,dont nous traiterons cy après.

Quant à cefte Plante qu'on appelle en François Auronne , qui croift dans les Iardins & parmy les

champSjc'cft vrayement l'Abrotonon mafle , qui eft dur , & à mode de larmens, & fait la graine me¬

nue &; eft odorant, blancheaftre, &£ amer, ayant les tueilles decoupees menu, à mode du Fenouil»

vn peu pins larges, propres pour fueilletter garnir les allées des Iardins;& la fleur iaune,comme

çelle de l'Abfmthe , excepté qu'elle eft moindre. Diofcoride dit quç la graine de Garderobe fiÇ Lio.f .ci»,*»-
de.
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Le tempe- de tAuronrsc bouillie , ou bien crue , prinfe enbreuuage aueceau fert à ceux qui nepeuuentauoic

rament, & leur haleine fan s tenir la celle droite, aux rompures, fpafmes, à la fciaciq ue, à la difficulté d'vrine,
/« & à la fuppreffion des mois. Prinfe en vin elle /êrt de contrepoifon contre les venins mortels. En¬

duite auec-huile elle (erra ceux qui font en friïTon. Mife dedans le lift, ou bien brufl.ee pour par¬
fum, elle charte les ferpens. Prinfe en vin elle fert contre les morfures , & particulièrement contre
celles desfcorpions, & phalanges. Appliquée en uniment auecvn Coing cuit ,ou auec du pain,
elle fert aux inflammations des yeux.Broyee auec farine d'Orge>& cuite, elle refout les foroncles.

î-iu&ch.n. Pline en dit quali de mefme. On fe (crt,dit-il, des fueilles, mais principalement delà graine,pour
efchauffer;aulfi eft elle flnguliere pour les nerfs, à la toux, à ceux qui ne peuuent auoir leur fouffle
fans tenir la telle droite , aux fpafmes, aux rompures, aux flancs,& à la difficulté d'vrine. On or¬
donne la dcco&ion d'vne poignee de l'herbe cuite iufques à la confomption de la tierce partie,
de laquelle ii f^ut boire quatre cyathes.Quantà la graine,la dofe commune d'icelleeft vne drag-
me broyee en eau.Elleeit aulfi propreà la matrice.Elle meuritles apoftumesplattesdcsaynes.On
1 applique aufli fur l'inflammation des yeux auec vn Coing cuit. Eilechafle les ferpens. On l'or¬
donne aufli contre la morllire d'icelles,l'appliquant defltis, ou la prenant en vin.Elle efl: fort fou-
ueraine contre les poifons qui caufent tremblement &cfroidure, contre les feorpions & phalan¬
ges, & contre tous autres venins, eftant prinfe en breuuage. Et à ceux qui ont froid,comment ÔC
pour quelque occafîon que ce foit, &c aufli pour attirer dehors ce qui feroir fiché dedans Je corps.
Elle guérit aufli les maladies des inteftins. On dit qu Vne brache d'Auronne ou de Cyprès mife fous le
cheuep du lit, prouoque & reueille l'appétit de luxure, & que celle herbe efl: flnguliere pour rora-

Lîurtf des pre & défaire tous charmes & enforcellemens par lefquels on noue l'aiguillette. Galien traittant
des "pro prierez de ces Plantes en parle bien plus diftin&ement. VAbrotonon^ dit-il, efl chaud &L fec
au troiflefrne degré.Or pour bien cognoiftrefon temperamet il le faut gouftencar il eft fort amer.
Âufli efchauffe-il & delfeche bien fort Et de faid fi on prend fes fueilles auec les fleurs, ( d'autanr
que le demeurant n'en vaut rien ) & que les ayant broyées on les l'applique furvn vlcere net, on
lencira vne mordiçation. Ou bien fi les ayant mis en infufion dans de l'huile , on fe frotte la telle,
ou le ventre dudit huile , on treuuera par effeâ: qu'il rechauffe fort. Tellement que pour empef-
cher ceux qui font en fleure d'auoir des friflons & tremblemens,il les faut frotter de ceft huile de-
uant que l'accez commence. Cardefai&auflî toll qu'il touche la perfonne , on fent tout notoire¬
ment qu'il réchauffé. Or il doit bien auoir celle propriété que de tuer les vers,puis qu'il efl: amer.
|1 eft bien au/fi aifé à cognoiftre, qu'il eft refolutif, & incifif, mefme qu'il faut par neceflïté qu'il le
foit ^lus que i'Abfinthe.Premièrement par le gouftid'autant que /' Abrotonon n'a comme point d'ai¬
greur , & au contraire I'Abfinthe en a beaucoup. En outre en ce que l'Abrotononeft contraire à l'e-

Itomac s comme auHi le Seriphion ; au lieu t^ue I'Abfinthe y eft fort propre* L'Abrotononbru lié efl:
chaud



chaud Se fec,mefme plus que la Courgefeche bruflee,ny la racine de l'Aneccar on fe fert des cen¬

dres de celles-cy aux vlceres humides,ou qui ont faircroufte à I'enrour,fans inflammation,& parmefme moyen aux vlceres qui viennent au prepuce.-mais les cendres de l'Abrotonon font mordica-
tiues en cous vlceres,à raifon de quoy on les incorpore aucc quelque huile fubtil,comme ccluy de
la Palme de Chrift,de Raifort,du Sicyonien,huile vieil,ou Sabin,pour guérir la pelade. Elles font
aufli venir la barbe quandelle demeure trop à poufler , eftant incorporées en quelqu'vn defdits

huiles;& encor plus auçe d'huile de Lentifque : car entant

QjamœcypariJjus, ou grande Camo- qu' elles (ont de parties fubtiles, elles ouurent les pores de v

mille » de Dalechamp, la peau,& font mordantes, ôc chaudes, Lobel &c d'autresfçauans Herboriftes prennent pour ejpece d Abrotonon cefte
autre Plante qui effc icy peinte, pource qu'elle y retire fort
bien,ayant les fueilles fernblables:mais elle produit à force
vergettes d'vne coudce & demie,ou de deux pieds de haut,
menues, & de bois, auec beaucoup de fleurs femblables à
celles de l'Abrotonon,vertes-iaunes, & odorantes. Sa racine
eft de bois, longue & tortue. Il croift dans les Iardins de
Flandres. Il y en a encor vn autre qui n'a aucun gouft ny
odeur,ayant la fueille,lafleur,la graine, 8c la figure de l'Ar-
moife aux fueilles menues. On l'amafle fur les collines de
Flandres pour le replanter dans les Iardins.

De la Camomillegrande, CHAP. XXIX.

A lechamp fteàçomXcCbamxcypariJftts,c'eft Liu.a+.c.ij.
S à dire petit Cyprès de Pline cefte Plante qu'on Lesnoms '
V| WM&JL appelle à Rouen grande Camomille , de laquelle il

y en a grande quantité dans les Iardins. C'eft:
vne Plante iettant force furjeons & farmens,qui a la racine La forme„
noire,& de bois,la fueille crefpee,ronde,decoupee fort me¬
nu , verte-brune, dont les branches pafles font garnies, 8c
beaucoup de fleurs dorees,qui fortent de certains boutons

; ronds. Toutela Plante fentie nefçay quoy derefineux 8c
de gras,comme fait la fleur de la Plante dontDodon a mis Liu.3.ci».io.
le pourtraic pour le Pyrethre fauuage. Cefte Plante retire
fojçc à la Garderobe,ou Cyprès j parquoy de peur que per-
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Petit Abrotonon odorant, de Lobel. Abrotonon fans aucune odeur,de Lobel.



Les vertus.
Liu.14. C.Jf.

I^ts noms.

qui y touche,a raifon de quoy aufli elle a eue nommée Bathypicron, ou BarypicronX.cs anciens Comi¬

ques l'ont auffi nommée dmvfaov, pourvne mefmeraifon,pource qu'il eft mal-aifé de la prendre en

breuuage à caufe de fa grade amertume.Les Allemans auffi l'appellent Vuemnot, come empefehanc

l'allegrefle par fon amertume;toutefois aucuns interprètent cela comme refroidiftant la perfonne

au ieu d 'amour. Diofcoride met trois ejpecesd'Abfnthe,\e communie martu, qui eft appelle Seriphion, Se

le Santonique pour le troifiefme, dont il en croift en abondance es Gaules près des Alpes,lequel eft ap¬

pelle au langage du païs Santonicon ,à caufe du pais où il croift. Galien en eftablit autant d'efpeces,

Lîme t. des difannll faut croire qu'il y a trois ejpecesd'Abfwthe, dont l'vne s'appelle du nom commun à toutes les

imp ' autresjaftauoir le- Pantique ,1e Santoniqne,8c celuy qu'on appelle S riphion.O n peut bien au/fi appellet

liu.t7 ch.7. i' V n fimplement Abfinthe.de l'autre Seriphion,8c l'autre Santonicon. 11 y a,d 1r Pli nc,plnjîeursefpeces d'Ab-

fnthe, dont l'vn eft appelle Santontque,d u no d'vne ville qui eft en GauleJ'aurrc eft appelle Pontique,

de la région de Ponr.Êt vn peu après:/] y a en outre vn Abfinthe marin,<\u 'a u eu n s appellent Seriphion^

&rc. Fuchfe a mis le pourtrair de /' Abfwthecommun, & du Seriphion,c\ ue Dodon prend pour le Thaii-

phap._j.de drum.Quant au troifiefme qui eft le Santonique,i\ ne l'a pas mis;mais il dit qu'il eft femblable à l'Ab-

Liu' t -h 77 f in ^ ,e t fmon qu'il ne porte pas tant de graine Se eft vn peu amer .Dodon a mis p our /' Abfwthe Ponti-

Lîu.i ch.t. que que les Apothicaires de Brabant appellent Romain ,1a Plante que Fut hfe prend pour la Garde-

liiift 1 dC robe.Pour le Jècond qui eft le Seriphion ou marin, la graine duquel eft aftez cogneué à tous les Apo-

thicaires,qui l'appellent Semenfancfum,Semen lumbricorum,8c Se m en contra. Pour le troifiefme le Santoni¬

que qui eft le commun,8c dit que ces efpeces ne font pas feulemet différentes à raiion du lieu où elles

itu j. ch.ij. croiflent,mais mefme quat à la fîgure.Matrhiol met pour la premièreejpece d'Abfwthe,le commun,puis

après le Pontique, qui croiftno feulement en Pont,mais auftî en Tranflîluanie,Hongrie & Bohême,

lequel il dit auoir toutes les marques que Galie attribue au Pontique. Et pour le troifiefme le marin, ou

Seriphion,àn tout oifFcrec d'auec celuy des autres;&: encor vn autre Seriphion d'Egypre;& finalement

vn autre,duquel les Apothicaires vendent la graine pour faire mourir les vers:car il n'eft pas de l'o-

pim5 de ceux qui difent que celle graine là eft celle àelAbfinthemarin. Pena fuyuant la diftin&ion

4<iu j. ch 2.3. des anciens, eftime que noftre Abfwthe le plus commun,eh. auffi le Pontique & le Romain -, ce que Dio-

feoride moudre quand il eferit : V Abfwthe ejl •vneherbebien cogncuëydont la meilleure ejl celle qui croift en

Pont,& en Capadece.Cav par ces mots il ne prétend pas de déclarer les efpeces d'vne herbe fort com¬

mune, 8c aflez cogneuë,mais de monftrcr quelle diuerfité il y a de celle qui croift en vn lieu, au prix

de l'autre,pource que combien que cefte herbe croiffe par tout,celle qui croift en Ponte 8c en Ca-

padoce, à caufe que l'air y peut eftre meilleur,& plus ferain,eft la plus prifee, & plus aromatique:

auftî Diofcoride & Galien loiicnt la Flambe de Sclauonie par deffus les autres. Ce que Galien

monftre , difanc : qu'il y a trois ejpeces d'Abfwthe,àe( quelles l'vne eft appellee du nom commun des

autres.comme eft principalement le Pontique. Ainfi il appelle Amplement Abfwthe le noftre commun,

duquel il dit,fuyuant Diofcoride,que le meilleur vient en Ponte,fans faire diftindion des efpeces

pour cela-Donques noftre Abfwthe commun ,eft auffi le Pontique, que les anciens ont ainfi furnômé du

no du pais où il croift meilleur.Les modernes l'ont furnômé de mefme, à caufe de fon aftri&ion,

qu'ils appellent Ponticum faporem,e n langage Barbare,& no en bon Latin,laquelle Galien & Diofco¬

ride eftimët fort en l'AbfntheMcfuë, ayant dit que VAbfwthe Romain auoir vne Ponticiré,c'eft à dire

vne attnttionfiche,8c fort propre en medecine,adioufte apres(peut-eftre fan s y penfer,combien qu'il

die vray)que Pontique & Romain eft vne mefme chofe.D'où eft venu que les Apothicaires cerchet fi

fpigneufemet de cognoiftre l'Abfwthe Romain, mefme encor à prefent:car Romain fignifie bon,côme

les Apothicaires appellent Camomille Romaine celle qu'ils tiennent pour la mcilleure.Et qu'aufli

Çtlf^ f<>% il s'en

«i jU01*. <rffïmc£é-
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fonne n'y puifte eftre trompé , il faut foigneufement remarquer les marques de l'vne &c de l'autre,

pour les fçauoir bien recognoiftre enfemble. La Garderobe eft plus haute, au lieu que cefte-cy eft

plus baffe & plus trappe. La Garderobe a les fueilles plus longues,blanches,efpaiffes,auec les de-

coupeures plus ouuertesicefte Plante les a plus courtes,plus rares, 8c plus efloignees l'vne de l'au¬

tre,plus plattes.il y a auffi différence pour raifon de l'odeur,pource que la Garderobe fent plus fort,

Cefte Camomille eft moins odorâte,& fon odeur n'eft toutefois guiere plaifante.Ort dit qu'à Roiien

le bouton de la fleur eft garni de fueilles blanches à mode de coronne,comme la Camomille blan¬

che^ raifon de quoy ils l'appellent Camomille grande. Mais l'ayant femé dans noftre Iardin , elle a

porté vn bouton iaune fans fueilles,femblable à celuy de la Gardcrobc.Les A pothicaires de Roiien

s'en feruent heureufement au lieu de la Camomille commune.Pline dit que la Chamucypariffm prin-

fe en vin eft Singulière contre le venin de toutes fortes de ferpens 8l feorpions.

T)e L'Aluyne, ou Abfintbe, C H A P. XX X.

E s Grecs appellent cefte Plante d -\ivQlov ,&c (2 ou @apv7n>cpov:les Latins Ab-

fwthium, comme font auffi les Apothicairesrles Arabes Affintbium:les Italiens Af[èn~

zo:les François Aluine , pource qu'elle eft amere comme d'AIoës,& Abftnfe , ou Abfm-

the.Les Grecs ont compofé ce nom de Abjinthion, du verbe a\^o3£,c'cft à dire manier t

par vne antiphrafe,pource qu'à raifon de fa grande amertume il n'y a point de befte
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il s'en treuue aujourd'huy à force aux «nuirons de Rome, &: parmy les mafures, qui e£t la mefmc
chofe que le noftre;&: l'vn &: l'autre eft vne mefme chofe auec le Pontique. AufTi Diofcoride n'en a
point fait de deferiprion ; mais s'eft contenté de dire Amplement où c'eft que croiiToit le meilleur.
Comme auflî peu Galien n'en fait point de diftin&ion par efpece,mais fuyuant (félon fa couftume Lîure 6. des
au moins le plus fouuentjl'authorité de Diofcoride,dit que le Pontique fait plus d'operatio,n'eftant
pas différent d'auec les autres pourraifon defon naturel, mais feulement du lieu où il croift meil-
leurjcc qui fe treuue aufli en beaucoup d'autres pais.Car il s'en treuue en d'aucuns lieux qui ne fenc
pas mauuais,en d'autres où il eft; odorant,& en d'autres où il fent mal.Le mefmc Galien parlant du Liu.i 1. de 1*
Pontique en vn autre endroit dit ainfi : C5me ainfi foit que toutes les efpeces d'Abftnthe ayent double meth ' ch>1 *'
qualité &c faculté,le Pontique a vne aftri&ion qui n'eft pas petite;mais les autres comme le Seriphion
&: celuy de montagne^, font fort amers ; mais ils n'ont guieres d'aftri&ion, au moins qu'on puifle co-
gnoiftreau gouft,ou comme point du tout ; par ainfi il faudra vfer du Pontique aux inflammations
du foye & de l'eftomac. Or il a la fucille & la fleur aufli beaucoup plus petites que les autres ejpeces,
mefmc tant s'en faut qu'il ait vne odeur mal-plai{ante,que mefmes elle a ie ne fçay quoy d'aroma¬
tique,au lieu que les autres fentent mal:parquoy il faudra s'abftenir d'en vfer,& fe feruir toufiours
du Pontique.Or ce qu'il dit que le Pontique a les fueilles plus petites,a bien donné à penfer à des per-
fonnes do&es,ainfi que dit Pcna:mais que Rondelet fuyuant l'authorité d'vn exëplaire,& le natu- Aux Aduerf.
rel de ta chofe,lifoit en ceft endroit(plus grandes,)& de faid ce changement aduient fouuent quafi
à tous ceux qui efcriuent des Plantes-.car il s'en treuue fouuent en Theophrafte,&: encor plus fou-
uenten Diofcoride,comme entre autres au chapitre de l'Aunee,du Meon, & quelques autres ; &C
mefme en Galien,non pas par leur faute;maisde leurs efcriuains.Et quant au mot<$0Wio*,ileft bien
aiféàrefpondreàce qu'on pourroit obie&er contre:cars'il eft plus odorant,par confequent l'autre
le fera quelque peu jioint que dJtvcfict, ne fe prend pas toufiours pour vne bonne odeur,mais le plus
fouuent pour vne odeur pénétrante & forte, comme en l'Ongle odorante, en ta Myrrhe, Poix, &c
autres Voila quant à la premieïe eftece d'Abftnthe. Le fécond, qui eft le Marin ou le Seriphion, croift en
grande abondance fur le mont Taurus près de Capadoce en Taphofire d'Egypte. Sur quoy
Cornariuseftimequeccs mots,('furle montTaurus près deCapadoceJfontfuperflus,&y ontefté EmMem.ij.

adiouftez du précédent. Ce qui appert par Pline , lequel dit Amplement que le meilleur croift en a 1U' 5
Taphofiris d'Egyp tc.L' Abfinthe de la troijiejrne ejpece eft Je Santonice-.£)ui croift en abondance en la Gaule qui
eflpres des Alpes, qui eft appellec au langage du pais Santoniqut : mais quiconque fera tant foit peu
expert en la Géographie, ne croira iamais que les Alpes foient aux pais de Saintonge , & qu'il y
croifle de t" Abftnthe qui en porte le nom.Qui plus eft en l'exemplaire d'Aide,il n'y a pas creurnvw ou
cwy'wx^mais <r«pJoviev.Car il y a ainfi :lly a vne troiftefine ejpece d'Abftnthe, qui croift en la Galatiepres des
Alpes,c? cftfur nommé au langage du païs,Sardonien,du nom du pais ou il croift. Pena dit que ceftuy-cy croift FoLj J7.

aux Alpes de Galatie qui eft en Afie,que ceux du pais appel¬
lent Sardonides, à raifon de quoy il eft appelle Sardcnien. Ce
pa/Tagedonceftantainfi corrigé iera bienaiféà entendre,
mefme par ce qui eft dit au chap.fuyuant que l'Abrotonon,
qui eft vne Plate quafi de mefme cfpece (\ucïAbftnthe,evoid
en Galatie d'Afie.tellemet que Diofcoride fait eftat de deux
ejpeccs d'Abftnthe qui croiflent en vn mefme païs,alïauoir en
Galatie, &: Capadoce,&: ne faut point douter que le mot
Santenique ne foit corrompu. Au refte ïAbftnthe Pontique, Ro- La forme,
main, ou communiait vne tige brâchuë,les fueilles blanches,
diuerfement decoupees,de la figure de celles del'Armoife,
les fleurs rodes,iaunes^entaftees en grappe de Raiûn,la grai¬
ne ronde,qui fe tient l'vne à l'autre.Sa racine eft efparpilfce,
fermé & de bois.Matthiol l'appelle fimplemét Abftnthe: Do- ch îj.liu.j.
don l'appelle Abftnthe Santonique. Quant à /'Abftnthe Pontique
de Matthiol,il a la fucille,la tige,les fleurs,la graine beau¬
coup moindres que le communie gouft vn peu amcr,& fort
aftringeâf,& d'vne odeur qui n'eft pas mal plaifante. Lobel
en mecz'ff'jtfwpourle Pontique, apporté des monta¬
gnes de P6r,& de Taurus par les Herboriftes de Trente. Il
a les fueilles plus petites que les autres,blâchcaftres,aroma¬
tiques,aPtringeantes,& vn peu ameres.Quât aï Abftnthe ma- Seriphion,
ri», ou Seriphio. Diofcoride dit qu'il fait les tiges fort menues,
& eft fcmblable au petit Cyprès,fa graine eft menue,vn peu
amere,c5traire à l'eftomac,d'vne odeur fafcheufe,& aftrin-
geâte auec vn peu de chaleur.Le Seriphio de Matthiol qui cft
icy peint,croift en pluficurs lieux le lôg de la mer de Tofea-
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Abjinthe commun.
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tAbJîntbe Politique, de Abjînthe Vontique des Herborisles de

zMatthïol. Trente, de Lobel.

ne, &c Adriatiquejipcchlemcnt près d'Aquilee &: 1 viefie. Quand il fort premièrement de terre,il
a la fueille fernbJable à / 'Abjînthe-,toutefois elle cil plus grolfe.-mais venant a croiftre & s efleuer en
tige,changeant la forme de Ces fueilles en longueur,principaIement celles dont la tige eft. garnie,il
retire a l'Abrotonon,fin5 qu'il n'a pas les fueilles du tout fi petites.!! fait beaucoup de graine mer
nuë,qui fort parmy les fueilles comme celle de V A.brotonon ; mais a \a cime de la tige elleetl en-
taiTeequafi a mode de gçappe deÇ\.aifin,d'vn gouft amet S>c aftringeant. Le melnie KlattUiol mec

Abjînthe Seriphion,ou marin,de Mattbiol. ' Abjînthe Sertpbion d Egypte,de Matthiol,
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tAbJînthe Seriphion, de Dodon. le pourtrait d'vne Plante du Seriphion d'Egypte > laquelle

a efte apportée d'Egypte , & eft bien différente auec le no-

ftre. L'Abfinthe Seriphion de Dodon qui eft aufiî peint icy a

les fueilles blanches,quafi comme l'Abfnthe ccmmun^oute-

fois elles font beaucoup moindres,plus tendres, plus blan¬

ches, &decoupees plus menu. Il porte pluficurs petites

teftes fleuries, & la graine le long des branches, comme
l'Abfinthe commun.U eft de la hauteur d'vn pied Se demy,ou

d'auantage, d'vne odeur forte, & d'vn gouft amer Se falé.

Dodon dit que c'eft la graine de ceftuy-cy que les Apothi- Liu.i.ch.i.

caires appellent Semen fanclumfie Semen centra.Oc que Mat- Sur le ch .14.

thiol nie, & dit que la Plante qui produit celle graine, qui dullutc î*

luy aeftéenuoyee par Cortufus, eft bien différente auec
l'Abfnthe marin , comme il eft aifé à voir par Ton pourtrait.

Or nous auons mis icy vn Seriphion de Diofcoride bien dif¬

férent auec les precedens,& qui retire à l'Abrotonon fuyuanc

l'opinion de Pena. Car pource que Diofcoride compare le
Seriphion Se Abrotonon enfemble,ayant bien diligemment re¬

marqué les marques pour pouuoir cognoiftrc l'vn d'auec

l'autre,en fin confideranr l'affinité que ces Plantes ont en¬

femble, Se ayant expérimenté leur vertu, il conclud que

c'eft icy le vray Seriphion qui croift en grande quantité en

Prouence, aux pendans de la haute montagne de Magde-

laine, du cofté de S. Maximin , & fur le chemin d'Hieres,

qui eft vne ville maritime , Se fait des tiges menues de la

hauteur d'vn pied.Saracine eft blancheaftre Se longue,pro-

duifant immédiatement dés la terre vné infinité de tiges,

Vray Seripbion de Te,m, & Lokl. * ucc force P etites fl' cilles dencclces fort menu, blanchea-
y 1 lrrcs, & couuertes d'vn cotton mollet iufques a la cime,

comme le Gnaphalion. A Ja cime il y a de petites teftes,

ou boutons,garnis de fleurs iaunes, pleins de beaucoup de

graine menue, femblable à celle de la Tafnee, finon qu'elle

eft moindre. Toute la Plante eft blanche , Se a le melme

gouft &: odeur de l'Abfnthe^ que les Flamans prennent fauf-

fement pour le Pontique , ou Romain , Se retire fi bien à 1a
Gtrderobe , ou petit Cyprès , qu'il eft mal-aifé de les recognoi-

ftre l'vn auec l'autre , finon que cefte-cy eft plus petite,

plus odorante, plus blanche, &cotonnee, ce qui n'eft pas

en l'autre qui a les fueilles plus courtes, & vn gouft qui

n'eft pas fi mal plaifant, ny ii fort. Dodon l'appelle Santo-
lina : Cordus l'appelle Santonicum plus grand. Elle s'abaftar-

dit auec le temps : aux Iardins d'Angleterre, Se de Flandres

elle n'eft ny b lâche,ny cottonnee.Quant Abfnthe deGa-
latie ou Sardonien, que Ion appelle mal communément San-
tonicum y il retire à l'Abfnthe commun , ainfi que dit Diofcori¬

de ; toutefois il ne porte pas tant de graine , Se fi eft amer.

Les Apothicaires prennent fauflement pour l'Abfnthe Ro¬
main la Plante de laquelle Fuchfe a mis le pourtrait pour Chap. 1.de

la Garderobe. Elle refemblcen tout Se par tout à l'Abfnthe 1
commun ; toutefois elle n'eft pas fi grande, ne fi blanche,

ny ne porte pas tant de graine; fes fleurs aufli font petites.

Elle eft commune en quelques lieux d'Allemagne , en

Fla ndres Se Angleterre on la tient dans les Iardins, Si s'en

fert-on fort fouuent. Ils l'appellent en ce pars-là Roomjche

Alfene , c'eft à dire Abfnthe Romain , félon la commune opinion , laquelle Matthiol ayant fuiuy,

dit qu'il l'a treuué en Hongrie,Tranflyluanie, & Boheme. Pena adioufte qu'il luy femble que Aux Aducri,

pas vne de ces trois ejpeces d' Abfnthe n'eft, à fon aduis, ce que les Apothicaires appellent Semen
centra , ou Semen fintlum , ou Santolinum : en François Barbotine : en Italien Semenzma : car com¬

bien qu'ils ayent quelque refçroblance quant à la figure & amertume, leur graine toutefois

n'eft pas fi grofle du tout, ne fi eftrangement amere. Cefte graine croift en vne petite Plan-

Ç6 eftrangere , Se branchue , en fi grande abondance qu'il y en a plus que de fueilles:

Tome premier,
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nous en auons misicylepourtraitprinsdeMarthioI. Or nous adiou/îerons encor l'Abfmthe qui

croifl: à mode d'arbre,de Lobel, que l'Anguillaru appelle Abjinthede Comafco , lequel n'eft pas beau¬

coup différent auec le commun quant aux fueilles & à ia fleurjmais feulement de ce qu'il femble que

ce foit vn petit arbre.Car il croift comme l'Abrotonon de la hauteur d'vn homme, ayant la fueilJc

plus blanche,& vn peu plus petite,qui eft toufiours vette,d'vn gouft amer,aromatique,& d'odeur

aflfez bonne:St en outre vn Abjintheblanc, qui eft tare enFrance, Italie, Angleterre, Se en Flandres,

tAbJîntbe à mode d'arbre, de Lobel. Abjinthe aux boutons ajj)res>de Lobel,

duquel



marchai!s qui Tachettent & la vendent,l'appellent graine contre les vers.Encor adioufterons nous
■vne forte d'Abjînthe que Dodon appelle Abfinthe aux fnet lie s tsiroites. Il femble,dit-il, que ce foit vne Li .dcipurg,
Plate moitié Abfinthe,& moitié Lauande.Elle fait Tes tiges de bois,rondes côme celles d cl'Abjînthe,
& les fleurs femblables, &: diïpofees tout de mefmejtoutefois elles font moindres:fes fueilles fonc
longues,blanches comme celles de la Lauande,& fentaflezbon ,quafi comme la Lauande. Plu-
{ieurs la prennent pour t Abjînthe Sinthonique, d'autres pour l'Armoifc de mer, comme nous dirons au
chapitre fumant.Il refte maintenant à traitter des proprietez des Abjînthes Diofcoride dit que l'Ab- Liu .j.cktj.

jîntbe efchauffe, qu'il referre, & euacuë la bile qui eft dedans l'eftomac, & les inteftins, & prouo- Lt tempe-
que l'vrine.-eftant prins deuant que boire , il empefche d'enyurenauec du Sefeli & du Nard Galli- rmtnt &
que, il fert contre les ventofitez, & les douleurs de l'eftomac & du ventre ; il guérit ceux qui fonc vertw '
dégouttez Son infufion ou fa deoo&ion prinfe tous les iours à la mefure de trois cyathes, guérit la
iaunifle : eftant appliqué ou prins auec du miehil prouoque les mois : prins auec du vinaigre il eft
flngulier à ceux qui font prefts d'eftouffer pour auoir mangé des Potirons : auec du vin , il refifte
au venin de TIxia,de la Ciguë, 8c aux morfures des mufaraignes : appliqué en liniment auec miel

Nitre,il eft propre pour la Squinantierauec eau il guérit ces petites veffies rouges, qui viennent
de nuiebauee miel il guérit les meurtrifleures, & l'esblouiifemet de la vcuë.On l'applique auffi en
liniment aux oreilles qui iettent de la fangeda vapeur ou fumee de fa deco&ion appaife la douleur
des dents & des oreilies.Sa deco&ion eft bonne pour appliquer à la douleur des yeux,auec du vin
cuit : broyé auec du cerot cyprin, il fert aux douleurs des hypochondres, du foye , & à la douleur
d'eftomac , qui a duré longuement : auec huile rofat il eft bon pour l'eftomac, incoporé auec des
Figues,du Nitrc, & de farine d'Yuroyc,il eft bon aux hydropiques, & à ceux qui ont la râtelle in-
tereflee:mis dedans les Garderobbcs,& coffres,il garde que les veftemens ne loyent rongez par les
teignes ; fi on s oingt le corps d'Abfinthc auec d'huile, jes couûns ne s'en approcheront point. Si on

ZZZ 4 fait
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duquel perfonne n'a encor eferit iufques a prefent,finon l'Efclufe, luy ayant efté enuoyé de Vien¬
ne en Auftriche.il a les fueilles decoupees comme le Chrvfanthemon,de mefme couleur que l'Ar¬
moifc marine,fur vne tige de la hauteur d'vne paume. Sa fleur eft blâche comme celle de la Matri-
caire, compofee.de dix petites fueilles entaffees par ombelles. Il eft aftringeant au gouft & vn peu
àmer.Rauuolf dit qu'il.y a -vne forte d'Abjînthe,qui croiften grade abondâce à l'entour de Bethleem,
ayant les fueilles cendrees comme le noftre,& beaucoup de petites branches rendres,à la cimejdef-
quelles il y a beaucoup de graine, laquelle fentfi mauuais qu'elle fait fouleuer le cœur cftrange-
ment, Se a vn gouft acre,fa!é &: amer. Les Arabes appellent cefte Plante Scheha. Sa graine eft fort
menue,laquelle ils appellent Zina. Elle eft fort fouueraine pour tuer les vers, à raifon de quoy les

Abftnthe auxfueilles efïroitcs,
de Dodon.

Scheha des Arabes, efpece cCAbjînthe,
félon Rauuolf.
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fait l'encre auec de fon infufion, les rats ne rongeront point 'es lettres qui feront efcrites de ceft
encre Son fuc doit faite les mtfmes opérations « toutefois i n'eft pas bon a prendre en breouage-,
car H eft contraire à l'cftomac.Si canfe doulenr de telle. L'Abfimbe m,mn lent mau.ais,& eft aucu-
nement chaud & allongeant : broyé feul, ou anec du Ris, & pnns aucc du m,cl .1 fa,t mounr les

vers ronds & ceux qui viennent au fondement, & lafche doucement le ventrejelbnt cu.r auec du

vincuitld'autreslilcntauecI^HnVtrakte'b^en

la»,,.*» fon: fi eU«' » J 2ks, y adionftant quelque autre chofe davantage II y a, dit-il, plu-
fieurs efpeces d'Ahfmtlw.Car il y en a qu'on ^PP^'j® p^^où tan engratffele befta^auee
«fteTeW pourceftecSelet plafonnent .ans fielCeftu.-cy cil le tncilleutde
celte nerDc .icq c p J-Tralû» encor qu'il ait la mouelle douce. Il nous faut
tous, & eft beaucoup p us ame q y «j ercs desplusaifecsàtreuuer, ioint que
parler des vertus de celle herbe , qui eft boire ^Abfintbel celuy«Romains s'en feriicnt en leurs facrihcestcar aux teries Latines un i j 7

oui em^o t c prix entre les charretiers.Et croy que lesjanciens ont fa.t cela comme voulans don-
ne îafant" pour guetdon a celuy qui efto.t le vainqueur, comme ellant digne de viure.Il confor-
te reftomaefauffi fait-on du vin L^.pout ceftef&ft. On le fait auffi bouillir en eau, & bo.t-

oncefledccoaion. Pour cell effeA il faut prendre fix dragmes de fueillcs , auec leurs
branches Si les faire cuire en trois celliers d'eau,y adiouflant vn peu de Ici, puis faut lailfct cette
d-coftion à l'air vn iour Si vne nuidjl y a fort long temps que celle decodion ell en vlage. On fc
fert aufli defon infufion, laquelle il faut tenir couuerte trois îours durant, quelque quantité d eau

qu 'il y ait mais on ne fc fert gueres de l'Afa.bepilé, ny auffi de fon foc_ Et néanmoins le tempsde le tirer eft quand la graine comence à s'engroffir. Eft ant fraifche ,1 la faut tremper en eau trois
ious durant pour en tiret ius ; mais eftant feche il faut quelle y demeure fept .ouïs. Cela fait il le
faut mettre cuire en vue couche de cuyurc,mettant dix hemines SAtfirthSm quarante cinqfcx-
ders d'eau,Si le la,(Ter cuire .ufques à la confomption du tiers. En aptes faudra couler celle deco-
&on Sa faire derechef cuire ï petit feu, iufques à ce qu'elle foit cfpaiffe comme m,cl, tout an,fi

comme Ion fait du fuc du petit Centaunon , toutefois ce fuc^ ^uhectte,ontraue a U omac &à la tefte ; au lieu que la decoftion y eft fort propre, dautant qu elle re/eire cttomac, &c euacuc la
bi e prouoqueî'vrine,lafche Je ventre, & en ode la douleur s'il y en * Elle fert a chaffer les vers du
corps "prenant auec du Sefeli.du Nard Gallique, Se vn peu de vinaigre, elle refont lesventofitez
& eft I nLlIiete à tous degouftemel», principalement à ceux des femmes enceintes. Elle aide fort
fia d Keftion.piinfeauec Rue, Poyure,8i fel, elle euacue les humeurs crues & mdigcllcs. Les an-
ciem fe voulans purger ptenoient de cette decoaion, auec vn fcftier d eau manne gatdee, fix
dtamnes de graine d'Abfmt be, Si trois dragmes de fel, 8i vn cyathe de miel. Et pour rendra celle
potmn plus purgatiuc , il faut doublet la qualités fel. Or ,1 le faut puluer.zer e plus menu que
Ion peut afin qu'il paffe pins aifement. Aucuns en vfoyent auffi au mefme poids que deffiis aucc

de Gruofec, y adiouflant du Ponliot. Les autres s'en feruoyent contre laparalyl.e^Lesautres
pliôvént les fucilles J Ahfmth,dans des Figues pour les faire amf, prendre aux enfin, & les garder
dèfentir l'amertume. Prins auec miel il purge la poitrine. Pour la launiffeil le faut boire tout cru,
auec de l'Opium ( il faut lire auec du Perf.lou Ache ) ou bien du Cap,il, Venens. Prins chaud en
™nil refont les ventofitez.Le prenant aucc du Nardus Gallique ,1 eft p«>pre aux accides du foyc,
auecdu vinaigre .1 eft fingulier i la râtelle, on bien le prenant dans de la bouillie ou des Figues.
Mns c vinaigre .1 foulage ceux qui ont mangé des Champ,gnons, ou qui ont elle empoilonncz
dcGomme de Chamaleon Prins en vinil fert contre le poifon de la C.gne, Si contre les motfures
des mufaraignes,des vues de mer, Si des fcorpions.il fert grandement pour cfchircr la veue. Ap-
pHqnéauec vin cuit, il reprime les defluxions chaudes qui tomber fur les yeux.E guérit les meut-
n ffëureseftant appliquédeffusauec du miel. La fumee de fa decoaion guet,t,es douleurs des
o eillès Et fi elles font fangeufes, on l'y applique auec du miel. Trois ou quatre branches dAt-

rmk' auec vne racine de Nardus Gallique, prinfes en fix feftiers d'eau, prouoquent les mo.s iç
{vnné Prins tout feul, ou appliqué en pelfaire aucc de la laine, il prouoque les mois. Auec miel
& tre 1 eft fingulier en la fquinancie. Auec eau il guérit les boutons rouges qui viennent pt.nci-
palcment de nufa .qui fonrappdlezEpinyaides. Appliqué fur les p ayes fraifches.deuat qu on les

aitîauees d'eau, .1 y eft fort bon, Si mefme aux vlceres de la tcftc. nçorpote e, rot cypnt, ouauec des Figues il fert particulièrement aux hypochondres. Il ell aufti fingulier aux démangeai
fom mais il eft contraire i ceux qui font en fienre. Ellant ben fur la met.il retient ceft appent def-
ordonnné de vomir , que la marce caufe fonuent. Le portant en vn braver .1 réprimé les enflenres
des aynes. Son odeu prouoque i dormir, principalement le mettantdéfions la tefte de celuy qu.
ne peut dormir, fans qu'il en fâche rien. Mis parmy les veftemens .1 les contregarde des artres. S.
on s'en frotte auec huile, les moucherons ou confins ne s'en approcheront point autant en fait (on
parfum quand on le brullc.L'enete à efetire détrempé aucc fon infnfion.empefche qnç les fonris
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ne rongeront pas les lettres qui feront eferites dudit encre. La cendre de l'Abfmthe incorporée en

huile rofat fert à noircir les cheueux.U y a encor vne autre forte d'Abfmthe marin,qu'aucuns appel-

1er Seriphion, lequel eft fort bon en Taphofiris d'Egypte.Les preftres de la deefife Ifis ont accouftu-

mé de porter toujours en la main vne.branche de ceft \^îbfinthe. Il a les fueilles plus eftroites que

le premier, & n'eft pas fi amer. Il eft contraire à l'eftomac, il lafche le ventre, & en chaffe les vers.

Pour ceft effeà il le faut boire auee huile&fel, ou bien dans de la bouïiiie faite de farine de trois

mois. Pour faire fa deco&ion il faut prendre vne poignee de ceft ^bfmthe, & la faire cuire en vn

leftier d'eau , iufquesàlaconfompriondela moitié. Voila ce qu'en dit Pline. Touchant ce qu'il

eferit que le beftail s'engraifle d el' Abfmtbe, il l'a prins de Theophrafte, qui en eferit ainfi : fuiuant Liufc 9 de

la rradu&ion de Gaza -.Car aucuns difent que les brebis de ce païs ne mangent pas l 'Abfmthe-, & toutefois celles 1 hlit " ch ' 18
de Pont en viuentjont elles s'engraijfent,& engrofiffent, &mefme font fouuetfans fiel. Que fi cela eft vray,

il faut que ces mots Knrcùnrctj 3 /j&Xtçw. ra «rej&S vtfiéffy* , qui font à la fin du chapitre de l'Abfn-
the marin en Diofcoride,y foyent fuperflus, ou bien il les faudra rapporter à l'Abfmthe Poétique dont

il a parlé au parauant. Mais ce que Pline dit que l'Abfinthe PontiqueeCt beaucoup plus amer que ce-

luy d'Italie , Matthiol le reprend de cela , difant qu'il contredit à Galien : ce qui fe verra mieux fi,

nous mettons icy tout ce que Galien a eferit touchant les proprietez de l'Abfmthe. Il dit donc que Liure s. des
l'Abfmthe eft aftringeant & amer, auec vne qualité acre, qu'il efchauffe , nettoye,renforce & deile-

che.Parquoy il euacue les humeursbilieufes par le bas, & par les vrines.Mais il euacuë fur tout la

bile qui eft dedans les veines par les vrines.A raifon de quoy il ne fert de rien d'en prendre quand

l'eftomac eft plein de phlegme, ny femblablement quand la poitrine ou les poulmons en fontfar-

cis.Caril eftplus aftringeant qu'il n'eft pas amer.Orpource qu'il a de l'acrimonie,il faut qu'il foit

plus chaud que froid. Que fi nous voulons déclarer fon tempérament en général félon les pre¬

mières qvialitez,nous dirons ( combien qu'il foit compofé de qualitez contraires, ) qu'il eft chaud

au premier degré , & fec au troifiefme. Son fuc eft beaucoup plus chaud que l'herbe mefme. Le

mefme Galien dit que le Ser/phion , n'eft pas fi aftringeant que l'Abfmthe , mais qu'il eft plus chaud, L!ure

ayant vn gouft amer &C falé, à raifon de quoy il eft contraire à l'eftomac,& qu'il tue mieux les vers imp '

du corps, qu el'Abfinthe foit qu'on 1 applique par dehors, ou bien qu'on le prenne dans le corps. Et

en fomme il faut dire qu'il efchauffe à la fin du fécond degré, & defieche au troifiefme. Or fi l'Ab- P«i3 Aux
Jinthe Pontique que Galien Joue fi fort contre Ja bile, faitpJus d'opération en ce cas, ( fuyuant l'au- Aducrf'

thorité de.Theophrafte & des au très Médecins ) que ne font les autres efpeces , il faut donc dire

que la qualité par le moyen de laquelle il fait cela , y eft plus grande qu'aux autres, c'eft aflauoir

l'amertume.Car il eft apéritif, & deterfif. Il prouoque l'vrine,& euacuë la bile, comme non feule¬

ment les Médecins mais au (fi le commun peuple l'efpreuuent tous les îours de l'Abfmthe commun,

"tant en l'appliquant par dehors,que le prenant dans le corps. Le vin lophiftiqué auec de l'A.bfintht

eft fort fingulier ; aulfi en fait-on grand eftat en plufieurs lieux d'Allemagne , ou ils ne fe feruenc

pas du Pontiqiïe,mais deceluy du lieu mefine^fans que pour cela perfonnefe plaigne qu'il ait mau-

uaife odeuncar au contraire fi 011 le p rend fec, &: qu'on le mette dans du vin, il a vne odeur aro¬

matique; propre pour fortifier Ja perfonne. Quand donc Galien dit qu'il faut vfer du Pontique , c'a

efté pluftoftpour défendre l'vfage du Seriphion & du Santonique, que non pas de ceftui-cy , qu'il

auoit nommé fimplement ^Abfinthe. Que fi du temps de Galien celuy de Greeeauoit mauuaife

odeur le Romain eu commun n'eft pas pourtant puant en Italie,France, Allemagne ,&c Angleterre;

ains au contraire il garde les autres çhofes de fentir mal. Diofcoride aufli, ny mefme Pline,ne par- Liu, 1. ch. a.

lent point de cefte mauuaife odeur.Mefuë déclaré bien clairement les proprietez & vfage de l'Ab-
ÇintheSy autant, dit-il, qu'il y a plufieursfortes d'Abfmthe, nous choififlons par de/Tus tous les autres le
Romain, lequel a les fueilles blanches,liifes,vnies,& non afpres,de bonne odeur,qui ne relent point
l'Abfmthe marin , &: qui a efté cueilli en vne terre bien expofee à l'air, lequel eft chaud au premier

degré, & lec au fécond. Sa fleur auffi eft chaude. Il eft compofe de double fubftance, dont l'vne

eft chaude, amere, nitreufe, purgatiue, aperitiue, &: l'autre eft terreftre, aftringeante,fortifiant les

parties par fon aftriétion,laquelle y eft plus grande,fpecialement quand il eft fec. Et d'autant que

fafttbftance chaude confifte en fa fuperficie, quand on a prins de l'Abfmthe, elle fait fon opération

la premiere.Et la terreftre aftringeante puis après,par le moyen de laquelle aucuns ont eftimé que
l'Abfmthe cftoit laxatif,ce qui toutefois eft faux:car il euacue la bile, & l'eau de l'eftomac, des inte-

ftins,du foye,& des veines,mefme par l'vrine quelquefois:mais il n'euacuë pas le phlegme,ou pour

le moins fort peu , combien que Auerizoar foit de cefte opinion. L'Abfmthe preferuc le corps de

pourriture,fpecialement fi Ion prend tous les iours vne once ou deux de vin ou d'eau,dans lequel

ou laquelle on ait mis d e l'Abfmthe en infufion,oubien defadccoâion,oubien de fon eau diftiliee:

mis fec parmy les veftemens il les empefche d'eftre rongez des vers : eftant appliqué tout chaud,

feul Se principalement auec du miel, ou vin, & vn peu de Cumin ; il eft fingulier pour guérir les

meutrifleures.Si on fait cuire de l'Abfmthe ù. de la racine de Cacombre fauuage, dans du vin ,ou

d'eau,ou bien dans de l'huile,& qu'ayant trempé vne efponge dans la dicte decodion,on l'efpcei¬

gne , puis qu'on l'applique fur les iouës, c'eft vn fouuerain remede pour la migraine : mefme la
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t i decoftion de l'Abfwthe cuit en eau , ou bien en vin , guérit la douleur & cornernent
des oreilles & mefme i'ouye dure.Le vin ou vinaigre, dans lequel on aura fait cuire de t Abjimhe,

î'cfcorcc de Citron,gucrit la puanteur de ^\taïï*L~auec
oourries ou bien des humeurs qui font corrompues dans l'eftomae : 1 eau dntillee de l'Abfwthe
fait les mefme s opérations. Le fuc d'Abfwhe incorporé auec noyaux de pcfchcs, tue les vers des
oreilles, & autres parties du corps, & les en fait fortir ; mais ccft Eleduaireeft fmgulier pour ceft
effed Prenez deux onces d'Abfwthe, d'Euphorbe vne dragme & demie , de Corne de Cerfbruflee
demie once,& de miel à fuffifance. On fait vn breuuage d'Abfmthe, de Fumus terra?, de Railins de
Paftc mondez, auec de Myrobolans citrins, lequel eft propre contre la demangeaifon & la rogne.
UAbCtntbe fortifie l'eftomac &c le foye,reueille l 'appétit, defopile &: guent les maladies procédantes
d'oDilation, comme la iaunifle & l'hydropifie, U eft bon aux fleures prouvantes de putrefadion
d'humeurs, quand mefmes elles feroient inueterees. Or il ne nuit point eftant prins ; & toutefois
fou fuc eft contraire à l'eftomac à caufe de fon gouft nitreux. Et pource que lAbfnthe purge fort
doucement,oïi le mette auec des Rofes,du Fumeterre.du petit lai&, de Spica,dcs Raifîns de I afle
mondez,pour le faire mieux purger 8£ plus feurement.

De ftArmmfe-, CHAT. XXXI.

Lis noms.

Lia.}, ci io.
Les tfj>cccs.

La forme.

Jjjl.ij.ch 7.

Armoife première commune.
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Liure 6. des
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Aduerf.

'APTEMISIA des Grecs eft appellee en Latin & en Italien Artemifia : en F rançois
Armoife, ou HerbeS.leanien Allemand Berfufz, & S.Iohans Gurtel:\cs Apothicaires ont
gardé fon nom ancien. On tient qu elle a efté appellee Artemifia , du nom de Arte¬
mifia femme du Roy Maufolus, laquelle luy donna fon nom, au lieu qu aupara-
uantelle eftoit appellee Parthenis , c'eft à dire Virginale, pource que la Deefle Vierge

l'auoit nommée ainfi. Aucuns tiennent que ce nom vient de , pource qu'elle fert particu¬
lièrement aux maladies des femmes, qui font en la prote&ion de Diane, qui eft appellee Artemis.
Or Diofcoride eftablit trois efiecesd'Amoife -A'vnc a les fueilles &: branches larges, l'autre les a plus
menues, la treifiefme félon aucuns, eft Àt7rfo>&.(p&,ou Xvnfo<pv}h(&' eft aulïï appellee par aucuns .
fj^voH.Aûjv^ , pource qu'elle ne pouffe qtfvne tige dés fa racine. Quant à h première, c eft vne her¬
be branchuë,femblableàl 'Abfinthe, finon qu'elle a les fueilles plus grandes, &L plus graffes,& de
eefte mefme efpece, il s'en trémie vne plus grande ,qui aies fueilles & les verges plus larges : 1 autre
eft plus menue, & fait les fleurs pecices , menues, & blanches ; & a mauuaife odeur. Aucuns, dit
Diofcoride, appellent ^Armoife monoclonos , c'eft à dire ayant vne feule tige,\ ne herbe croiftant en ter¬
re ferme,qui ne fait qu'vnetige,8£ lesfurgeons minces,fort petite, garnie de fleurs iaunes;clle lent
meilleur que la precedente. Pline traittant de ceux qui ont treuue l'vfage des herbes, dit que les

femmes ont aulîi bien voulu auoir part en ceft honneur.

Entre lefquelles eft Artemifia femme de Maufolus, qui a
donné fon nom à vne herbe qu'on appelloit au parauant
Parthenis. Aucuns veulent qu'elle ait prins ce nom de Ar-
themis Illithvia,pource qu'elle fert particulièrement aux
maladies des femmes.Or c'eft vne Plante branchuë à mo¬
de de l'Abfinthe, elle a toutefois les fueilles plus grandes,
&r plus grailes. On en treuue de deux fortes, dont l'vne a les
fueilles larges, l'autre les a tendres, & plus menues, & ne
croift fi non és lieux maritimes.Aucuns appellent auflï Ar¬
moife vne Plante qui croift bien loin de la mer, & ne fait
qu'vne feule tige,les fueilles fort petires,auec beaucoup de
fleurs qui fortent au temps des vendanges d'aflez bonne
odeur : aucuns l'appellent aulïi Botrys, les autres Ambrofia.
lien croift en Capp»doce. Enquoy Pline s'accorde auec
Diofcoride,finon qu'il confond iArmoife que Diofcoride
appelle Monoclonos, auec l'Ambrofie.Galicn n'a mis que deux
effeces d'Armoife. La première, dit Pena , a efté de tout temps
cogneuë&: en vfage.Elle croift en grade quantité par tour,
le long des hayes & des chemins,retirant fort à l'Absinthe
Romain, ou commun, toutefois elle eft plus haute, 8£ a les
fueilles plus grandes,noires par de(Tus,& blanches par dcl-
fous. Sa graine retire aufli à celles de l'Abfinthe. Ses fleurs
font blanches ,fentans allez bon. Elle vn eft peu amere au
gouft.Ses vertus fot afi'ez efpreuuees pource que le plusfou-
uét on s'en fert auec heureux fuccez. Quat à la fecode il tiet
que c'eft !a mefmc }n'y ay^nt autre différence,f\non qu'elle

vient
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vient fi petite, & mal nourrie en certains lieux fecs & fteriles, &c a vne fi mauuaife odeur, qu'il
fembîe que ce foir vne autre, comme il en prend à noftre Abfinthe, & à celuy qui croift en Ponte.
Les autres appellent la féconde Armoife de Diofcoride leptophyllon , & tiennent que c'eft celle donjt
Matthiol a mis le pourrrait poux la fécondé Ambrofie, comme nous le monftrerons au liure des
Plantes qui croiflent és lieux afpres. Et en adioufte^c vne autre leptophyllosde montagne > laquelle
croift aux monragnes, ayant la racine de bois, noire, droite au commencement, & puis cheuelue

Armoife leptophyllos de

montagne.

Armoife Monoclonos.
à la fin, auec plufieurs tiges, rouges par le bas, anguleufes, de
la hauteur d'vn pied,les fuei lies femblables à l'Armoife,excepté
qu'elles fo nt moindres,& bien decoupees-tout à l'entour. Quât
à la troijiefme Armoife leptophyllos de Diofcoride, ou Monoclonos,
Pena eftime que c'eft vne petite herbe de la hauteur d'vne pau¬
me^ demie,ou d'vne coudee,qui fait les fueilles menues com¬
me l'Auronne,decoupees de mcfme, petites, vertes-brunes,les
branches de bois, garnies de beaucoup de fleurs & de graine,
petites ,& de couleur de vert-iaune,ou couleur de Flamme.
Elle croift és lieux cultiuez, parmy les Oliuiersà l'entour de
Montpelier,eftant cogneue en beaucoup d'autres lieux de Lan¬
guedoc,où on la tient communément pour vne efpece d'Abro-
tonon. C'eft cefte-cy, dit-il, que Diofcorideeferit,qu'aucuns
la mettent du nombre des Armoifes, laquelle n'a pas l'odeur de
F Abrotonon, ou de l'Abfinthe, mais bien de la première Armoi¬
fe. Et femble que foit la mefme qui eft appellee leptophyllos,
c'eft à dire aux fueilles menues , ou bien leptocavphos de laquelle il
traitteau chapitre fuyuant, lequel ne fe treuue point dans les
vieux exemplaires Grecs &: Latins, & a efté adioufté fanspro-
pos. Aucuns toutefois monftrent pour la Monoclonos , vne autre
Plante, laquelle çroift de fpy-mefme le long de la mer Adriati¬
que , mefmes elle fe porte auffi fort bien dans les Iardins y
eftant replantée,faifant vne racine courte, menue, & quelque
pcuchcueluë, & vne feule tige,de la hauteur d'vn pied, ronde,
& branchue, les fueilles comme celles de 1'Armoife commune, vn
peu plus noires, & vn peu velues, Lafleqrpafieen grand nom¬

bre

Armoife leptophyllos troifiefne>

de Pena.
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brc à la cime de la tige, agencee comme en grappe de raifin, auec des boutons releuez , & grande

quantité de graine menue. Il y a félon aucuns vne autre Armoife Monoclonos , que d'autres appellent

Ambrofia , laquelle fait les fueilles femblables à celles de l'Armoife commune & bien nourrie ; toute¬

fois elles font plus longues^ ont les decoupeures plus profondes,font plus aiguës elle eft toute

garnie de graine par tous les endroits. Outre plus Lobel met le pourtrait d'vne Armoifemarine , la-

Armoife Monoclonosfélon aucuns^ Armoife marine , de

quelle on treuue fort fouuent le long de la marine. Elle fait plufieurs branches comme farmens

fortans d'vne racine de bois,& cheueluë par certains interualles de couleur cédree, chargées d'v¬

ne graine mouflue, retirant pluftoft à l'Abfinthc commun, qu'à l'Armoife. Elle fait plufieurs fleurs

iaunes, les fueilles qui font par le bas & tout auprès de terre, ont les dccoupeurçs grandes, com¬

bien qu'elles en ayentpeu.Mais celles du milieu ou de la cime font plus eftroites,& moindres,n'a-

yans quelquefois qu'vneou deux decoupeures, comme le Pourpier marin, ou les baffilles, poul-

pues, blancheaftres, comme aufli toute la Plante, laquelle fençaflez bon. Elle eft vn peufaleeau

gouft, quàfi du mefme gouft de l'Auronne , vn peu amere, comme l'Armoife aux fueilles menues.

Nous en auons mis le pourtrait au precedent chapitre, fous le nom d'Abflntheaux fueilles eftroi-

Le tempe- tes de Dodon , mais le peintre a oublié de faire paroiftre les decoupeures. Au refte l'Armoife, ainfi

riment, & que dit,Diofcoride, efchauffe,& atténué. Eftant bouillie elle efl: bonne pour les eftuues des fem-

les vertus. mes ^ i eur f a j re ven j r i es mo j s s &r faire fortir l'arrierefaix & l'enfant. Elle efl: finguliere contre 1 o-

Liu.j.c.no. pjj at j on & j n fl amroat j on Je i a matricç,elle romptla pierre ,&guérit la fupprerïion de l'vriae.

L'herbe mefme appliquée en grande quantité fur le ventre, au deffous du nombril, prouoque les

mois.Son fuc incorporé en Myrrhe,& mis dans le lieu fecret des femmes, fait fortir de la matrice

tout ce qui y efl:. Ses fueilles broyees & prinfes en breuuage au poids de trois dragmes font auflî

la mefme opération. Pline traittant de l'vfage de l'Armoife en fait de médecine dit que l'Armoife

broyee en huile Irin, ou auec des Figues,ou appliquée aueç Myrrhe, guérit les accidens de la ma¬

trice. Sa racine prinfe en breuuage , la purge fi fort qu'elle fait fortir l'enfant du ventre de la rac-

re après l'auoir fait mourir. La decoftio dçfes brâches prouoque les mois &: fait iortir l'arrierefaix,

fi Ion en fait des eftuues; corne aufli fes fueilles prinfes en breuuage, au poids d'vne dragme. Elles

Liu.if.ch t. font aufli bonnes à tout cequedeflus en les appliquant au bas du ventre auec de farine d'Orge En

vn autre endroit il dit que l'Armoife fert contre la grauelle, eftant prinfçauec vin doux & aufli à la
Liure 6. des difficulté d'vrine.Galien dit que l'vne &£ l'autre Armoife efchaufïent,&: deflechent mediocrementj

*™ pL & font chaudes au fécond degré, & feches à la fin du premier ou au commencement du fécond.

Elles font auflî quelque peu de parties fubtiles ; àraifon dequoy elles font aflez bonnes pour la

grauelle des reins 3 & pour eftuuer &; fomenter la matrice.



Du Vymenty CHAP. XX XII.

E s Grecs appellent /3aif f?,cefte Plante:Ies Latins Botry s:\es Apothicaires n'en Les noms.
ont pas cognoiflance : les François la nomment Pyment : les Allemans Truu-

benkrànt r cçVi a. dire Herbe de ifai/i».Elleeft appellee S^^pourceque fa graine
eft attachée aux branches, à mode de grappe de Raiiîn. Diofcoride dit qu'en LÛ1.3.C.113.
Capadoceon l'appelle AmbroJta& d'autres Armotfe. Or il la defcricainfi : C'eft
vne herbe toute iaune, branchue, efparpillee, ayant plufieurs creux comme La forme.
aiffelles.Sa graine vient tout du long des branches.Elle a les fueilles comme la

p'choree.Toute la Plante eft fort odorante,à raifon de quoy on la mefle parmy les veftemens.Elle
pïoift le long des eaux courantes, & des torrens. Pline la deferit tellement qu'il femble qu'il aye
prjns tout de Diofcoridç La Botrys,à it-il,eft vne Plante branchue,ayant les branches iauncs,toutes

garnies de graine. Les fueilles comme la Cichoree. On la

"Tjment. treuue le long des torrens. Ellefert à ceux qui nepeuuent
fouffler fans tenir la tefte droite. En Capadoce on l'ap¬
pelle AmhrofiA , d'autres l'appellent Amoife. Voila ce qu'en
dit Pline. Cefte herbe ctoift auiïi de foy mefrne parmy les Le lieu.
Oliuiers d'alentour de Nifmes, & aux autres lieux chauds
de Languedoc, &: d'alentour de Montpelier. En Allema¬
gne,Flandres &: Angleterre on la tient dans les Iardins.Elle
eft meure fpecialement au mois d'Aouft &: en Septembre, Le temps'.
auquel temps Ruel dit qu'on la porte vendre par la ville de
Paris,& queles femmes la cognoilfent mieux que les Apo¬
thicaires ny Herboriftes, d'autant qu'elles en mettent par¬
my leurs linges-veftemens pour les faire fentir bon.
Diofcoride dit que le Pyment prins en vin eft fingulier à Lt tempe'
ceux qui nepeuuent auoir leur fouffle fans tenir la tefte rament &
droite. Matthiol dit que le Pyment efchauife, atténué,inci- vertus,
fe,purge,ôc ouure. Il eft bon à tous les accidens de la poi- ^1^4. 5
drrine procedans du phlegme. Il aide au/fi à cracher la
pourriture qui eft dedans.L'herbe prinfe en breuuage auec
la deco&ion de Riguelifle fert aux afthmatiques,&: à ceux
qui ont courte haleine,comme fait aulïi fa feule decoâjion,
prinfe en breuuage par plufieurs iours,auecdu miel ou du
lucre violât. Il afleure auffi qu'elle eft merueilleufement
propre à ceux qui crachent l'apoftume de la poidrine.
L'herbe fraifcheeftpropreaux douleurs de la matrice,fi on
J'efchauffefur vne ruyle arroufee de Maluoifie, &: qu'on
l'applique fur le ventre. Aufli eft-elle finguliere pour alléger

îa douleur des femmes qui font en trauail d'enfant,fi on la prend auec de la Matricaire J&: des fleurs
de Camomille,& après auoir menuifé le tout,qu'on les face fricafler en la paelle, auec d'huile de
Lis, puis ayant incorporé le tout auec des œufs, qu'on en face comme vne omelette, laquelle il
faudra appliquer chaude fur le ventre. C'eft vn fouuerain & foudain remedc.Son parfum eft aufli
propre pour prouoquer les mois,&: faire fortir l'enfant mort au ventre de la mere.

De la Matricaire, ou Eïpargoutte, C H A P. . X X X11 L
*

E s Herboriftes appellent communément ccfte Plante Matricaria : en François Les noms, }

Ejpargoutte, &; Matricaire : en Italien Matricaria, &c Am arc lia, à caufc qu'elle eft amere
au gouft: les Allemans l'appellent Muotterkraut, &: Meltram. Elle eft appellee Ma¬

tricaria , pource qu'elle fert aux maladies de la matrice. Or les Herboriftes font
en grande controucrfe , pour fçauoir quelle Plante des Grecs, doit eftre prinfe

pour cefte-cy. Ruel, Matthiol Dodon, tiennent que c'eft le Parthenion de Diofcoride, 8c que Liu 3.ch 69-
ceux-là fy trompent qui prennent l'herbe qu'on appelle communément Cotula fetida, pour le Par-

thenion. Fuchfe prend pour la Matricaire la fécondé cjj>ece d'Arrnoife , furnommee leptcphy/los, & la Liu.i.ch.ir,

Cotula fœtidci pour le Parthenion. Or cefte controuerfe pourra eftre oftee, par le moyen de la de- I}- dc
feription de Diofcoride,8c des proprietez qu'il attribue au Parthenion. Premièrement donc il chap'tn.
faut notejr que ce nom de Parthenion conuient à plufieurs Plantes, comme auffi Galicn le tefmoi- Liu.n .c 17.
gne enfes Glofës fur Hippocrate, difant qu'on appelle Parthenion, l'Helxine, l'Anthemis, Lino-
zoftis, bc l'Amaracus. Ce qui eft auiïi confermé par Pline : Aucuns, dit-il, appellent l'Helxine, Liu 15. eh.r.
Perdicium, d'autres Parthenion. Et derechef : On dit que Mercure a treuué l'vfage de Linozoftis, Uu .2.5 ch .7.

Tome premier, AAAA ou



Pc.na au*AJucrf.

Jlfafricatre 'Pnrthtnion, de
Matthiol.

830 Li ure VIII. de l'Hiftoire des Plantes,
ou foit Parthenion. Il femble auffi qu'il entend d'vn autre Parthenion , quand il dit que les femmes
ont voulu auoir part à ceft honneur. Entre autres Artemiûe femme de Maufolus ayant donné

Liu.it.cjo. fon nom 4 vne herbe quieftoit appellee auparauant Parthenion. Il femble auffi qu'il parle du Par-
thenion de Diofcoride,quand il dit: Aucuns appellent le Parthenion,Leucanthemon , &: d'autres
Tamnacon. Celfus entre les Latins l'appelle Perdicium, &: Muralium. Cefte herbe croiftaux hayes
des Iardins, ayant la fleur blanche, fentant la Pomme, d'vn gouft amer, &c. Auquel palîage
il faut lire Amaracum au lieu de Tamnacon , fuyuant Diofcoride &: Galien, & edore malo , c eft à dire
de mauuaife odeur, m lieu de dir c,fentant la Pomme. Mais Pline confond tte. meile icy deux Plantes
en vne : car le Perdicium & Muralium de Celfe , eft. bien le Parthenion des Grecs ; mais non pas

L1U.3.C.138, celuy duquel Pline a voulu traitter fuyuant Diofcoride, la defeription duquel il nous faut exami¬
ner de près. Le Parthenion , dit-il, eft appelle par aucuns Antaracon , &c par d'autres Leucanthemon.

La firme. Haies fuçilles femblables au Coriandre, menues , les fleurs blanches à l'entour,& iaunes au
milieu, qui fentent affez mal, St ont vn gouft amer. Or
voyons à qui appartient mieux cefte defeription, iî c'eftà
la Matricaire , ou à la Cotula fœtida. La Matricaire n'a pas
les fueilles comme le Coriandre, & menues ; car tant s'en
faut qu'elles foiertt plus menues, qu'elles font plus gran¬
des , commeeelles de l'Armoife, retirans plus à celles de
l'Abfinthe, & quafi femblables ; quant à fes autres parties
elles font femblables, excepté les fleurs qui retirent à cel¬
les de la Camomille. Et au contraire à qui confiderera de
près les fueilles de la Cotula & celles du Coriandre quand,
fa Plante eft grande , on treuuera qu'elles fe refemblenc
fort bien : car les fueilles font decoupees de mefme, les
branches de mefme, comme auffi Ieurdifpolîtion & figu*-
re, fin on en quelques fueilles qui font au bas de la Plan¬
te j lefquelles font allez larges, comme celles de l'Achc,
ou de l'Oenanthe; à raifon dequoy Diofcoride a eu rai-
fon d'adioufter ce mot ceft à dire menues , pour
monftrer qu'il ne faicpas h comparaifon auec celles de
de/Tous; mais à celles du milieu , quLfont en plus grand
nombre. En outre fi on confidere leur gouft , on treu¬
uera que la CotuLi a vne amertume ti)al-plaifante , &C
fort mauuaife , comme le Parthenion : mais il l'appelle
fimplement puante , &: vn peu amere , pour monftrer
qu'elle ne l'eft pas beaucoup, mais qu'elle en tient vn
peu , comme l'Anthemis Leucanthemos, à laquelle pour-
ce que le Parthenion ou Cotula retiroit , elle a auffi efte
appellee Leucanthemon. Au furplus fi nous confiderons
leurs proprietez & vfage en medecine, nous ne pourrons
nier que la Cotula ne foit le Parthenion. Car Diofcoride

dit que le Parthenion eflant fechc &c prinsen breuuage auec vinaigre miellé , ou auec du fel, pur¬
ge le phlegme & la melancholie par le bas, comme l'Epithym , il ferc à ceux qui ont courte ha¬
leine, & aux melancholiques. L'herbe fans la fleur eft propre aux graueleux, &: à ceux qui ont
courte haleine, eftantprinle en breuuage. Sa decodion eft bonne pour faire des efhuies contre
la durctc,ou inflammation delà matrice. Elle fert auffi auxerifipeles, &:aux inflammations, fîn-
gulieremenc quand elle eft fleurie. Âinfi auffi les do&es Médecins ont treuué par expérience, que
la Cotula fwtida mile dans les décodions,purge par le bas les humeurs fereufes, bruflees ,falees,
melancholiques qui caufent la ladrerie. Et que fon fuc prins dans du bouillon purge auffi;
mais qu'il eft fingulier en fyrop, pource qu'il defeharge defopile le poulmon , & la poictrine.
Il prouoque l'vrine bien notoirement, amollit les enfleures,& refout plus fort que la Camomille.
Quanta la jMatricaire elle n'a aucune vertu de purger les humeurs que defllis, mais feulement
de prouoquer les mois, à quoy Diofcoride n'employé pas le Parthenion -, ains feulement contre
la durté & inflammation de la matrice. Dont il appert que le Parthenion de Diofcoride a beau¬
coup plus d'affinité auec la Cotula fœtida , qu'aucc la Matricaire , finon qu'on vouluft dire, qu'à
caufe de fon odeur &: vfage, par lequel elle fert aux maladies des vierges, elle peut bien eftre

Laforme, auffi appellee Parthenion. A 11 refte la Matricaire eft vne herbe branchue, ayant les fueilles comme
l'Armoife j ou l'Abfinthc Romain, les tiges de la hauteur de deux pieds, ou de trois, garnies de
beaucoup de fleurs, blanches à l'entour , iaunes au milieu , comme celles-de la Camomille. Sa
racine eft de bois ,6c plus cheueluë. Elle croift par tout és lieux fecsjelong des Iardins,
& des chemins, çs lieux maigres. Elle fleurit çn Iuin & en Iuillet. Eftant cuite en vin Sj

appliquée

Liu.}. e.138.

4
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Myconm.

appliquée fur le nombril elle fert bic aux femmes tourmen¬

tées par la fuffocation de l'amarry. Aucuns eftiment que la
Cotula fœtida n'eft pas le P.irthemon de DioCcoride,mais bien

le Parthenion a/LuxçoÇi/ïï^ov d'Hippocrate;toutefois Myconius Au liure des

excellent Médecin de Barcelonne prend vne autre Plantej j v L01 HCll t V*

pour le Parthenion <r/Mx.&<pu?kov d'Hippoerate,de laquelle on lieux ombr.

a mis icy le pourtrait, lequel a efté enuoyé d'Efpagne,pour

enlaifler le iugementaux do&es.Elle croift,dit Myconius,

es lieux froids & fecs,& au pied des montagnes. C'eft vne

Plante brâchuë,de la hauteur d'vne paume &c demie, ayant

la racine de bois,petite,blanche,& vn peu cheueluë, de la¬

quelle il fort quelques petites tiges rondes,vn peu rouflea-

ftres;garnies,fpecialement au pied & près de terre,de fueil-

les menues comme celles du Fenouil,fi femblables à celles

de rAuronne,que deux œufs ne fe refemblent pas mieux. A

la cime des tiges il vient des ombelles, auec beaucoup de

fleurs blanches,ferrees,comme celles de la Millefueille,tel¬

lement que du premier coup on iugeroit que c'eft la Mille-

fueille.La Plate eft amere au gouft,&: d'vne odeur fafcheu-

fe, comme celle de la Matricaireà raifon de quoy Myconius

eftime que ces Plates font d'vne mefme efpece Mais pource

que les fueilles de cefte Plante font petites au prix de celles

de la Matricaire , il eftime que fi cefte Plante a efté cogneuë

parles anciens, que c'eft le Parthenion a/ump éÇvMov duquel

Hippocrate parle en cefte maniere-.Ily a vne herbe qui a les Au liure des

fueilles petites, laquelle on appelle Parthenion er^jeepip^ov. bklI ~

Elle eft propre à guérir les verrues du membre viril; toute¬

fois Myconius n'afieure pas de cela, mais en laifle le iugement aux do&es, d'autant qu'il n'a peu

encor fçauoir à quoy s'en feruent ceux du pais, ny comment ils l'appellent.

De U Tanaife, CHAT. XXXIV.

? E s Apothicaires appellent cefte Plante Tanacetum,te Athanafia : les François Tanaifefc Atha.- Les noms.
1 nafie : les Allemans Reinfarrt. Fuchfe la met pour la troifiefme ejpece d'Armoife -, laquelle eft ap-

pellee Momclonos ; & par Apulee Artemifia Traçantes, ou Ta-

Athanafie.ou Tanaife,de Matthiol. getes ; &: dit qu'elle eft appellee Tanacetum du nom corrom¬
pu de Tagetes : & en Allemand Reinfarn, pource qu'elle re¬

tire quafi à la Feugiere, ou bien Vurmkraut , pource qu'elle

chafle les vers du ventre. La Tanaife fait la racine de bois, La forme.

graille, rampante, & cheueluë, de laquelle il fort des tiges

d'vne coudee, ou d'vne coudee & demie de haut, brunes,

rondes,cannelees,comparties par neuds,auec plufieurs ai¬

les à la cime,ou branches,garnies de fueilles longues,com-

pofees de plufieurs petites fueilles,arrengees l'vne au droit

de l'autre, efparpillees à mode d'ailes, &c decoupees. A la

cime des tiges il y a des ombelles, auec des fleurs bouton¬

nées, iaunes,& la graine femblable à celle du Seriphion,ou

du petit Cyprès,d'vn gouft vu peu acre & amer,& de mau-

uaife odeur. Elle croift le long des chemins & hayes,& Le lieu.

fur le bord des foftez. Les Herboriftes appellent aufïi Ta¬
naife des Alpes la Plante qui eft icy peinte : les Grifons l'ap¬

pellent lua Mufcata : aucuns l'appellent Anthémis des Alpes.

Elle croift aux hautes cimes des montagnes des Gri¬

fons, couuertes de neige,ayant la racine courte, aftez grof-

feàlacime,& finiflanten pointe, auec quelque peu de

cheuelures menues. Ses fueilles font efpaifles, eouchees

par terre, femblables à la Tanaife quant à l'odeur, figure &

gouft i toutefois elles ont l'odeur plus plaifante , defquel-

les il y en a peu en la tige. Sa fleur eft comme celle de la

Camomille , iaune par dedans , & blanche à l'entour.

On en fait grand eftat au pais des Grifons , du cofté
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Tanaifè petite>des Alpes. Tanaijè cottonnee.

de la Lombardie,où Ion s'en fert en plufieurs maladies. Et de fai£t Ton excellente odeur monftte
Bien qu'elle doit auoir quelque rare propriété. Il y a encor vne autre Tarnife, qui cft fa rnommec
cottomee^ laquelle croiït es lieux pierreux qui font à l'abry,pres de Montpelier,ayant la racine, grof-
fe, branchuë, &: noir a fi te, &: plufieurs fueilles entaflces près de la racine, femblables à celles de la
Tamtfe,ou pluftoftdela MilIefueille,ficouuertes de coton ,qua grand peine çognoit-on leur figu-
re;& odorantes,auec plufieurs tiges,garnies de quelque peu de fucilles ,fortans par certains inter-
ualles inégaux. Sa fleur eft; iaunc,& fort de certains grains,ou boutons ronds,qui font à la cime de

Tanaifè trettee d'Angleterre, de Lobçl. Tanaijèpetite auxfleurs blanches, de LobeU
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tes tiges. Au refte les Herboriftes, conie&urent par l'acrimonie de l'odeur de la Tanaifi , 8c par Le tempe-
fon amertume, qu'elle eft chaude au fécond degré ,8c feche au troifiefme. Les modernes en rament <&
vient pour refoudreles ventofitez de l'eftomac,& du ventre. Et de fa graine,pour faire mourir les Its vertut.
vers, & les chafler du ventre ; comme auflî pour rompre la pierre, 8c pour ceux qui ne piflent que
goutte à goutte,difans qu'elle ne fert que pour les hommes,comme la Matricaire ne fert que pour
les femmes. Lobel a mis le pourtrait d'vne Tanaife cre&ce,qpï eft vne belle Plante,laquelle on prife
beaucoup dans les Iardins d'Angleterre, ayant les fueilles plus larges, & découpées plus menu.
Il a mis auflî vne Tamife petite , qui a les fleurs blanches. C'eft, dit-il, vne Plante moyenne entre
ja Millefueille, la Sideritis Achillea, & la Tanaife : car Tes fueilles font de mefme figure 8c odeur
que la Tanaife. Elle fait à force tiges, & la racine cheueluë, comme la Sideritis. Ses fleurs font pe¬
tites 8c blanches, croiflans fur des ombelles femblables à celles de la Millefueille commune. On
l'entretient dans les Iardins en Flandres,

A Meliffe s'appelle en Grec /u«hta5i^v>3s.ov , 8c 8c tAiïjrcûïci • en Latin Les noms.
Apiasirum, 8c Citrago : les Apothicaires l'appellent Melijja : les Arabes Bederan-
gie, Bedar'wgi, Bcderenzegtim, Turingens , ou Trungiam , 8c Mamacor: les Italiens
Melijfa, 8c CidronnelU; les Efpagnols Torengd, 8c Hierua. Cidrera. Elle a efté ap-
peliee Meliffophyllon,poutce.que les abeilles en font friandesicar ce mot figni-
fie autant comme fi on difoit fueilles d'abeilles. Elle a efté aufli nommée Me-
liphyllo », par Nicander,qui fignifie fueille de miel, poureeque les abeilles amaf-

fent la matière de leur miel fur ccfte Plante. On luy a auflî donné le nom d'Apiattron pour la
mefme raifon, pource que les abeilles aiment fort cefte herbe. Quant au nom de Citrago il luy a
efté impofé pource qu'elle fent le Citron, & fortifie le cœur. Pline dit qu'Higinus appelle le Liu.io.cir.
MeltffophyRop, Apiastron:\uy mefme l'appelle auflî du mefme nom ; 8c. toutefois quand iltraittedes Liu.11.ch-9.
herbes queles abeilles aiment, il diftingue le Melitfopbyllon Xwecl'Apiastrov. Mais Varro dit en
termes ouuérs que l'Apiattron eft appelle par aucuns Meliphyllon ; 8c par d'autres Meliffophyllon, ou " 3 C IS *
bien Melinen. La Mekjfez les fueilles 8c les tiges comme le Marrube noir; mais plus grandes, plus La forme.
menues, 8c qui ne font pas fi velues, fentans ie Citron. Piufieurs eftimentque cefte herbe qui eft Pena aux
deferite en fi peu de mots, eft celle qui eft fort commune par tous les Iardins,& cogneuë de tou- Aduetf-
tes les femmes ; 8c toutefois pource qu'il s'en treuue en quelques lieux qui a vn peu de mau-uaife
odeur meflee parmy la bonne, fentant comme les punaifes, pour cefte caufe aucuns ont efté en Liu ^ ^
doute, fi cefte nodtc Mekjfe eft la vraye, ou bien fi c'eft vne autre ejpece. Ce qui a peuteftre efmeu deï'hift.

éM clijfe } de Matt btoi Mehjjè de Fuchfè : (êfr Do don.
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Fuchfe à en eftablit Jtax tjftas\l'vne vrayc,l'autre , qui eft nommee des Allemans

ZlLe^t,pcurce qu^lfemble qu'elle fent Ici Ro«Iardins Sede laquelle les Apothicaires ont gtand tort, dit-il, d en vfa au lieu de la Lt que
au contrée celle qu'il tient pour la vr V , de laquelle nous auons auffi m.s .cy le pourtrait, fent fi

bon que fi on la fane parmv 1la maifon, elle fera comme toute parfim.ee d vue foueue odeur,

te, .h Dodon a fuvuy l'opinion de Fuchfe. Mais Pena refpond à cela, que Ion treuue nollie»# en
' ' quelques Iardius d Italie ,& de Piedmont, laquelle acefte bonne odeur comme le Baf, lie, ou le

Cnon fans qu'il v aye point de différence, & qu'elle doit cftrc affez cogneue comme ayant les
fuefflèsfemblables à la Menthe,ou au Marrnbe, frondes, afpres & vertes & les branches quar-
recs comme le Marrube, dcfqucllcs fortent les fleurs en rond, blanches, & en grand nombre, a

mode duMarrubenoir.oudelaGripaume. Et que celle autre ^ de Fuchfe & de Dodon,eft la almmtkt de mnugu, la plus fouueraine de Pena & de Lobel, de laquel c nou auons mis
X, le pourtrait Se la dcfaiptftm plus ample au chapitre du
rtmtnt & Q uc les fueilles de la Melilfe priâtes en breuuage auec du vin , ou appliquées les piqueurcs

ls corpio Udes phalanges,fc fur la morfure des chiens, y (ont fort finguheres comme

Li "" c '""' auffi la dccoÉlion d'icelles, fi on les en laue. Elle eft propre pour provoquerles mois i. on en
fait des eftuues. Elle guetit la douleur des dents fi on les en laue. Mifc en clyflerc elle eft pro¬
pre à la dyfeuretie. Les fueilles prinfes en breuuage auec du Nirre, font bonnes a ceux qui (ont
en danger d'eftre eftouffez pour auoir mangé des Champignons. Elles fanent aux trcnchees du
ventre Réduites en looeh elles font finguheres à ceux qui ne peuuent auo.r leur fonffle fans tenu

la tefte droite. Appliquées auec fel, elles font refoudre les efcrouelles. Mondifient les vlccres, ap-
pafent la douleur des iointures eftans appliquées deflus. Pline tta.tt.nt de 1 vlage de la Md.ffi d.t
que fi on en frotte les ruches à miel les abeilles ne s'en iront point:car .1 n y a point de fleur qu el-
fa aiment tant que ceile-cy.Le vray moyen donc d'empefeher qu elles né s en aillent c eft d auo.r
à fore" de celle herbe. C'cft vn fouueraiu remede contre la p.quenre des abeilles, des guefpes, des
âraTgnes,&des feorpions. Et contre la fuffocarion de l'amarry, en y ad.ouftant du Nurei* contre
fcs fenchees du ventre prennant de celle herbe auec du vin.Ses fue.lfa font propres pour refondre

facfaouëlles, eftans appliquées deflus '^P^ T1®sa ccl dei" du fondement eftans cutfcs auec duTel Le fuc de cefte herbe purge les femmes, refont les venrofîrez,& guérit les vlceics. appaitc la
douleur des iointures, & guérit la morfure des chiens. IIfat contre la dyfaitcnc qui a dure long
remis & aux déflations d? l'eftomac.à ceux qui ne penuent refp.rer fans tenu la tefte droite, a la

la.. domdre -.a Mri,ff¥ ,y ii m ' U eft tout affeuté que celle herbe eft vemmcule en
SardàbT Auquel paffage Pline par Apiallron, n'entend pas noftre Mehffi : mais la Grcnou.llctte

^atdaigne ' l u ' ^^pj'on^Gahcn di^ue^a^t'/^ell falîblàbb lui Marrubi^q^m anx vertus;ST , i i» aequo, pcrlonne nefefat de la
car ce fefoit bien folie d'en vouloir vfcr, veu qu'il fe treuue tant de Marrube par tout le monde.
Toutefois à faute de Marrube, on pourra vfa de la mhffc , pourucu qu on lâche fa portée Se de
combien elle eft inférieure au Marrube. Or les Arabes attribuent bien plus de vertus & plus ex¬
cellentes à la Hdiffi. Car Serapion dit qu'elle a cela de propre .de rendre la perfonne alla.gre.qu c I-
k eft fogûlierecmitre l'humidité & froidure de l'eftomac qu e le a.de a la digelbon defop.le le
cerueà fait reuenir à foy ceux qui font pafmez,& fortifie a foiblefle de cccur,pr,nc.palement cel-
fe qm rompt le fomne.mefmeelle empefche le battement du cœur,chafle les folhcitudcs de 1 efpnr,

ÏC1sttop curieufa imaginations,qui prouienne.it tant de lamelanchohe,que du phlcgmc brufle.
11... Au fan ne eft de mcfmc opinion,d,faut que la efcbau ffe & defleche au fécond degre.qu clic
„td.cocd. f Si fortifie les facultez Vitales par fon odeur, par fon gouft afpre, pal la ubtilite de fcs

parties Par le moyen dcfquellcs facultez elle eft auffi propre aux autres parties nobles-qu clic eft
oureatiue fi bien qu'elle euacue les vapeurs de labile adufte.qu, font meflecs parmy le fang & les
SES font dans le cœur SCles arteres.ee qu'elle ne peur pas faire aux autres parties du corps.

• Pena dft que les femmes pilent les rendrons de celle herbe,& les méfient auec des oeufs,du lucre,
L d eau Rofc i en font des gafteaux pour celles qui font en traua.l d enfant,& pour les nom,elles
fccouchces qui font fort deb.les, & qu, n'ont pas efté bien purgées aptes 1 enfantement. On vfe
for, de fon eau diftilec és compofitions que Ion ordonne pour le cœur. Or il ne fau pas oubhcx
de mettre icy deux belles Plantes, defquelles l'vne eft appellee Meltjfe Turquefque & Mehft de Con-

ÎaiïZu plMatthiol-, & par d'autres M,luElle fait plufieurs tiges de la hauteur d vue
côudeé garnies de plufieurs fueilles,qui ont de grandes découpe,tes a 1 entour A la cime des t.gcs
fa fleurs fortent en rond de certains goubclets larges ouucrs, blanches femblables a ce) es
du Lamion excepté qu'elles font vn peu plus petites. L'autre eft appellee par les
Turcs Mtftlui.Ellefait pareillement plufieurs tiges, hautes d vne coudes,, cannelées quartecs.
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Moluca ou MeliJfeTurquefque,

de Dalechamp.
Melijfe de Conflantinomie, de

Matthiol.

les fueilles comme la precederire,comme auiîi les fleurs qui forcent/cm blablement des gobelets,

lefquels toutefois font plus eftroics & plus longs, garnis à 1 enrour de longues e/pines , dures, &:

piquantes. L'vne& l'autre a prinsfon nom des Ifles Orientales appellees Moulues, où Ion die

qu'elles ont efté premièrement treuuees. Il femble que l'Efclufe ait mis lepourtrait de la Moluca , Liurei. de$

pour le Alifon de Galien, roefme il die que fa defeription luy conuient fi bien, qu'il ne faut point çhap!j t. E<P '

Autre MeliJfeTurquefque>
de D aie champ.

Moluca piquante, de
Dadon.
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f-if àcs Ant. Melijjede MoUauie de Matthtol. .douter que ce ne foit celle-là mefme. Or Galien deferit l'A-

lyjfsn en cefte manière : Alyjfon eft. vne herbe iemblable au

Marrtjbe; toutefois elle eft plusafpre,& plus garnie d'ai¬

guillons à lentour de Tes roues. Sa fleur tirefurla cquleut

de bleu. Ecl'Efchife en parle ainiî : C'cftvne herbe delà

hauteur d'vn .pied , ayant la tige quarree ,qui iette plu¬

sieurs branches incontinent dés la racine , du tout blanches

& comme couuertes de cotton , à l'cntour defquelles il

fort par chafcun neud deux fueilles, visa visl'vnede l'autre

femblablesà celles du Marrube ; toutefois elles font plus

courtes, plus crefpees,& plus blanches,ameres,& {ans

aucune odeur. Tout à l'entour des branches il y a des go¬

belets ou coupettes difpofees en rond par mouchets, gar¬

nies pour la plus part de cinq aiguillons, blanches, def¬

quelles il fort vne fleur femblable à celle du Marrube ; tou¬

tefois elle eft de couleur de bleu tirant fur le pourpre. Sa

graine eft enclofe dans ces coupettes aiguës, & eft roufîa-

ftre,femblable à celle du Marrube. Sa racine eft de bois,

dure,& mipartie en plufîeurs autres. Du premier coup il

femble que ce foit Marrube , fi ces coupettes aiguës,

la fleur aufli ne monftroient qup c'eft ^Alyjfon de Galien.

L'Efclufe dit qu'il n'en a veu qu*en vn feul endroit de tou-

re l'Efpagne , en vn çimetiere d'vne bourgade appellee

Elda , au Royaume de Valence , qui fleurifloit & portoic

graine au mois de Mars. Matthiol en la dernière édition de

les commentaires fur Diofcoride,met vne autre Melifife, ayant

vne fort plaifante odeur de Citron , laquelle a les mefmes vertus que noftre Meltjfe commune. Nous

en auons auifi adioufté icy le pqurtrajc,

T>u Marrube,
CHAP. XX XVI.

î-iu.io. c.ti.

Les esfeces.
Liure 6. de

!'hift.ch.:v.

Liu.j.e.iot.
L aferfin.

Le lie if. .
Le temps.

Le tempé¬
rament (fr¬
ics verttu.

E Marrube olj Marrubin eft appelle en Latin Marrubiunt : en Grec <&&î(nov : les

Apothicaires l'appellent auifi Prafion : les Italiens Marrobïo : les Allemans

FueifzAndonr. Il femble, dit Pena, qu'il ait efté appelle Prafion , à caufe de fa

couleur de queue de Porreau , ou bien à caufe de fa puanteur, tant le noir qui

eft puant, & çft aulTî appelle Ballete, que le blanc qui eft odorant. Pline a fou-

uentfaillyen ce qu'il traduit au lieu du mot Prafion, les fueilles de Porreau.

Luy mefme dit que fuyuant l'opinion de Caftor , il y a deux efieces de Marrube,

aflauoir le blanc duquel il f^it plus d'eftat, & le w/r^uflî.Theophrafte en met tout autant, difant:

Il y a aujsi deux efieces de Marrube, dont l'vn a la fueille verde, plia denteke, auec des. decoupeures plus grandes

& quifi voyenî. mieux, duquel les Apothicaires fe feruent en quelque chofie ; l'autre a les fueilles plus rondes, &

fort maigres, comme le Sphacelus, & a les decoupeures moindres, & moins de denteleures. Par lefquels mots

Theophrafte parle du Marrube dont il eft queftion, & du Ballote de Dio.fcoride , qui eft différent

d'aiieclc precedencencequelacouleur de fes fueilles eftverde obfcurc comme au Porreau,à

raifon de quoy on l'a appelle Marrube noir, lia auffi vne mauuaife odeur. Nous en auons traittéau

liure des Plantes quicroiflent es lieux ombrageux. Or le Marrube ainfi que dit Diofcoride,eft vne

Plante branchuë dés la racine,velue, blancheaftre, ayant les branches quarrecs, les fueilles de la

grandeur du pouce ,à demy rondes , velues, frondes &: ameres au gouft. Sa graine vient le long

de la tige par certains inçerualles, fes fleurs font afpres,& viennent à mode d'emouchettes rondes.

Cefte description conuient fort bien à noftre Marrube , lequel croiftie long des vieux édifices dé¬

molis^ par les mafures. On amaflfe (on herbe en Efté, fpeçialement en Iuillet.lots qu'elle eft plei¬

ne de graine Ses fueilles feches cuites auec la graine , ou bien le fuc d'icelles quand elles font en-

cor verdes,incorporé auec du miel, eft fort propre pour la toux, &: pour ceux qui ont le poulmon

pourri. Eftant meflees auec racine de Flambe feche. Elles font cracher les grofles humeurs qui

font dans la poitrine. On les ordonne aux femmes qui ne fe purgent pas bien, pour leur faire ve¬

nir leurs mois, comme aufli pour faite fortir l'arrierefaix, à celles qui endurent grande difficulté

au trauail d'enfant, & à (feux qui font mordus des ferpens, & qui ont beu quelque poifon mortel.

Ce neantmoins elles font contraires à la vefTe &C aux reins. Ses fueilles enduites auec miel mon-

difîent les vlceres pourris, empefehent les vlceres corrofifs de s'auancer, appaifent la douleur de

cofté.Le fuc tiré des fueilles & cuit au Soleil fait les mefmes efFe&s. Appliqué en liniment auec vin

& îïuel, il efclaircit ia veue. Il purge la iaunifle par le nçz. Diftilé dans les oreilles Amplement, ou
bien
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bien aucc huile rofat , il en ofte Ja douleur. Pline dit les mefmes chofes que Diofcoride, & plu- ^-ïu-to. a;
fieurs autres. Plufieurs, die-il, font eftat du Marrube, comme d'vne des principales herbes qu'oïl
puifle treuucr. Les Grecs le nomment Prafton , d'autres Linoftropbo» , ou bien Pbilopxda , ou Philo~

ebares , c'eft vne herbe fi cogneuë qu'elle n'a point befoin de defeription. Ses fueilles &c fa graine
font fingulieres contre les ferpens, contre la douleur de la poitrine & des coftez, & à la toux inue-
tcree. Le Marrube eft propre à ceux qui ont craché le fang, faifant bouillir Tes branches en eau aucc
du Panic, pour adoucir l'afpreté de fonius. Applique auec de la graille il refout les efcrouëlles.
Aucuns ordonnent pour la toux, de prendre de la graine du Marrube vert, autant qu'on en pour-
roir prendre aucc deux doigts, & la faire cuire, auec vn peu de Blé, y adiouftant vn peu d'huile
& de Tel, & humer tout cela à ieun. D'autres tiennent qu'il n'y a chofe plus fouuerainc à la toux,
que de prendre trois feftiers du ius du CMarrube , & de Fenouil, &c les faire cuire iufques à lacon-
fomption du tiers, puis y adioufter vn ceftier de miel, &: recuire le toutencor iulqu'à la confum-
ption du tiers, & prendre vne cueilleree de ce firop par vn iour dans vne cyathe d'eau. Le Mar¬
rube aulli pilé , & appliqué auec miel fur les genitoires, eft fort bon aux accidens d'iceux. Auec

vinaigre il guérit les dertres.il eft fort propre à ceux qui font rôpus,aux fpafmes &: rctirement des
nerfs. Prins en breuuage auec lel &C vinaigre il lafche le ventre.Il prouoque aufli les mois, &£ fait
fortir larrierefaix.La poudre du Marrube fec,eft finguliereà la toux,aux gangrenés,& aux tumeurs
& apoftumes qui viennent aux racines des ongles.Son fuc diftillé auec miel dans les oreilles,& au
nez,eft propre à la iaunilfe, & pour diminuer la bile. Il-y a peu d'herbes fi propres cotre les venins
comme le Marrube. L'herbe feule fait cracher la pourriture qui eft dans l'eftomac , Se la poitrine.
Prinfe auec racine de Flamme & du miel elle fait vriner. Toutefois il fe faut bien garder d'en vfec
quand on a quelque vlcere dans les reins ou la veflie.On tient que fon fuc eft propre pour efclair -r
cir la veuë. Caftor met deux ejpeces de Marrube, dont Pvn eft noir, & l'autre, duquel il fait plus d'eftae
eft blanc. Il ordonne d'emplir vne coquille d'oeuf de ius àc Marrube & de miel par efgales portions,
&C faire attiédir le tout, auec cela il promet de rompre, modifier &: guérit les apoftumes intérieu¬
res. I l l 'applique aufli lur la morfure des chiens , le broyant auec de vieux oingt. Galien traittant Liurc s. de
de ce que delliis en parle bien plus difti'n&ement. Tout ainfi, dit-il, que le Marrube eft amer au ^P 1*
gouft, il fait au/ïî vne opération conuenable à cefte amertume, fi Ion en en vfe, defopilant le foye,

&c la ratelle,& purgeant la poitrine, &:Jes poulmoas, &: prouoquanc les mois, mefmeeftant appli¬
que en Uniment, il mondifïe &reloue, tellement, qu'on peut bien dire qu'il eft chaud à la fin du
fécond degré, & fec au milieu ou à la fin du troifiefme. On fe fert de fon fuc incorporé en miel,
pour efclaircir la veuë, on le diftillc aufli dans le nez pour guérir la iaunifle, &: contre la douleur
inueteree des oreilles, d'autant qu'il defopile, & ouure les conduits des membranes du cerueau. Sur le c .ioi
Matthiol dit que la décoction du Marrube eft propre à ceux qui out le foye interefle, & aux hidro- duliure }•

Marrube de Candie, de Pena. éMarrube blanc.

piques



vrayc
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piques.Sa poudre tue auflî les vers qui font dans le ventre. Ses fueilles fraifches broyées auec du
vieux oingt gueriflfent la morfure des chiens en les appliquant deflus, &: (ont propres pour relou-
dre l'enfleure des mammelles, Appliquées auec vinaigre elles gueriflent les dertres. Pour guérir la
iaunifl'e qui procédé de l'opilation des vafes ,on fait vne compofition fort finguliere en cefte fa-
çon.Prenez deux onces de Marrube, de racine de Bugloffe, d Aunee,& d Eupatoire, vne dragme 8£
demie, &: autant de bois d'Aloes, & faites cuire le tout en trois liurc .3 de bon vin blanc, iniques a
la confumption du tiers:dc cefte deco&ion faudra que le patient en boiue deux onces tous les ma*
tins à bonne heure, en y mettant vn peudefucre pour l'adoucir , &: continuer par 1 efpace de dix
iourstmais fi le patient eft en fîeure, il faudra faire la ditte deco&ion en eau pure. Au furplus Pena
met vn autre Marrube de Candie,qui fait la tige tortue, graifle &: ronde, auec plufieurs petites aillcl-
les, femblable à celles du Polion de montagne, & plus blanches que celles de noftre Marrube,c ou-
uertes d'vn cotton mollet : mais Tes fueilles font plus eftroites, plus longues, &: vn peu dcntelces,

eftroites au bout, de la grandeur de celles delà MelifTe Turquefque. Elle pioduit des houppes
rondes par certains interualles,moindres de beaucoup & plus piquantes,comme celles de la Side-
ritis, ou du Tetrahit, defquellesil fort de petites fleurs blanches, fort menues, comme celles du

A.(arrube, auquel cefte Plante retire quant à l'odeur & au cotton. Lobel met vn autre Marrttbe blanc
d'Efpa<nie,ayant les fueilles plus longues,& plus poulpues, al près, blanches, & de bonne odeur, le¬
quel croift dans les Iardins de Flandres,de la graine qui a efte apportée d Efpagne.il lemble que ce
(bit le mefme Marrube de Candie, duquel nou-s venons de parler.

De la Stachys, CHAT?. XX XV IL

Les noms. A fondes Grecs s'appelle auflî en Latin Stachys, c'eft à dire Bj}ic: les Apothicaires
~ n'en ont pasencor la cognoiflance. Elle eft appellce Stachys pource quefes fleurs

fortent par houppes rondes,enuironnans la tige,&: formans comme vn efpic. C'efl:
i.iu.j.e.ioj. ÏMlEm dit Diofcoride, vne Plante femblable au Marrube; toutefois elle eft plus grande,- J - - 1 — A.
I/1U.5.C.IO3. Ull L/iUiW-UHUU j VUW t idiliv ». — w

La forme. ^ a P^ us ^e fueilles, combien qu'elles foyent rares, velues, dures, odorantes, &
cSr^v blancheaftres. Elle produit plufieurs branches, d'vnefeuJeracine, plus blanches

Lin.i4,c.i j. que celles du Marrube. Pline en traitte au/îî en peu de mots : di fane : La Plante qu'on appelle Sta¬
chys retire au Porreau , ayant plu fieurs fueilles longues, quifentent bon, de couleur tirant fur le
iaune. Elle prouoque les mois. Or Pline en ceft endroir a Fait comme il a efte dit cy deuant, & a
Jeu nr&tovv, au lieu de-Œ^fnev.-carla Stachys ne retire pas au Porreau, mais au Marrube, comme die
Diofcoride, Anguillara eftime que laLauande foit la Stachys , a caufe qu'elle fait fes fleurs en elpic,

-cha.T03.du & combien qu'il monftre en cela fon bon efprit ,fi ett-ce qu'il fe trompe. Matthiol prend pour la
j|^ ^ «

Stachys, de Matthiol. . Stachys bafïarde, de Matthiol.



AUemans, c'eft adiré Marrube fauuage 5 car illuy retire du tout ,finon qu'il a la tige plus grande,
quarrce,plus groffe, plus blanche,&: plus velue,les fueilles plus longues , approchans quelque peu
de la figure, & denteleure de celles de la Betoine, ou du Ballotte, avant quelques branches quar-
rees 5 qui font en partie garnies de fleurs purpurees, difpofees par mouchets en rond, comme au
Marrube, au Lamiumrmais à la cime, elles font vn efpic comme celuy de l'Hy/Tope commun, ou
de la Betoine. Cefte Plante croift par tout es lieux afpres de Languedoc, & aflez près du village
de Perau, &: de Maguelonne, ayant quelquefois les fleurs purpurees,&: quelquefois iaunes,&: fi eft
beaucoup plus odorante &£ plus belle, que celle que Matthiol prend pour la vrayeStachys. Au refte Le tempe-
Diofcoride dit que \&Stachys efl fort chaude. La decodlion de les fueilles prinfe en breuuage pro- rament,&
uoque les mois,&: fait fortir l'arrierefaix. Galien dit que la Stachys retire au Marrube, bc a vn gouft les vertus.
acre & amer,eftant chaude au troifiefme degré.Parquoy elle ne prouoque pas feulement les mois,
mais aufli fait pofer l'enfant aux femmes enceintes, &: fait fortir l'arrierefaix, Or Lobel adioufte fimpl.
cncor vn c autre Stachys de Portugal, félon aucuns,laquelle rampe, & a les fueilles comme le Gnapha-
lion, & les tiges de la hauteur d'vne paume demie, couuertes de cotton blanc , auec de petits
mouchets ronds de mcfme couleur, &;de fi petites fueilles qu'a grand peine les peut-on voir, les¬
quelles fentent bon, comme aufïi toute la Plante. Les Herboriftcs l'ont appellee Stachys ,à caufe
qu'elle luy retire aucunement en figurc,& proprietez.Voila ce qu'en dit Lobel.

Del'Hormtnon, C H A P. X X X V 111.

WjM'' l'MIN O N en Grec,s'appelle au fil HorminonGtminalis en Latin. On l'a appelle Horminon Les noms.
en Grec tari tv J^ïvjÇ'eft à dire d'entre en rut, pourçe que,corne die Diofcoride,il prouoque à

luxure

De la Stachys, ChaXXXVII. 839
vraye Stachys la Plante qui cil icy peinte, appeUanc Stachys basitrde celle qu'il auoit prinfe aupara-
uant pour la vraye.Ec toutefois Lobel la prend pour la vraye Stachys# pouria Scordotis de Pline
& l'autre ? om; h Stachys taftarde des Flamens,que Guillandin appelle Sphacelus. Fuchfc met vne Cha P.t,*.
1 unte bien différente d auec celles-cy pour la Stachys , aflauoir celle que les Allcmans appellent
RiechenJerJor»,& Feldandorn,c'eft à dire Marrubefauuage-.c ar c'eft vne Plante branchuë ,qui retire au
Marrube, excepte qu'elle efl plus haute, & aplus de fueilles, qui toutefois font rares, dures, odo¬
rantes & blancheaftres,& ictte plufieurs verges des la racine(combien que le pourtrait ne le mon¬
tre pas) p.us blaches que celles du Marrube lefquelles font toutes garnies de mouchets de fleurs,
ronds,qui les enuironnenc a mode d'efpic.Dodon met auiïï cefte mefrne Plante pour la Stachys.IcXlc L «"- ch
croiit es lieux al près,es montagnes & coftaux.Elle fleurit en Iuin & en Iuillet. Penatient aufli que Leltcu -

cefte Plante cil la Stachys pluftoft quecelle de Matthiol, laquelle , combien qu'elle retire aucune- r'uT'
ment au Marrube li n a-elle pas les fleurs en efpic, & ne luy retire pas fi bien que le Ferdandorn des

Stackys de Vuckfe. Stachys de Portugal félon aucunsJe Lebel.
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Hormin, de Matthlol. luxure. Or il en met deux efpeces , comme fait auffi Pline,

aflauoir 1ccultiué, &: le ptuuage. Diofcoride dit que c'eft vne

herbe qui a les fueilles femblables au Marrube,la tigequar-

ree, de demie cpudee de ha.it , a lenteur de laquelle il

vient certaines choies en façon de gouifcs, qui pendent

contre bas,dans lefquelles il y a diueriicé de graine:car cel¬

le du fauuage eft ronde & brune, celle de l'autre eft noire &z

longue , de laquelle on fe fert en medecine. Cefte-cy ne

croiit linon dans les Iardijis- VHormwf image , a les fueilles

plus grandes,vn peu decoupe-s aux bords, de mcfme cou¬

leur & figure de celles de la Blattaria,&: peu de tiges quar-

rees,de la hauteur d'vne coudee &: demie.Ses fleurs forcent

en rond par certains interualles formans des efpics longs,

pendantes contre bas , bleues ? tirans fur couleur de pour¬

pre. Sa graine eft noire, Se vifqueufe, & retire à celle de !a

precedente. Toutes deux ont la racine de bois,- mais celle

des Iardins ne fent rien , Se au contraire les fleurs de la ptu¬

uage Tentent comme l'Orual Elles s'aiment es mazures, Se.

es prés maigres. Nous auons mis icy le pourtrait d cl" Hor¬

min fauuage, prins de Matthiol, comme au (fi celuy que Fu-

chfe met, prenant l'Orualle pour l'Hormin. podon fuyuanc

l'opinion de Fuchfe en Ton Hiftoire des Plantes a mis le

mefme pourtrait pour /' Hormin fauuage : mais en Ton traitté

des Fleurs il dit » qu'on le peut bien mettre pour vne qua-

triefme efpece d'Orualle. La graine de i xHormin, fuyuanc

Diofcoride } eft propre à efçhauffer la perfonne au ieu d'a-

Horrninfauuage, de Matthiol. Hormin fauuage, deFuchp.

i

Le tempe rnour.Incorporee en miel,elle efface les tayes des yeux. Appliquée aueceau elle refont les enfleu-

ramem, & res ,&c attire hors du corps les elpines ou autre choie qui feroit demeuree envneplaye. L'herbe

Ua^'iTî a PP''T lcc f ait les mefrnes efteds. Le ptuuage fait plus d'opération Pline dit que la graine de l'Hor-,
L 5 mtncÏÏL femblableà celle du Cumin, mais l'herbe retire au Porreau, &£ eft de la hauteur d'vne pau-

rrie.On en treuue de deux fortes , dont l'vn a la graine noire Se longuette, de laquelle on fe fert pour

efmouuoir la perfonne à luxure , Se pour ofter les rayes des yeux. La graine de l'autre eft blanche

&plus ronde, L'vne & l'autre broyée attire les aiguillons fichez dans le corps , l'appliquant feule,
( v.:"\ 'ï • . : î : : • ! OU



De l'Orualle, Chap.XXXIX. 841
ou auec d'eau. Les fueilles appliquées feules, ou auee du miel, refoluent les apoftumes larges des
aynes,comme aufli les foroncles deuant qu'ils foient auancez. Pline a auffi failli en ceft endroit,di-
fant quej'herbe retire au Porreau,au lieu de dire au Marrube. Galicn ne parle point de l'Hormm en
fon traitté des fimples. Paulus dit que /'//omi» eft femblable au Marrube, médiocrement chaud, t,IU -7-
fec & deterfîf. Iî prouoque à luxure,& purge les tayes des yeux auec du miel. Il refout les apoflu-
mes ou tumeurs phlegmatiques , &: attire dehors les aiguillons fichez dans le corps. Le fauiuxge raie
plus d'opération que le cultiué.

De tOrualle, H AT. XX XIX.

Lfemble que la Planteappellee parles Apothicaires GtiUitricum^Centrtimgalli^
Matnfàluia,8c Sclareax n Allemand Scharlachx n Flaman ScLrdey^ comme qui di- Les noms -
roit efclairciflant l'œihen Italien ScbUria-.e n François Orualle &: Toute-bonne ,foit

efpece d'Horminon ; toutefois ce ne l'eft pas, combien que Fuchfe en ait Chap 114.
mislepourtrait&ladefcription fous ce nomlàrcar l'Orualle fait les fueilles La formt'
beaucoup plus grandes,quafi comme celles du Bouillon, afpres & bien fron¬
des, comme fi elles eftoient pleines de verrues cotonnees tout ainfi que celles

de l'Aethiopis,ou du Bouillon,Se femblables à celles de l'Hormin. Ses tiges font quarrecs, garnies
de fleurs bleues,&: blancheaftres,comme celles de la Sauge ou du Di&am. Sa graine èft noire,en-
clofe dans des coupettes. Sa racine eft petite, dure, & iaunaftre. Toute la Plante a vne odeur qui
n'eft pas mal-plaifante, toutefois elle eft fi forte,qu'elle fait mal à la telle. On la feme dans les iar- Le lie».
dins,où elle demeure vn an à venir,puis après elle fleurit en Iuin & en Iuillet. UOmrfle eft chaude Le lemP5-
& feche,quafi iufques au troifiefme degré; elle prouoque les mois, fait fortir l'arricre-faix, & ef- nrnP e ~

1 ' ., v r j r r r rament &
chauffe la perlonne au icu d r.mour, a railon ciequoy on nefçauroitnier que ce ne ioit vneelpece ^ vmtu
d'Hormin. Pena dit que Ion en vfc fort en quelques lieux Septentrionaux , pour faire la biere : car Aax Aduetf.
à faute deHoubeion, ou bien pour faire la biere plus forte,ils mettent de cefte herbe das leschau-
dîeres bouillantes, dont ils rendent la biere ii gaillarde qu'elle enyure fans en boire beaucoup,ren¬
dant la perfonne corne enragee, chofe qui mérité pluftott rifee que compaffion. Sa graine mife au»
dedans des paupières des yeux , pourueu qu'on l'y tienne quelque peu de temps, en fait fortir
incontinent toute l'ordure qui y pourroir dire, comme il fc voir tous les iours par experience. Or
il ne faut pas oublier icy la Planrc que les Herboriftes appellent Coltu Ieuis, c'cll à dire , Quenouil¬
le de lupiter, à caule que la cime de la tige retire à vne quenouille garnie de laine iaune. Il fem-
blç que Dodon l'ait mife pour la troihefme efpece d'Orualle , de quatre qu'il en met. Aucuns l'ap¬
pellent Hormin fauuagegrûsj. caufe que cefte Plate a lafueille gralle & odorate. Pena dit,qu'elle a la

«•

Galhtricum, ou Omale. Coins louù-, de Lobel.

Tom^ premier. BBBB racine



Le tempe- ■ les iours à faute d'autre bois. Il fleurit deux fois l'an, au Printemps & en Eflé Diofcoride dit

rxm'nt, que le Romarin efchauffe, qu'il guérit la iaunilfe iî on en boit la décoction faite en eau, & qu'après
on ^ace exerc ^ce 5 P u *s a P res qu'on fe laue, & qu'on boiue du vin. Galien dit que la décoction du

Lîure 7. des Romarin eft propre a la iaunifle. Car toutes les efpeccs de Libanotis font deterfiues & incifiues. Or les
firapl. modernes adiouftent que le Romarin eft fingulier aux maladies froides de l'eftomac, à la defluxion

d'iceluy, &: à ceux qui vomifient la viande,fi on le mange auec du pain, ou qu'on en boiue la pou¬
dre auec du vin pur. Il eft bon à ceux qui ont le foye ou la râtelle intereilez, non feulemet pource
qu'il efchauffe,atténué,& delopile , mais aufti pource qu'il fortifie les parties parle moyen de ion
aftriiStion.Il eft bon aux defluxions de la tefte,&: à toutes les maladies froides d'icelle,au haut mal,
aux membres fubiets à s'engourdir,à la léthargie,&: à la paralyfie.il eft bon d'en faire la leflîue pour
lauer la tefte,& pour eftuuer ou fomenter les iointures. Il referre le flux de ventre fi Ion continue
d'en manger long temps tous les iours. Il aiguife la veuë, fi cependant qu'il eft en fleur, on mange
les fleurs auec les fueilles d'alentour, auec du pain Se du fel tous les iours.Eftant mâché il fait auoir
bonne haleine.Cuit en vinaigre & vin aipre, il arrefte les defluxions des gcnciues des denrs,fi
on fe laue la bouche de ladite deco&ion. La poudre du Romarin fec côfolideles pîayes frc(ches,fi'
on les laue de la decoétiS de Romarin faite en vin,puis les laupoudrer de ladite poudre.Ses fleurs co¬

ûtes en lucre font bonnes à tout ce que deftus,&r aux maladies froides du cœur, aux accidens de
la poi

racine odorante, de laquelle il fort peu de tiges,hautes d'vne coudee, ou d'vne & demie , quarrees,
velues,garnies de fueilles femblables à celles de l'Ortie,ou du Trachelion,blanches,larges, & vui-
dees par le bas,liftes,& moindres que celles defOruale. Ses fleurs font iaunes,& vienent par mou-
chets rods,come celles de la Sauge ou de l'Oruale.Elie aime les fources de f5taines,& les bords hu¬
mides des forefts, en France, Allemagne & Italie; elle a vn gouft mediocremét chaud &: deficcatif.

Du Romarin, C H A P. X L.

Les noms . ^ Romarin eft appelle en Grec A/écMomc çt<pcu'a/n0.TiK*i , c'cft à dire, Romarin bon-

quetier: les Latins & Apothicaires l'appellent Rcfinarinws, ou Rofmarinum coro-
mrium '■l cs Arabes Elkiageber : les Italiens Rofmarino : les Efpagnols Romero : les

Lui.). ch.*;. . yVî yËjk? Allemans Rofzmarin. Diofcoride dit que le Romarin a les branches grailes^gar-
L* forme. IM. ! r n ^ , , | , imes " c tuerlles menues,longues,grades,& en grand nombre, blanches par de-

^|S$ loMIpS dans, & vertes au dehors, auec vne odeur forte. Diofcoride a oublié de dire
que la fleur eft blanche tirant fur le bleu j fa racine eft noire , &: fort cheuelue.

Il croift de foy-mefme en Languedoc en fi grande abondâce, que ceux du pays en font le feu tous

'Romarin. Romarin fmage^oti de Bohewe,de Matt.



Delà Camomille, Cliap.XLÏ. 843
la poitrine pour preferuer de la. contagion de la pelle. On dit mefme que le parfum de celle
herbe guérit la toux, &: les catharres, defluxions. Elle prelcrue la maifon de contagion,fi Ion en
bruile dedans, d'autant qu'elle corrige l'impureté de l'air. Anguillara cftime que le Romarin eft le

Cneams noir de Theophrafte, &: la Cafia noire de Higinus , de laquelle les abeilles font fort friandes:
à raifon de quoy il en faut planter alentour des ruches ,veu que Theophrafte ne parle aucune¬
ment du Libanais bouquetier , comme aulîi il prend , comme il a cité dit cy dellus, le Cneoron blanc
pour la Lauande ou l'Atpic. Matthiol au liure 4.de fes Comment.traittant du Cneoron de Diofco-
ride,qu'il eftime eftre aufll celuy de Theophrafte, met le pourtrait qui elt ioint icy,difant que c'elt
vne Plante qui croift en Boheme, qu'il appelle Romarin fauuage , pource qu'elle relemble au Roma¬

rin. Elle a vne coudee de hauteur, &: eft branchue. Ses branches font de bois, menues, frailes,

roulfaftres, de couleur de vermillon,fes fueilles font femblables à celles du Remarin , vertes par def-
fous, 6i trauerfees deçà &: delà de rayes fans aucun ordre, mais par deifus elles font rougeaftres,
attachées à vne queue rouge. A la cime de la tige il y a des graines rouges, defquelles fort la fleur
laquelle eftiaune, fa racine eft petite & ne fert à rien. Ses fueilles & fes fleurs fentent le Citron, &:
ont quelque chofe d'aromatique au gouft, auec ce quelles font vn peu allongeantes. Ceux de
Boheme s'en feruent contre les artres& tignes. Lobell'appelle Ledon fécond ayant les fueilles de
Romarin„

U Camomille y C H A P. XL I.

ÇamormUe Leucunthemos , de
Matthiol.

Ovs auonstraitté de la Camomille commune ou fauuage au liure des Plan¬
tes qui viennent à l'ombre -,à prefent nous trairions de la vraye Camomïlt de
Diofcoride, qui eft odorante, laquellecftappellee en Grec ewèï|W<ç, & Les noms.
(Un/oy : en Latin ^inthemu & Chamœmelum : en Arabe Dtbonfg', ou Babunegh les
Apothicaires l'appellent Camomilla,& Camomilla Rcmana : les Italiens Camo-

mila : les Efpagnols ManT^auilla : les Allcmans Camillen : lestlamans Roomjche

Camilbluoemeg. Elle a efté nommée Chamamclum , pource qu'elle fent comme
les Pommes. Diofcovidc met trois eJJ?eces de Camomille , qui ne font différentes qu'à raifon de la Les ejpeccs.
fleur. Pline en mer au/fi tout autant. Afclcpiadc, dit-il , donne de merueilleules louanges à la

Camomille, aucuns l'appellent Leucantbemis , d'autres Leucanthemon , d 'autres Eranthcmon , pource
qu'elle fleurit au Printemps, les autres chamœmelon , pource qu'elle a l'odeur de Pommes. D'au¬
tres l'appellent Mclanthemon. Il y en a trois ejpeces qui ne font différentes linon à raifon de la fleur.

Elles n'ont pas de hauteur plus d'vne paume, &: font les
les fleurs petites comme la Rue , blanches, 011 iaunes , ou
purpurces. Diofcoride dit que la Camomille a les branches Lm3.ch.j7.
petites, de la hauteur d'vne paume , ayant pluiîeurs aif- La f orme -
{'elles branches , &: plusieurs petites fueilles menues, &
des petites telles rondes. Ses fleurs font iaunes au mi-
lieu,&: blanches à Pentour, ou iaunes, ou bien purpu¬
rces , de mefme grandeur que les fueilles de Rue. Elle Le lieu.
croift es lieux afpres ,& le long des chemins. On l'amaf- Letmps.
fe au Printemps. Or comme celle Camomille fent beau¬
coup meilleur que la iauuage ou commune, &C aie ne
fçay quoy d'aromatique comme l'Auronne ou la Marjo¬
laine , aulli ell elle plus belle, Se de meilleure grâce, à
raifon de quoy elle eft appellee Romaine^ comme Ion ap¬
pelle les autres Plantes excellentes, Royales, ou Romai¬
nes , comme lAbfinthe Romain, l'AlpergeRoyal. Pe- Aux Aduerf.
na dit qu'elle a les tiges petites, tendres, &: rempantes,
& refemblc à la commune quant aux tiges aux fleurs,
eftant fort fertile, d'autant que fa racine ne meurt point,
par le moyen de laquelle elle fe renouuelle &: bourgeon¬
ne, nefe foucianc point encor qu'on la foule aux pieds.
On la cultiue dans les iardins d'Angleterre , en quel- Le lien.
ques lieux aufli elle croift de foy-mcfme. Aux eiidroits
plus chauds de France, & d'Italie, elle y eft beaucoup
plus rare, combien qu'on l'appelle Romaine. En Flan- Le temps.
dres , elle ne croift finon dans les iardins. Elle fleurit en Pena
Iuin , &eil Iuillet,en nos quartiers, auquel temps aulli Adua "
on l'amalfe. Es plus bcaux'iardins d'Angleterre, on l'y
entretient aulli, où fa fleur cil iî doubl

Tomo premier.
., que ffcs fueilles
1 blanches
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QwiomiUe Chryfanthemos, de rPena QamomUe Leucanthernos blanche des An-

Lobel. glois , à la fleur double.

f i ; \ o n'H 1f)
■

■ ;'c àuthx

blanches cachent tout le bouton du milieu, te toutefois elle n eftpas différence quant au go uft ou

Liuî.-th.ij. à l'odeur. U\^sfnthemis Chryfanthemos de Dodon , rcfcmblc à la vraye Camomille, Scfiit des petites

tiges menues 5c foiblcs, couchées par terre, Ces fueillcs font au/fi menues, plus blanches , Se vn

Liu i ch. 31. p cu moindres. Au lieu de Tes fleurs elle fait des petites teftes rondes, ou boutons iaunes, qui n'ont

cli «s. des fl. p 0 j nJ . d c f ucl ii cs blanches a l'entour. Sa racine eft aulTi (cmblable ; le rnefmc Dodon deferit ainfï

L* far me. t Erantbemon. Il fait plufieuis tiges dés laracine, qui fe iettent incontinent en branches cannelees,

Qxmomille Chryfanthemos, de Dodon. Camomille Eranthemos , de Dodon.

&: vertes
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& vertes, les fueilles menues comme celles de la Camomille , oupluftoft de la Cotula fœtida. Ses
fleurs font petites femblablcs à celles de la GrenouïlJette, belles, de couleur de vermillon, au def-
fous defquelles il y a vn bouton long, plein d'vne infinité de graine ronde, aiguë,verte-brune. Ses
racines font cheuelues. Elle a vne odeur d'herbe a fiez mauuaife , non toutefois nuit que la Cotu¬
la fœtida; néanmoins elle ne fent aucunement la Camomille.Elle croift en plusieurs endroits de Le lieu.
l'Europe, emrny les champs, parmi 1'Efpeaute, ou autres bleds. En Flandres on la plante dans les

. . Iardins où on l'appelle Brayemttekcns. Elle fleurit en Efté.
Anthémis Eranthemos> ou Confoulde Or qu'il y ait vne ejpece de Camomille qui s'appelle Eranthe-

Royalc ^de Tuchfi. mon, on ne le fçauroit a fleurer. Car l'Eramhemon, fuiuant
Diofcoridc, a la fleur femblable à la Camomille , iaune au
milieu ou dorce, mais Ton cercle d'alentour eft purpuree.
Or ceftui-cy a bien la fleur purpuree,mais le milieu d'icel-
len'eft pas iaune, ce qui monftreque ce n'eft pas vne efie-

ce de Camomille . Fuchlc prend la Confoulde Royale pour

l'Eranthemon : toutefois elle ne retire pas à la Camomille , ny
aux fueilles., ny aux fleurs, ny à l'odeur. Ses fleurs aufli ne
font pas ronges mais bleues. Matthiol, & plufieurs autres
Herboriftes,appellent l'Eranthemonde Dodon,fleur d'Ado¬
nis: mais la fleur d'Adonis, dit Dodon, eft tenue pour i'A-
nemone. Car Ouide dit que la fleur d'Adonis eft aifement de ,a
abbatue par lèvent. Or l'Anemone eft la fleur du venr.
D'autres la prennent pour le Phlox de Thophrafte, pource
que fa fleur eft de couleur de flamme. Dalechamp met
vne autre Camomille Eranihemondifférente d'auec la précé¬
dent e, dont nous auons mis icy le pourtrait.Elle a les fueil- La forme.
lès,les branches,& les boutons plus grands que les au¬

tres cfpcces de Camomille : mais les-fueilles qui enuironnent
Tes boutons font purpnrees. Sa fleur dcuantquc d'cfpan-
nireft enclofc dans vne couuertefaite d'efcailles,quafi auf-

û grotTc que celle du Blauet. C eft vne Plante rare,qui n'eft
pas cogneuë par tous les Herboriftes. Elle croift és lieux
afpres. Or venons aux proprietez des Camomilles. Diofco- Les vertn*.
ride dit que leur racine, fleur, & herbe , efchauflre & atté¬
nué. Prjnfesen breuuage, ou fi 011 en fait des bains, ou

Adonù oh <>Anthemù, de Matthiol. Anthémis Eranthemos, de Dalechamp.
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eftuues, elles prouoqucnt les mois, & font fortir l'enfant du ventre de la mere, &c aufll la grauel-
lc. Elles gueriflent laiauniflc, &les accidcnsdufoye. Lear decoftion eft bonne pour faire des
fomenrations aux accidens de la veille. Celle qui a la fleur purpuree plus grande que les autres,
fait le plus d'opération, &: eft appellee proprement Eranthemon. Mais celle qu'on appelle Leucan-
thcmo:?,àcChryfinthemon prouoqucnt mieux l'vrine. Appliquées fur lesfïftules des yeux , elles y
font fingulieres. Elles gueriflent les vlceres de la bouche fi on les mafehe. Aucuns en vfent pour
les clyfteres auec de l'huile , les brojanspour enspefeberde venir les accès de fleures. Le texte Grec dit ainfi:
X€^ VTCtl TIV2Ç K&j OVyK}<va/JJ/tm fJ.iT i/\OUH , XUQTÇaÇoIWIÏÇ owi^t <ZTOç CMCfTKîlLv TWV Ztt&tOcfÏKUV7Wptrâ)V }
entendans que le vray vfage de la Camomilleeft en clyfteres. Mais Cornarius dit que ceux qui li-
fent ainfi fe trompent, pource qu'il y a faute au texte , & qu'il faut qu'il y ait alî'a-
uoir, qu'on s enferuepottr oindre tout le corps pour guérir de lafleure. Ce qu'Axcc ordonne en termes bien
clairs, fumant l'opinion de Nicepfon, difant : Nicepfon Egyptien ordonne d'amalTer la fimple
fleur de la Camomille , lors qu'elle eft en fa vigueur, &c la bien piler au mortier, puis en faire de pe¬
tits trochifques , qu'il faut laifterfechcr à l'ombre pour les garder. Quand on en veut vfer , il en
faut broyer vn auec de bon huile à fuffifance , & en oindre tout le corps depuis la tefte iufques
aux pieds, & ce en toutes fortes de fleures, puis après couurir bien le patient. Car cela luy caille¬
ra vne bonne fueur s'il en doit efchapper,&: le deliurera de la fleure. Pline auflî en dit de mefme:
Les Médecins reduifent leurs fueilles en trochifques au Printemps, comme aufll la fleur &: la ra¬
cine. Tout cela méfié eft bon contre la morfure des ferpens, pour faire fortir l'enfant mort au
ventre de la mere , eftant pris en breuuage ; comme aufll la grauelle , pour prouoquer les mois
&: l'vrine , contre les ventofitez, aux accidens dufoye , à la iaunifle , ôc aux fiftules du coing de
l'œil. La Camomille eftant niafchee guérit les vlceres de la bouche. Entre toutes les efpeces,la plus
propre contre la grauelle eft celle qui a la fleur purpuree , qui eft aufll la plus grande,&: a les fueil¬
les plus grandes, & qui eft proprement appellee Eranthemon. Galien déclaré tout ce que deflus
plus diftindtement, difant : La Camomille eft chaude & feche au premier degré. Elle eft compofee
de parties fubtiles , à raifon de quoy elle refout, lafche & ouure les conduits. Et en vn autre en¬
droit : La Camomille , dit-il, retire aux Rofes quant à la fubtilité des parties; quant à la chaleur el¬
le approche plus du naturel de l'Huile , qui eft familier à l'homme, &: tempéré. A raifon de quoy
il n'y a rien plus propre pour delafler, & pour appaifer les douleurs. En outre elle rckfche ce qui
eft trop tirant, & amollit ce qui eft médiocrement dur 1, &: efchircit ce qui eftoit referré &: trop
efpais. Qui plus eft elle refont les Heures, pourucu qu'elles nefôicnt conjointes auec inflamma¬
tion des parties nobles, fur tout quand elles procèdent d'humeurs bilieufes, ou de l'aftti&ion de
peau. A raifon de quoy les plus fages d'Egypte l'ont contactée au Soleil, tenans qu'elle fert de re~
mede a toutes fleures. Toutefois ils (e trompent en cela, car elle ne peut guérir que celles que
nous auons dit, &: celles dont la matière eft défia cuite. Ce ncantmoins elle fert bien aufll aux
autres qui procèdent de melancholie , ou de phlegme , ou qui font caufees par l'inflammation
de quelque partie noble. Car mefmes en celles-cy h Camomilley eft fouueraine , quand on l'ap¬
plique après que les matières font délia cuites; aufileft-elle propre aux Hypochondres, qu'au¬
tre chofe qu'on fçauroit dire: Voila ce qu'en dit Galien. Matthiol dit que la decoârion de la Car
momilie guérit la douleur de collé : ce que fait auffi l'eau diftillee de fes fleurs.

DeLl\ue } C FI A P. XL II.

Liu.3 th.45.
Les ssj-cces.

Les noms.
Liu.3.des
(y m.

A Rue eft nommee en Grec miytvov : en Latin Ruta-.en Arabe Sadeh, ou Sedab-.en
Italien Ruta : en Efpagnol Arruda : en Allemand Rauten, & Vueinrauten.Or PJu-
tarque déclaré pourquoy elle eft appellee 7niyxvov en Grec, difant: On dit
qu'elle eft appellee Piganon a mifon de fapropriété, pource que par ftt fechereffe & cha¬
leur , elle caille & ejpaiptle Jperme. Aufli eft-elle entièrement contraire aux fem¬
mes enceintes. Diofcoride eftablit premièrement deux efteees de Rue , afla-
uoir la cultiuee &C la fiuuage ; puis en vn autre chapitre, il en met vne autre fau-

La forme. uage , qu'aucuns appellent Harmala: les Syriens Befafan : & en Cappadoce Molj. La Rue des iardins
eft vne Plante qui eft quafl toufiours verde, ayant les fueilles aflez grofles, vn peu grafles, dont
il en fort plusieurs d'vne mefme queue , eftroites au commencement, &: larges au bout, de cou¬
leur de vcrd-brcin. Elle fait plufleurs branches fourchues, dures, rondes, auec des fleurs iaunes
àlacime ,fcmblablcsàcelIesderHipericon,defquelles il fort des boutons ou coupettes quar-
rees, pleines d'vne graine menue & noire. Sa racine eft de bois, &: mipartie en plufleurs ,&t iau-

Lia 3. ch 45- ne au dedans. C'eft vne herbe acre, & qui fent mauuais. La Ruefauuage , dit Diofcoride, refem-
L 1.3510. ble à la cultiuee, finon qu'elle eft plus acre. Pena dit que la Rue fauuage , eft plus gaillarde en

vertu ,& fent beaucoup plus fort, fi acre &: dangereufe à fentir, que quelquefois elle nuit auvi-
fage deccluy qui la fent, oulaiflela marque à la main de celuy qui la touche ; mefme fi on s'en
touche le vifâge il s'en enfuiura vne erifipele 3 ou delà rongne. Elle eft de la hauteur d'vne cou¬

dées

l
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De la Rue, Chap. XLIÎ.
Rue des lardirs. liuefauuàge, de Matîh ol.

Tetite Rue fumage, de Tend,
fç) Lobel.

âcc , ayant la tige comme celle des Iardins, excepté qu'elle eft moindre , les fueilles quafi de mef-
me j toutefois elles font moindres. Ses gou'ftes &: fa graine font femblables : mais elle craint mer-
neilleufement le froid ,&meuiten Hyucr > dans les Iardins me/mes , en France 6c en Bauieres.
Sa fleur eft de couleur d'herbe. Pena adioufte encor vne autre Rue ftnuage plus petite, laquelle il Au «efHcu.
nomme Peganion de Narbonne, ou Rutula. Lobel l'appelle RutuLiJauuage, laquelle eft la plus dange-
reufe de toutes ; elle aies fueilles eftroites, de couleur verte qualî blancheaftre, quaiî de la figu¬

re de l'Empetron , quant au refte elle n'ell; pas fort diffé¬
rente des autres , linon quant à la grandeur. La Rue croift: Le Heu.
par tout dans les Iardins , elle aime les lieux qui font à l'a-
bry,&:fecs. Matthiol dit que lafiiuuage croift en grande
abondance en Gorytie, tellement que toutes les monta¬
gnes d'alentour en font toutes garnies , fpecialement le
mont Saluatin. Outre la RueJàuuage qui relemble à la cul- Liu.j. ch 4s.
tiuee,Diolcoride en met vne autre comme nous auons dit,
laquelle eft nommée par aucuns Harmda , par les Sy¬
riens Befafzn , par ceux de Cappadoce Moly , pource qu'el¬
le a la racine noire, & la fleur blanche. Les Arabes la nom¬
ment Harmel, & Alharmel. Matthiol en a mis le pourtrait,
difant qu'elle luv a efté cnuoyec de Conftantinople , &
qu'elle refpond fort bien à la defeription de Dioïcoride.
C'eft vne Plante qui iette plufleu^ tiges dés la racine,
ayant les fueilles beaucoup plus longues que la Rue fauua-
ge, plus menues, de mauuaife odeur, les fleurs blan¬
ches , defquelles il lort des petits boutons à la cime des ti¬
ges , vn peu plus grands que ceux de la Rue des Iardins , &c
lont compofez de trois parties, dans lefquels eft la graine
de couleur rouflaftre, Sz amere au gouft, laquelle eft de v
grand vfage. Les Herboriftes modernes ont appelle vne
autre Plante Rue , lafurnommans de chien , 011 puante. Do-
don en fon Hiftoire des Plantes l'appelle Galtopjïs, ou Scro-
phnlaria troificfme. Aucuns l'ont nommee Herbe fa;nef An¬
toine. Elle iette plufieurs verges d'vne coudee & demie de
haut, les fueilles decoupees comme celles des Coqueli¬
cots ou de l'Argemone 5 toutefois elles font moindres, vn

B B B B 4 pe»



848 Liure VIII.de I'Hiftoire des Plantes,

'S Nfl , ^s i

Mi.'

J S

Rue Harmola, de Mat-
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Rue de chien,ou Herbe de Sa wci An¬
toine, de Lobel.
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Peu plus grottes, Vertes-brunes, comme au (fi fes fleurs, qui font vuides en Eftc, comme l'Antirrhi-
non. Sa graine vient en vne petite boctc ;i mode de celle de la Rue ou de la Blattaria, toutefois el¬
le eft moindre. Toute la Plante a mauuaifè odeur, & font plus mauuais que la Rnc .li ne s'en trou-
ue gueres finon es lieux fccs &: chauds, le long des bleds, comme àNarbonne, aRaucnne &: à Ro-

Lîu.j.eh 45. me. Au demeurant Diofcoride dit que la Rue tant cultiuee , que la fauuagc , affauoir la première,
Le tempe- efchauffent, brudent vlcerent. Elles prouoquent l'vrine & les mois. L'vne & l'autre prinfe en

viande ou en brcuuage referre le ventre. C'eft vn contrepoifon contre les venins mortels, en
prenant fa graine en vin au poids de quinze dragmes. Ses fueilles mangées à ieun, feules ou auec
des Noix , & des Figues feches, amortiflent laforce de tout venin ; elles font auflî propres en la
mefme façon contre les ferpens. La Rue mangee , 011 prinfe en breuuage, empefche d'engendrer.
Cuite auec graine d'Anet feche elle appaife les trenchees de ventre. Elle cft aufîi propre contre
les douleurs de cofté& de la poitrine, contre la difficulté d'haleine-, la toux, l'inflammation des
poulmons, les douleurs des jointures , &c de lafeiatique, & contre la fnfTon des fleures , qui ne
l'ont pas continues, eftant prife en breuuage comme il a eftc dit cy deflus. Cuite auec huile, &
mife en clyftere elle fert à la colique venteule, & aux ventoiirez de la matrice, &T du boyau culier.
Elle guérit la ftifrocation de la matrice eftant appliquée en liniment.auec miel,entre le fonde¬
ment &: la nature de Ja femme. Cuite en huile & prife en breuuage elle chatte les vers du corps.
Eftant appliquée auec miel elle fert aux douleurs des iointures, & auec des Figues àJ'hydropi-
ile. Elle fert aufli au mefme mal, eftant cuite en vin iufques à la confomption de la moitié , &:
prife en breuuage, ou bien lï on les en frotte. Mangee crue auec fel elle efclaircit la veue ; ap¬
pliquée auec griotte feche elle guérit la douleur des oreilles. Incorporée en huile rofat & vinai¬
gre elle guérit la douleur de tefte : broyee &: appliquée elle eftanche le fang qui coule par le nez.
Appliquée auec fueilles de Laurier elle fert à l'inflammation des genitoires. Auec Myrrhe & ce-
rot elle guérit les efchaubouïlleures qui fortent par le corps. Auec vin poiuré &nitré, elle gué¬
rit les taches blanches du corps fi on les en frotte ; & fait tumber les verrues tant longues que
plattes. Incorporée en Miel auec de l'Aluni elle guérit les dertres. Son fuc cfchaufré dans l'ef-
corce d'vne grenade guérit la douleur des oreilles, fion la diftille dedans. Enduit fur les yeux
auec du fuc deFenouil, il guérit l'esblouifTement de la veuë. Appliqué en liniment, auec vinai¬
gre , cerufe huile rofat, il guérit les erifïpeles , les vlceres corrolifs, &: la rache : eftant maf-

lm.io.c.13. chec elle ofte la fenteur des Aulx & des Oignons. Pline en traitte bien plus au long. Toute for¬
te de Rue , dit-il, lert de contre-poiion, en broyant fes fueilles & les prenant auec du vin , prin¬
cipalement contre l'Aconit, & la gomme de la Carline , &: à ceux qui ont mangé des Champi¬

gnons,
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gnons, foit qu'on la mange, ou qu'on laprennecn breuuage. SembJabkment contre la morfure
des ferpens : car les belettes s'appreftans pour combattre contre les ferpens, vient de la ^?«<?pour fc
preferuer contre le venin d'icélles, elleeft auffi propre, contre les picquenres des Scorpions, des
araignes, abeilles, frellons, guefpes, cantharides, &: contre le venin des Salamandres, & ia morfu-
re du chien enragé, prenant vn acetabule de fonius, auec du vin,& appliquât fes fueilles broyees,
ou mafehees, far la playe , auec miel & Tel, ou cuites auec vinaigre &: poix. On dit mefme que
ceux qui fe feront frottez de ius de Rue , ou qui en porteront fur eux , n'ont garde d'eftre offenkz
des chofes defïufdites ; & que le parfum de la Rue chafie les ferpens. Toutefois on tient la Ruefau-

uage pour la plus finguliere contrepoifon de toutes, principalement oiïon la boit à l'air. Pythago-
ras s'efl trompé difant qu'elle eftoit contraire à la veuë^ car les peintres & graueurs en mangent
ordinairement auec du pain,& du Creflon Alenois, pour auoir bonne veuë, tant de la priiiee com¬
me de la fauuage. Mefme on dit que plulîeurs qui auoient la veuë trouble fe la font ciclaircie , le
frottant les yeux du ius de Rue aucc du miel Attique , ou bien auec de laict de femme qui a fait
vn fils. Les autres touchent feulement le coinç de l'œil aucc du fuo de Rue. On vfe auffi de ce ius
l'appliquant aucc griotte fechc, contre les chaudes defluxions des yeux. La Rue beuë en vin , ou
enduite aucc vinaigre & huile rofat, appaife la douleur de telle : mais fi la douleur eft inueteree, il
la faut appliquer auec farine d'Orge Se vinaigre. La Rue refout aulfi toutes cruditez, & ventofitez,
& les douleurs inucterees de l'eftomac. Enduite en miel fur tout le ventre & fur toute la poitrine,
elle defopile la matrice, & la remet en fon fiege quand elle eft renuerfee. Elle eft bonne aux hy¬
dropiques eftant appliquée auec des Figues , 011 bien fi on boit fa deco&ion faite en vin iufques à
la conlomption de la moitié. Ainii préparée elle eft auffi bonne aux douleurs de la poitrine , des
coftez, &: des flancs, à la toux, à ceux qui ont courte haleine, &: à tous accidens du poulmon, du
foye, &: des reins ; mefme elle fait perdre les friftons a ceux qui tremblent. Si Ion veut boire d'au¬
tant , en prenant des fueilles de Rue cuites, elles empefehent d'enyurer, mefme elles leruent à cela
foit qu'on les mange crues ou cuites. Cuite auec hyfiope, &: prinfe,elle fert aux trenchees du ven¬
tre, &: auffi auec du vin. Elle reprime auffi le flux defang intérieur , comme auffi celuy du nez en
Ja mettant dedans. Elle eft propre au mal des dents, fi on s'en laue la bouche. Son fine diftillé
dans les oreilles en ofte la douleur, eftant appliqué comme nous auons dit cy de/Tus. Toutefois fi
c'eft ius de Ruefauuage^ il le faut diftiller auec huile Rofat,ou huile Laurin,ou auec Cumin & miel,
à ceux qui ont l'ouye dure , & à qui les oreilles cornenr. Le ius de cette Rue tiré en vinaigre eft
fingulicr aux phrenetiques,le leur failant diftiller furie cerueau &: fur les iouës. Aucuns y adiou-
ftent du Serpolet & du Laurier, & en frottent la tefte & le col du malade. Les autres ordonnent
aux léthargiques,&: à ceux qui ne font que dormir de fentir à tous coups le ius de Rue. Il y en a qui
font bouillir la Rue en quatre cyathes d'eau,& la font ptendre à ceux qui font fubiets au haut mal.
On l'ordonne auffi crue, pour empefeher le froid intolérable qui vient deuant les fieures,&: à ceux
qui font morfondus de froid. Hippocrate dit que la Rue prinfe en breuuage en vin doux,&: rouge
faitpiiïer mefmes iufqùes au fan g, fait venir les mois aux femmes, &iôrtir l'arrierefaix ; mefme
l'enfant qui feroit mort au ventre de ia mere. Et de fait il ordonne aux femmes qui font en cefte
peine de s'en frotter les lieux fecrets,&: s'en parfumer par le bas. Diodes l'ordonne en cataplafme
auec vinaigre, miel &t farine d'Orge à ceux qui font fubiets aux défaillances de coeur, &c contre i'i-
liaque,eftant cuite en huile auec de farine, & appliquée fur de la laine. Pluficurs tiennent que les
fueilles de Rue puluerifees,&: pnnfes au poids de deux dragmes,auec vne dragme & demie de fouf-
fre, font fingulieres à ceux qui crachent pourry : mais pour ceux qui crachent le fang, il leur faut
prendre trois branches de Rue, cuites en vin. Broyee en vin elle eft fort bonne auec du fromage
aux dyfenteries.L'cfmiant auec du bitume elle eft finguliere à ceux qui ont l'haleine courte,la pre-
nat en brcuuage.La graine de Rue au poids de trois onces,foulage fort ceux qui font tombez d'en-
haut,fi 011 les en engraifle après l'auoir incorporée en vne liure d'huile,& vn fetier de vin.Ses fueil¬
les eftans cuites en huile,font bonnes pour engraifier les parties cuites de froid. Or fi la Rue^fuiuât
ce qu'en dit Hippocrate, prouoque à vriner, ie m'eftonne de ceux qui l'ordonnent pour retenir l'v-
rine. Appliquée en liniment auec miel &: alum,elle nettoye les rougnes & gratelles, & auffi le mal
S.Main, les efcrouclles, & autres telles chofes, auec graifte de porceau, & fuif de taureau &: de
bouc. On l'applique auffi fur le feu S.Antoine » auec huile & vinaigre, ou auec ccrufe , & fur les
charbons > fimplementauecauec du vinaigre : toutefois aucuns y adiouftent du Laferpition : &
neantmoins fins cela ils s'en feruent aux Epinyctides, ou veffies rouges qui viennent de nuift. Ap¬
pliquée cuite elle eft finguliere aux mammelles enflees. Incorporée en cire elle eft propre aux pu¬
llules , ou veffies procédantes de phlegme. Réduite en onguent auec des tendrons de Laurier,elle
eft finguliere aux defluxions qui tombent fur les geniroires. Et de fait cefte herbe eft fi propre aux
accidens qui aduiennent en cefte partie du corps,que Ion tient qu'y appliquant la Rue ftuuage en h
niment auec du vieil oingt,elle guérit les rôpures. Mefme fa graine pilee &c appliquée auec de cire,
loude la ropure en quelque membre que ce foit. I a racine de la Rue appliquée en liniment ofte la
rougeur des yeux,&: corrige les cicatrices,&: au r res taches de tout le corps. Au refte veu que la Rue
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eft chaude de Ton naturel, c'eft merueille qu'on dit qu'vije poignee de Rue cuite en huile rofatauec
vnc once d'Aloës,empefche de fuer ceux qui feront oingts de celle côpoiltion ; & qu'elle rend in¬
habiles à engendrer ceux qui en mangent, & pour cefte caufe on l'ordonne à ceux qui perdet leur
femence , & à ceux qui ne font que fonger à l'amour en dormant. Il faut bien que les femmes en¬
ceintes fe gardent d'en mangerrcar ie trouuc qu'elle feroit mourir leur enfant.En outre la Rue entre
toutes les herbes de iardin,efl fort propre aux maladies des belles à quatre pieds,foit qu'elles foiét
poufliues, ou qu'elles ayent efté mordues de belles venimeufes, en la leur îettant dans les narines
auec du vin. Ou bien li elles auoient auallé vue fangfue,il la faut mettre aucc du vinaigre.Et félon
les accides qui leur aduiendront,il la leur faut préparer,côme on feroit aux homes. Voila ce qu'en

Liare t. de dit Pline. Or le palfage qu'il allégué d'Hippocrate eft tel : La Rue prouoque pluflojll'vrine que de lafeber
Liur"'». des ^ centre. a auft ceft e propriété,qu'elle ejpaifat>& ejl propre contre lespetfens estantprife en breuuage$.o\xtç.-
Cmpi. fois il y a des exemplaires où ces derniers mots ne font pas. Galien traitte bië en moins de paroles,

des proprietez de l'vne & l'autre Rue. La Rue fauuage efchauffe &; delfeche au quatriefme degré, &:
celle des tardin s au troiilefme. Or eft-elle non feulement acre,mais au 111 amere au gouftielle eft pro ¬
pre pour refoudre & incifer les humeurs grolTes & vifqneufcs,à raifon de quoy elle prouoque l'vri-
ne : mcfme elle ell de parties fubtiles &c refout les ventolitez,auffi eft-elle propre contre les vento-
iltez, &: ofte l'appétit de luxure,refout &: delfeche tres-fort:car elle eft du nombre des medicamés

Lui.}. c ^' 4lî qui fond fort deficcatifs. Quat à la HarmaU Diofcoride dit que fa graine broyée auec du miel,vin,
i.iure 7. des SafFran,fuc de Fenouil,& fiel de coq,eft propre pour efclaircir la veuë.Galien dit qu'elle eft de par-
i'impi. t j es fubtiles,ôcchaude au troillefme degré,parquoy elle eft propre pour refoudre &L incifer les hu-
cha 17j.de* meurs groffes & vifqueufes,& pour efmouuoir l'vrine. Serapion eferit, fuiuant l'opinion de Alha-
fimpi. far,que ÏHarmel,cel}. à dire la Rue fauuage, purge lamelâcholie &L le phlegme par delfous,& qu'il n'y

a chofe plus propre contre le haut mal. Et fuiuant l'opinion de Abugerig, qu'elle prouoque à vo¬
mir^ enyure il on en fait boire comme du vin. Ce qui fert principalement en cefte efpece deme-
lancholiequi eft appellee Eros. Or pour faire qu'elle prouoque à vomir il la faut préparer en cefte
maniereJl faut mettre quinze grains de fa graine das vn mortier après les auoir lauez en eau claire,
& lechez,puis après les piler,ôd les palier fort fouuent par le tamis:aprcs il les faut derechef broyer
dans le mortier &: les incorporer auec quatre onces d'eau de fontaine. Quoy fait il faudra couler le
tout,&: rnciler parmi trois onces de miel,& deux onces d'huile de Giugiohne,o u d'huile d'Aman-
dres,&: faire boire tour cela aux melancholiquesj&: par ce moyen ih vomiront beaucoup.

De la Gale<ra y C HA 'P. XL 111.

Les noms.

La forme.

w

Le Heu.
Pena aux
Àduetf.

Le tempé¬
rament &
les venus.

Au rpef. lieu.

s t t Plante a efté nomec Rue,à raifon de fes effc&s Se proprietez,pluftoft que de fon odeur,
î veu qu'elle n'a aucunement point d'odeur de Rue,ains pluftoft de legume,auquel elle refem-

G aie ça. ble mieux qu'à la Rue. Car elle eft fort fouueraine contre
les veninsrles Herboriftes l'ont appellee Ruta Capraria,&cGa-

lega: les Italiens Lauanefe. Elle a la tige &c les fueilles qui re¬
tirent aucunement aux Veifes làuuages. La tige peut auoir
vnc coudee &: demie,ou deux coudces de haur, &: eft iode
& dure,de laquelle fortet des queues garnies de dix ou on¬
ze fueilles,qualî femblables à celles des Veifes fauuages,il-
non qu'elles font plus longues &plus grandes. Ses fleurs
font entaft'ees à la cime,bleues ou blanches, après lefquel-
les il y vient des goufles longues,grailes,rodes,das lefquel-
les eft la graine. Sa racine eft allez grande, & ne meurt pas
aifément.Ellc croift fur le bord des follez,& es lieux humi-
des.il y en a à force en PiedmÔt le log du Pau,&: à l'entour
de Thurin, &: par tout ailleurs : mais aux pays froids les
Herboriftes la plantent dans les iardins. Elle fleurit &fait
fa graine en Iuillet & en Aouft. Elle eft chaude &: feche.El-
le eft fort fouueraine contre les poifons mortels,c5mc au/11
cotre toutes morfures & piqueures des belles venimeufes,
en beuuant fon fuc, ou appliquant fon herbe fur la playe à
mode d'emplaftre. A raifon de quoy,dit Pena,les Apothi¬
caires Vénitiens, &: les charlatans, qui portent des viperes
pour gagner leur vie,& auoir la palfade,aullî toft qu'ils ont
elle mordus,n'ont point de remede plus feur ny plus iingu-
lier que celle herbe,fe flans plus en icelle qu'en toutes leurs
Theriaques defquelles ils font il grad parade.Le fuc de ce¬
fte herbe fraifche ellant pris en bfeuuage, eft propre pour

faire

\



De la Sarrafine, Chap. XLIV. 851
faire mourir les vers dans le ventre. L'herbe mefmeen fait autant, eftant fritte en la paelie auec

d'huile d'Amandes ameres, ou de Lin , &: eftant appliquée fur le nombril. Aucuns afleurent que

le fuc de cefte herbe prins au poids d'vne once &: demie eft fingulier aux enfans tourmentez du

haut mal. 11 eft fouuerain contre la perte , à raifon de quoy aucuns en mangent les fueilles tous les

iours en faladc. Les autres les font cuire auec la chair comme les herbes potagères, & la mangent

ainlî, aucuns en tirent le fuc & le boiuent auec du vin. Ce fuc eft bon à ceux qui fe fentent frappez

de pefle.en le prenant au commencement,ou bien la deco&ion de l'herbe faite en vinaigre , en y

adiouitan: de la Theriaque,ou du Bol Armene, mais après cela il faut faire fuer lemalade.Elle cil

aulîî fînguliere aux fieures peftilentiellcs, quand le tac y furuient, Il Ion boit la deco&ion de ceftc

herbe, cuitte auec la racine de tourmentille,dc fueilles de Chardon bénit,& de Bol d'Arménie.

ches menues,de la longueir d 'vne patime.la fleur pu;rpuree,de mauuaife odeur, laquelle eftant de-

fleuric deuient comme vne Poire. Sa racine eft greffe comme le doigt, &: longue d'vne paume ou

dauanuge. La racine de l'vne & de l'autre de ces deux eft iaunc au dedans.d'vn gouftamer,ôc lent

mauuais. La treifirfoie qui eftauftî longue,eft appellee Clewatitis , fait des tiges menues, garnies de

fiieiUes à demy rodcs(au Grec iî y a à&Çd>utoïH9<n, c!eft à dir cjernbliiblaà lapetiteloubarbe-.MX lieu

qu'il faut qu'il y ait, ainfi que Dodo l'a remarqué, Icmcn fûitgp, c'eft à àitejànllables a ce IL s du
Cabaret

Delà Sarrafine, CHAP. XLIV.

Este Plante eft nommée en Grec ^tçvhçyju, en Latin Arifieloehia : les Apothicaires L eS}lomSt

f corrompent ce mot, l'appellans Arijîelogia-. les Arabes Zaraund,Mafnwcra,a\.\ Zaraued ;en

François Sarrafine ou Foterne-Ac s Allemans ofterlucejfiL Diofcoride dit qu'elle Liu.j.ch.43

eft appellee <^4riftolochia, pource qu'elle eft fort propre aux nouuelles acouchees, non ^zijees

pas aux enceinces,comme dit Pline,pource qu'elle prouoque les mois lupprimez, Se fait lortir l'ar-

rierefaix,&: tout ce qui pourroiteftredemeuré dans le ventre delà femme après l'enfantemet.Car

ie mot AQ-yJixi, fignifie les douleurs de l'enfantement, & la femme qui eft en trauail, &C Ae%/a, les

pii'.gâtions après l'enfantemét. Diofcoride &: les autheurs Grecs eftablifTent troisefieeesdeSarrafine, Lestffeces.

do01 l'vne .•.'i: ionde,& eft appellee femelle, l'autre longue qui eft le mi/le,&Z l'autre eft appellee Cle-

nt# tes, c'eft a dite, pleine de Sarments. Pline en adioufte vne tjuatriefrne, qui eft appellee Pifiolochta & Po- Liu îy.- h.g.

lyrrb: ov . Q ï D:ofcoridc deferit ainfi les' troutJpeces.LaSarr.ijinerode,<\\\ i eft appellee_/è/W/f,a les fueil- L,u 3' ch 4-

les corne le Lierre odorantes,auec vne acrimonie,à demy rondes, tédres,& produit plusieurs lur- j_ a forme,

geons d'vne racine; les farmens oc. branches font longues,& fes Heurs blanches , faites a mode de

bonnets,ayans ie n> fçay quoy de rouge.quifent mai. Sa racine eft ronde,retirant a vne raue.Qua c

à la longue qu'on appelle mafie, ou bien Dactihtisjz lie a les fueilles plus lôgues que la ronde,les bra_

Sarrafine fiemelle, ou Sarrafine longue de Matthiol.Ckma-

ronde. - ans,de Vena,(fir de Lobel.
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Cabaretpetites) Tes fleurs font comme celles de la Rue. Ses racines font longues Se menues, cou-

Liu ij.ch.8. pertes d'vne efcorce grolfc Se odorârc.Pline traittardes Plates fufdites,&. de la Piftolochia s dit ain-

fi:II femble que les femmes enceintes ont itripote le nom à l" Artjlolochie, pource qu'elle leur eft fore

propre : nos Latins l'ont nomé Malum terr<e,Se en eftablilfent quatre ejpeces, dont la première a la racine

ronde corne vne truffe,&: les fueilles corne laMauue ou le Lierre,fino qu'elles font plus brunes Se

plus tendtesd'autre qui eft le majle, a la racine de la longueur de quatre doigts, Se grofle comme vn

bafton:la troifiefme qui eft appellee Clematis, ou AnftcUchie de Candie, eft longue Se mince comme vn

Sarment de ieune Vigne.Toutes ont vne couleur de Bouys,& iettent des tiges minces,& les fleurs

purpurines,& des petits boutons come les Cappiers. On ne ic fert que de leurs racines.il y en a en-

cores vne quatriefneejpece, appellee Pijlolochia,qui eft plus mince que la treijîefme , & a plusieurs filâ¬

mes en fa racine, à caufe de quoy aucuns l'appellet Polyrrhifen. Toutes ont vne odeur aromatique,&

principalement celle qui eft appellee Clematw.c ar l'efcorce de fa racine eft poulpue , Se propre pour

mefler es copofkions odorantes copofees de Nardus. Il y a long téps,dit Pena,quc les Médecins Se

Apothicaires de Montpellier ont la cognoiffance, & fc leruct de ces quatre ejpeces de Sarrajine. Or,

dit-il,il faut que ceux qui eftudient en la cognoiffance des Simples,fçachent que les trois, aflauoir

la rode, la langue,& la Pijlolocbie de Pline,font ii femblables en tige,fleur,& figure,que mefme les plus

expers y font fouuent tropez:car elles ont toutes la fueiile quaii rode,& quafi de mefme grandeur,

fortant d'vne tige foupple Se tendre. Leurs fleurs font en partie iaunes-brunes:&: de mefme figure:

tellement qu'il eft bien mal-aifé d'y remarquer de la differéce,fi ce n'eft en la racine-.car celle de la

ronde eft faire comme vne Raue,&: eft allez cogneuë en Italie &: en Languedoc.Ses fueilles font vn

peu plus rondes que celles de la longue Se plus noires,non pas que celles de la Pifiolocbie, pour la plus

part; car elles peuuet bien changer félon le terroir,les fleurs font auiîi vn peu plus brunes. Aille fait

des petites bouteilles en temps de moiflon,pleines d'vne graine brune, qui eft platte vers le bas,&:

pointue. La racine de la Surrajtne longue, eft de la grofleur du doigt quand elle eft ieune:mais eftant

au an cee,elle eft quatre fois plus grofle, brune par dehors,& iaunepar dedàs,come le grand Cetau-

riû. Quant à la Pijlslochiet, a racine eft fort cheucluë côme celle de l'Ellebore:toutefois fa cheuelure

eft plus longue,& de couleur de iaune-brun. En outre elle eft moindre en toutes fes parties ; toute¬

fois elle a vne odeur plus plaifante Se plus aromatique,fans qu'il y ait aucune autre différence quât

aux fueilles,fleurs,ou frtiiêl,ny mefme en la graine. La Clematitis a h racine petite,odorante, & fait

fes farmens beaucoup phislogues à mode d'Ofier,de la logueur d'vne coudee,la fleur iaunc,la tige

haute d'vne coudee,le fruict long de la gro/îeur d'vn petit œuf,auec vne graine large au dedans.Ii

s'en trouue beaucoup dans les vignes , Se terres froides de la France Sx. d'Italie. 11 en croift de foy-

mcfme en Allemagne Se en Flandres.Matthiol Se les Apothicaires la prennent pour \^vraye Sarra-
Jine /00g»;.Plufieurs le (ont abufez eftirnas que ce fuft celle-cy qui eft appelle 'a temù , c'eft

à dire menue, par Andromachus Se Galien,laquelle eft la meilleure pour la theriaque:car c'eft la Po~
lyrrhifos, qu'on doit préférer à la ronde, Se a la longue , à caufe

qu elle lent bô,& qu'elle a plus d'efficace, Se doit eftre pré¬

férée à la Clematitis , qui eft moindre en vertus que celle-là.

Dod5 eftablit cinq ejpeces de Sarrajine, aflauoir la rode, la longue,

la Clematitis,\a Pifiolocbie,Ôe celle qu'il appelle Ariftolocbia Sar-
racenic4.L'E(c\u(e en met quatre,entre lesquelles la ronde, \alo~
gue,Se la PiJtMochie, soties mefmes auec celles de Dod5:mais

quât à la Clematitisj. 1 en met deux ejpeces, dont la première eft

celle que Dodon appelle Arijlolochia Sarracenica : la Jecode,Cle-
matitis. Les ancies n'ont mis qu W ejpece de de Sarrajine rode:

mais l'Anguillara dit qu'il s'en trouue plufieurs.L'ECclufc dit

qu'il n'en a peu remarquer que deux,dont la première eft icy

peinte,iettat plufieurs bourgeons d'vne racine,&: fait fes ti¬

ges quelquefois de la hauteur d'vne coudee, quarrees, gar¬

nies de fueilles de moyene grâdeur,entre celles des Mauues
Se du Lierre, tendres, pleines de veines vertes-brunes,atta¬

chées à vne courte queue,fur lefquelles il viét des fleurs 15-

gues,creufes,à mode d'vne tropetre, de couleuf de pourpre

brun,fuiuant ce que Diolcoride dit :{lesJlew/s blaches efquelks
ce qui y ejl de rouge fentmal , laquelle couleur eft plus propre à
l'autre ronde) le bord extérieur defquelles eft plus large qu'en,

celles de \zlogue, ou de la Clematitù,Setout bru. Apres il y viét

vn fruicb rond,à mode d'vn petit Melon plein de plufieurs

grains difpofez par ordre , larges, noiraftres. Sa racine eft

grande à mode de Truffe, (e fronde,auec vne efcorce grof-

fe,noire au dehors, Se de çouleur de Bouïs au dedans.

Elle

Liure
Anc;d.

SarYjtjîne ronde,de Dodoffî d* l'Ejc.

tiare t. de»
putg.ch.i.
Liute i. des
Plant d'Efp.



Sarra^ne longue yde Dodon,£rde l'Efclufe. Sarrazjne longue, de Tuchfe.

De la Sarrazine, Chap. XLIV. 853
Elle croift en terre graiïe, es près Se aux bords des terres humides, d'Efpagne&: de Languedoc, Se
suffi en Italie : es pais chauds elle fleurit au commencement du Printemps : aux autres en May Se
en loin. Vautre a les branches ou icttons comme la precedente,les fueilles quafi de la mefme for¬
me Se couleur de celles de la langue -, toutefois elles font plus grandes, & ont la qtieuë plus longue
que celles de la precedente. Sa fleur eft plus longue,blanche-purpurine,noiraftre par dedans,fem-
blableà celle de la longue : Ton fruift eft plus long que celuy de la première, fait en aiguifant à mode
d'vne Poire ; toutefois il eft plus graille que celuy de la longue : fa graine eft comme celle de la pre¬
cedente,& rouffe:fa racine a la truffe moindrejquant au demeurant elle refcmble à la precedente.
Quant à la longue, l'Efclufe met la mefme que Dodon Se Pena, laquelle fait des petites tiges quar-
rees,de la longueur de deux paumes .& quelquefois dauantage,auec plufieurs braches,qui trainenc

par terre comme celles delà ronde. Ses fueilles font moindres que celles de lan>W<?,plus fermes, Se
de couleur plus blafrarde,&: ont la queue plus longue,quafi à mode celles du Chou marin.Sa fleur
eft longue,& creufe,verte-blancheaftre,femblableàcelle de la ronde de lafécondé ejpecex outefois elle
eft plus verte par dehorsrau dedans elle eft velue cômè aux autres.Son frui£t eft aigu à mode d'vne
Poire, lequel eftant meur s'ouure à mode des autresSarrazines , Se defcouure vne graine rouffe Se
large.Sa racine,fuyuant Diofcoride,eft de la grofleur du doigt,& de la longueur d'vne paume. Ce
que l'Efclufe eftime deuoir eftre entendu des ieunes Plantes, qui n'ont pas plus de trois ans : mais
les vieilles font bien plus grandes ; car il dit qu'il en a arraché de grofles comme le bras, Se qui

auoient bien demie coudee de long.Or toutes ces vieilles racines font obtufes au bout, quafi éga¬
lement grofles par tout, defquelles.il en fort d'autres à cofté,& non par le bout, les ieunes vont en
aiguifant au bout,& font fort cheuelues.Elle croift és lieux champeftres en Languedoc. Or peut-
on bien remarquer quelque différence auffi bien en la longue: car en celle d'E/baw, (combien qu'elle
retire en tout Se par tout à celle-cy, à qui voudra y regarder de près on treuuera qu'elle a la fleur
quelque peu différente, d'autant que fon bord eft de couleur de pourpre par dedans, au lieu que
eeluy de / autre eft de couleur d herbe. Laracine auffi de celle-cy ne va pas en aiguifant es nouvel¬
les Plates corne en l'aiure:mais eft obttfe par la plus part.Elle croift parmy les Vignes en Efpagne
Se eft fort coraunc au Royaume de Valece,où elle fleurit au mois de Mars,& porte fa oraine;mais
ailleurs,elle ne peut fupporter le froid.Quat à la ClemattUsc lie eft fins grande que les deffufdittes
ayant la tige ferme ronde,& cannellee, qui a plus d'vne coudee de hauteur : fes fueilles font plus
grandes que celles des autres, verdes-pafles, auec vne longue queue de la forme de celles de la
longue. Ses fleurs font pafîes comme celles de la longue , après lefquelles vient le fruift plus <r ra nd
qu'aux autres,de la grofTeur d'vne petite Pomme,plein de graine,corne celle des autres Sa r°acin c
(qui eft plus odorante, Se fon odeur vn peu fafcheufe ) eft menue, greffe comme le petit doi^t Se
fe va eftendant deçà & delà,& entre fort auant en terre^lle eft fi fertile, qu'encor qu'on la coupe

Tome premier. CCCC par
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Sarrazjne Clematitù, de Dodon. P ar morceaux,elle ne laiile

pds pourtant de reuenir.EI-

1c s'aime és lieux releuez,&j

eft fi cornune en quelques

Vignobles de Languedoc»

qu'elle en donne mauuais

gouft au vin. Il s'en treuue

auiîi en plufieurs autres

lieux de France, Efpagne,

Allemagne,tant haute que

balte.Elle fleurit au mefme

temps que les autres. Plu¬

sieurs la prennent pour la
vraye longue , on l'appelle en
François Sarrazine :en Lan¬

guedoc Foterne. L'ECclafc

m (etjCntre les ejpecct deSarra^ine Clcmatitisvne Plate qui crcrift à l'entour de Seuille,lur le chemin de

Lisbonne, &: en plulïeurs autres lieux de l'Andaloufie, ou on ïappcWcSur^ipari/la, les Efpi-

nes,& Builfons,& parmy des vieux Oliuiers,ayant les braches à mode de farmens,longues,pleines

de vei.nes,menuës )& cannelees,par lefquellcselle monte quelquefois par deflus les hayes,&; quel¬

quefois par delfus les petits arbres,s'entortillant à iceux corne le Lifet,ou le Houbelon.Ses fueilles

font femblables à celles des Sarratyes, ou pluftoft du Lierre,fermes, aiguës au bout,lifles,& vertes

pardeflous,&: de couleur de pourpre-blancheaftre pardcflous,auec vne queue longue.Sa fleur eft

comme celie de \&Sarrazinelongue, recourbee,longuette,de Couleur de pourpre-brun, pleine d'vne

bourre menue au dedans,& attachée à vne plus longue queue,que ne font celles de toutes les au¬

tres efpeces. Son frui£t eft comme celuy des autres Safrazïnes , comme aufli fa graine. Sa racine eft

fort longuCjà mode de Sarmens 3cômc celle du Liferon afpre,à laquelle elle retire fort,quelquefois

Ariffolochie Sarrazjne, de ^Dodon:

CleniAtiiù première, de l'Efclufî.

Tiflolocbte, de

L'Efclufe.

tiare i. des

Ôbfemx.17.î.»

rampant à fleur de terre,&: quelquefois y entrant bien auant, de couleur pafle, & fi n'a pas mauuais

gouftitoutefoisileft vn peu aftringeant,& notoirement chaud.Toute la Plante eft odorante,&: efl:

toufiours verte en ce p,aïs-là,fleuriflfant en Ianuier, & en Feurier. Elle croift es lieux que deflus,en

terre grafle.L'Efclufe dit qu'il n'y a aucun autheur qui en aye fait mention,excepté Bellon,qui die

l'aucir veuë en Candiejtoutefois Dodon en a mis le pourtrait fous le nom de la Clenutitis. Quant

à la Pïstoloànc , celle de l'Etclufe & de Dodon ne font qu'vne, qui fait pour la plus part les tigesd'vn
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TiHolochie, de Dodon. d' v « P ie d de long, quelquefois dauantage, anguleufcs,

cannelces, & branchues, à mode de celles de la Sarrazine
longue-, toutefois elles font plus menues. Ses fueilles refem-
blent à celles de la longue ; combien qu'elles font plus bru¬
nes, moindres, & plus frondes, vn peu vuidees à l'entour.
Sa fleur refemble à celle de la première efpece de Sarrazine
ronde, finon qu'elle eft moindre, & quelque peu brune,
quelquefois iaune-verte : fon frui£t eft comme celuy de la
ronde, excepté qu'il eft moindre : fa graine eft auffi fembla-
ble : fa racine eft fort cheueluë,de la grofTeur de celle d'vn
Ionc bien nourrie, comme dit Pline, de couleur de Bouïs.
Elle croift parmy les 01iuiers,& lieux pierreux,en Efpagne,
Se en Languedoc.Elle fleurit plus tard que les autres ejpeces
de Sarrazine. Or fon frui£t a cela de particulier, qu'il s'ou-
ure deuers la queue, au lieu que celuy de la longue s'ouurc
par le bout. Au refte Diofcoride dit que la Sarrazine ronde Le tempe-
eft bonne contre tous autres venins; mais la longue prinfe rament &
au poids d'vne dragme auec du vin, & auffi appliquée eft les verttu -
bonne contre les ferpens, & autres venins. Prinfe en breu- Llû £ 4 ' ^
uage auec Mirrhe & Poiure, & appliquée, elle prouoque Y,' \ ^
les mois, & fait fortir l'enfant &: tout ce qui demeure dans j?
le ventre de la femme après l'enfantement. Appliquée /'
en peffaire elle fait les mefmes effects. La ronde eft bonne
à tout ce que deffus, &c en outre aux afthmatiques, à l'ho¬
quet, aux friflons, à la râtelle, aux rompures, aux fpafmes,
& aux douleurs de cofté,eftant prinfe auec d'eau. Elle
fait fortir les efpines 8d fers de flefche de dedans les playes:

appliquée en Uniment clic fait tomber les pièces des os qui font effleurez .-6116 ronge les parties
pourries à l'entour, feparant la pourriture comme û on Ja fearifioit, elle mondifie les vlceres fales,
remplit les vlceres cauerneux : eftant incorporée en miel, auec racine de Flambe, elle nettoye les
genciues &: les dents. On tient que la Clematis eft bonne aux mefmes chofesjtoutefois elle n'a pas
tant d'efficace.Pline dit qu'on fe fert feulement de la racine des Sarrazines. La ronde eft propre con- Liu .if .ch.»..
tre les ferpensjtoutefois on fait grand eftat de la longue, pourueu que ce qu'on en dit foit vray,c'eft
que l'appliquant dans vne piece de chair de boeuf es lieux naturels d'vne femme , après qu'elle a
retenu, elle luy fera faire vn enfant mafle. Celle qui eft appellee Polyrrhifo$,eft. fort propre, comme
Ion dit, aux fpafmes, rompures, & à ceux qui font tombez d'enhaut, en prennant fa racine auec
d'eau. Sa graine eft bonne contre la pleurefie, & pour fortifier &: efchaufFer les nerfs. En vn autre
endroit il dit :La Sarrazine fert à plufieurs chofes: car elle prouoque les mois, & fait fortir l'arrie- Liu.iif.c.ij.
faix,& l'enfant mort au ventre de la mere,eftant prinfe en breuuage auec Mirrhe & Poiure,ou bien
appliquée en pefTaire.Elle retient la matrice qui tombe fi on l'en fomente, ou qu'on l'en parfume,
ou bien qu'on l'applique par defTous, principalement la menue. Dauantage la Sarrazine eft bonne Liu.» j. en.
es playes de la tefte,d'autant qu'elle tire hors les os rompus:elle eft auffi propre à celles des autres
parties du corps; mais fpecialement en celles de la tefte:femblablement auffi la PiHolochie.Galien Liure t. des
en parle bien plus diftin&ement.-La racine,dit-il,de la Sarrazine eft fort propre en medecine,eftant Cm P1,
amere & vn peu acrermais entre toutes la plus fubtile eft la rende,&c a plus d'efficace que toutes les
autres. Quant aux deux autres, celle qui eft appellee Clematis eft plus odorante,à raifon de quoy on
s'en fert pour faire les onguens odorans:mais quant à la medecine elle fait moins d'opération que
les autrcs.La longue n'eft pas fi fubtile que la rondejtoutefois fi n'eft-elle pas fans vertu,mais eft de-
terfiue &efchauffe ; toutefois elle eft moins deterfiue &: refolutiue que la ronde, e ncor qu'elle
efchauffe bien autant &: peut-eftre dauantage- Parquoy là où il y aura befoin d'vne deterfion me-
diocreja longue fera la meilleure en ce fait-là,comme aux vlceres qui font en la chair,&: aux fomen¬
tations de l'amarry : mais quand il fera quçftion de mieux atténuer quelque grofîe humeur,il fau¬
dra vfer de la ronde. Ainfi donc la ronde fera plus propre pour guérir les douleurs caufces par des
groffes ventofitez. Elle attire auffi les aiguillons qui font fichez dans le corps, &: guérit les pourri¬
tures , mondifîe les vlceres fales, & rend les dents &: les genciues blanches. Elle eft propre aux
afthmatiques, à ceux qui ont le hoquet, au haut mal, & aux gouttes des pieds, eftant prinfe auec
d'eau froide: Elle eft auffi finguliere autant qu'autre chofe qui foit aux rompures, & conuulfions.
Paulus itgineta met'la Sarrazine Clematttisentre les meciïcamcns qui"eûâcuent la bile. Aëce dit
qu'elle purge la bile &c le phlegme. Veu donc, dit l'Efclufe, que la Clematitis eft doiiee de ces pro- Liure 7.
prietez là,&: qu'elle eft recommandée quafi par toutes les maladies aufquelles les Efpagnols fe fer-
nent de la Sar^eparille , & que cefte Clematitis estrangere , à fon Jugement, a plufieurs marques de la
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Sarzeparille ; mefme qu'elle eft appellee Sarzepari/le es lieux là où elle croift. L'Efclufc eftime que
c'eft vrayement la Sarzepari/le,ou vne Plante de mefme ejpece.

Rba-zut, ou Kumigt des Mores 0

La forme.

c H A P. XL V.

V p r e s de la Lycopfîs que i'ay deferi-
te ailleurs , i'ay treuué en Syrie, die
Rauuolf, vne Plante rare qui nous eft
incogneuë, & eft appellee par ceux du
païs RhaTut, U Rumigi. Elle a peu d'o¬
deur, qui neantmoins eft fafcheufe,&:

_ iette le plus fouuent quatre petites
branches blancheaftres,& quelquefois dauantage,lefqucl-
les font deliees comme vn filet auprès de la racine, gar¬
nies de fept ou hui<3 fueilles, menues, molles, de couleur
cendree ,arrengees deux à deux l'vne vis à vis de l'autre,
de mefme grandeur, longueur, decoupees de la façon
de la Feugiere quand elle eft en fleur, linon qu'elles ont
en leur commencement certaines ailes à mode d'oreilles,
qui y font attachées & coniointes comme Ion voit en la
petite Sauge. Les fleurs fortent tout auprès de la queue
des fueilles font femblables à celles de la Sarrazine,
{mon qu'elles font vn peu plus grandes, plus brunes, &C
attachées à vne queue plus longue. Sa racine eft longue,
& entre aflez auant terre. Elle eft amere au gouft. En quoy
on peut voir qu'elle eft feche & aucunement chaude.I'efti-
me qu'il n'y a point d'inconuenient de mettre cefte Plante
au rang des Sarrazines.

I^e/a Racine fentant les Rojês,
CHAP. XLVl.

Lti noms.

La forme.
Liu.4.cli.+i.

Sut le eh 41.
du liu-4.

T\acine fentant les T{ofes.

Le lieu.

Le tempé¬
rament , &

les vertiu.
Liu,4- ch.41.

§ E s Grecs appellent cefte Plante poM p£:en Latin Radix Rhodia , poutcc qu elle fent les Ro-
«sii fes,dont elle pourroit eftre appellee en Latin Radix Rofeax n Y rançois Racine fentant les Rofès: en
Aftcmand Rofentmt7. Diofcoride la deferit en peu de paroles > la Racine fentant les Rcfes croift en

Macedoine, femblable au Colhis ; toutefois elle eft plus
lifte,&: inégale : eftant broyee elle fent les Roles.Matthiol
la deferit bien plus à plein:Elle fait des tiges rondes,aucu-
nement creufes, d'vne coudee de long,garnies tout a 1 en-
tour de fueilles longuettes,aiguës au bout,grafTes, comme
celles du Pourpier,ou delà Ioubarbe,aucc des denteleures
menues à l'entour. A la cime des tiges elle porte vne om¬
belle verte 3c5me celle duTithytnale Cypariflïas;toutefois
eftant defleurie elle eft rouge.Sa racine eft inégalé,boffue,
grofte,corne celle du Coftus baftard,qu'on apporte du mot
S.Ange. Eftant fraifche elle reluit par dehors, & eft blan-
cheaftre par dedâs:mais eftant feche elle eft rouge dedas,&:
pleine de fîlamens.Quand on la mafche fraifche,ou qu'on
la broyé,elle fent les Rofes,à raifon de quoy elle mérité bie
le nom qu'elle a.Dauantage elle eft de longue vietcar après
l'auoir arrachee de terre , fi on ne la met en quelque lieu
qui foit bien fec, &: qu'on vienne aptes plufieurs mois à la
replater,elle reprendra.Elle croift fur les plus hauts rochers
des montagnes,es précipices,& lieux pierreux.Elle eft fort
propre côtre la douleur de tefte,félon Diofcoride,fi l'ayant
fait tréper on l'applique fur le front & fur les iouês auec vn
peu d'huile rofat .Galië dit que celle qui croift en Macedoi¬
ne, eft de parties fubtiles, & refolutiue, & qu'elle efchauf-

" ' * fe au fécond degré, ou au commencement du troifiefmej
toutefois veu qu'elle eft propre à toutes douleurs de tefte,
pour quelque occafion que ce foit,en la broyant fraifche,$c
i'arroufant d'eau Rofe quand le mal eft chaud,ou bie auec

d'eau
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d'eau de Marjolaine, & l'appliquant fur le front Se fur les iouës, & qu'en outre elle fortifie le cer-
ueau par la bonne odeur,il eft plus vray-femblable de dire qu'elle eft pluftoft temperee,que chau¬
de au fécond ou au commencement du troiliefme degré.

Saliunca, de Naples, CHAP. XL VI.

E ste efpece de SalirwcA qui a efté cn-
uoyee de Naples,croift aux montagnes
de la Pouïlle. Aucuns eftiment que c'eft
le Folium odoratum , lequel eft différent
auec le Malabathron, comme le monftre
clairement le Iurifconfulte , au liure
3 9.des Digeftes,au titre des peagiers &c

gabelles, &c, Toutefois il appert qu'ils le trompent en ce
que le Folium & Malabathroncroiflent es Indes,d'où on nous
les apporte. Aucuns Apothicaires d'Italie la mettent en la
Theriaquepour le vray Folium, s'ils font bien ie m'en rap¬
porte à eux. Cefte Plante , combien qu'elle foit petite a la
racine fort grolTe , froncie, vn peu iaunaftre, qui croift par
neuds, & eft cheueluë, aux collez de laquelle fortent les
fueilles deçà & delà; tellement que ie croy que cefte raci¬
ne va rampant ,& qu'on en pourroit replanter les neuds.
Ses fueilles font longues, eftroites, retirans aucunement à
cellçs du Plantain, eftroites au bas, & larges au bout.
Cefte Plante a le mefme gouft & odeur de la Valériane,
tellement que ie ne doute point qu'elle n'ait de fingulieres
proprietez contre plufieurs maladies, veu fon gouft & la
bonne odeur qu'elle a, tellement qu'elle peut bien feruir
en lie u du Folium,

Fin du FUI.Liure del'Hiftoire Generale desTUntes.
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